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MARIANNE WILLADING 

#1 Née D'ERLACH. 

kSUS'AI mis fous la proteétion de 
 JQ “votre Iluftre Nom les pré- 
XCD miers eflais d’un travail, 
dont on m'a demandé la fuite. Vous 

aveæreçû avec — bonté, qui fait le 

fonds 
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Ceux qui, conhoïffent votre modeftie , en 
approuvant l'homage,que.je rendsa votre 
union & àvotre mérite ; ne feront point 

furpris de mon filence fur vos vertus. Ce 
font Elles , bien autant que la faveur, 
dont vous ÉETR m’honôrer ; qui m'in- 

fpirent Jés fentiigns ‘46/1 haute cof- 
dération > avec laquelle J'ai, l'honneuf 
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TREMELEMENS DE TERRE EN 
GENERAL ‘ET DE LA SUISSE 

EN PARTICULIER. 

PREMIER MEMOIRE, 

T HEORIE GENERALE DEs TREMELE- 

MENS DE TERRE. 

L M'EST POINT d'événement Le Chré: 1 et tx 

A I /Ÿ qui n'inftruife le Chrétien: I] tien rap- 
porte touf 

+ n’en eft point qui ne le con- à Dieu. 
” duifé à celui qui en eft le 

Souverain difpenfateur : Voilà le centre 

de fes méditations, l’objet de fes lec- 

türes, le but de fes recherches, le fu- 
jet de fes obfervations: C’eft Jà toute fa 

À phile: 



Etudes des Sr pour profiter faluairement de 

ces événemens il ne faur poist perdre: faits. 

2 I MÉMOIRE.sUR LES 
philofophie.. Plus.les événemens font 

frappans, plus les phénomènes font ex- 

traordinaires, plus auf il s ’applique à y 

trouver Dieu; & perfonne ne le cher- 

che de bonne foi, qui ne le trouve avec 

facilité. C’eft dans ce point de vuëque 

nous devons confidérer ces calamités, 

qui ont afligé quelques Peuples, ou qui 
en ont effrayé d’autres, pendant les an- 
nées 1755 & 1756- Dags ce deffein 

nous avons prononcé & publié des dif- 

cours, deftinés à fixer notre attention 

fur des avertiflemens fi extraordinaires , 

que la Providence nous adrefle en nous 
épargnant. Après avoir envifagé comme 

Predicateur [a] des rélations fi propres 
à nous toucher, je me propofe de les 

raffembler en Phyficien, pour en former 

un fyftéme d’obfervations. 

de. | 

[a] Voyez quatre Sermons prononcés à Pocca- 
fion des derniers tremblemens ‘de Terre de l’an- 

néc 1755. Vevey. 1756. 
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TREMBLEMENS DE TERRE. à 
de vuë la Divinité, qui les dirige ; afin 

“de s’en former de juftes idées, il fauc 
_raffembler les faits, ou les phénomènes, 
» pour les envifager dans un feul coup 
d'œil. Plus ces idées acquifes feront 
exactes, plus elles feront propres à nous 
- bumilier en nous ramenanc à celui qui 
dirige ces événemens extraordinaires, 

Nou:s y trouverons des profondeurs Partout 
impénétrables, des myftères incxpliqua- cat ET 

bles, des énigmes à découvrir, des phé- l'obfu- 
_nomènes difficiles à faifr, plus difficiles pie 
encore à expliquer. A chaque inftant il 
femble que Dieu fe plaife à confondre 
les orgueilleufes prétentions de ces ef- 
prits fuperbes, qui voudroient connof- 
tre les caufes & définir les raifons de 

tout ce quieft. Plus on étudie la natu- 
re, mieux on fent qu’elle fe dérobe fou- 
vent à nos recherches. Envain fait-on 
des efforts pour la foumettre à des hy- 
pothèfes, enfans de la témérité & de la 
préfomption ; mieux connuë elle nous é- 
chape, &nos fuppoñitions s’évanouïffent 

comme l'ombre , lorfque la lumiére fe 
| À 2 reti- 

ÿ 

& 

EL 



4 I: MÉMOIRE SUR LES | 

retire. L'expérience confultée détruit : 
renverfe,, & nous laïiffle dans la même 

obfcurité. ‘Tant de preuves de notré 
ignorance ne pourront-elles pas nous 

rendre modeftes? Rier de plus condam- 
nable en particulier que ces Syftèmes qui 
ne fe rapottenc point à Di£u, comme à . 
la caufe prémiere , ces fyftèmes qui fem: 
blent vouloir nous le faire perdre de 
vuë. PLATON, PYTHAGORE, PLUTAR- 

QUE, PORPHÿYRE, GALIEN, CICÉRON A 

mieux inftruits par la feulé raifon, que 
ceux qui pourroient l'être aujourd’ hui 

par la révélation, qu’ils méprifenc, par- 

toient tous de ce point, & y ramenoient 

tout. Sr. PAUL dit du Souverain - Etre, 

de lui, par lui, & pour lui font toutes 
ébofes. Er Marc ANTONIN avec la 
même énergie laconique exprime les 

mêmes idées, que Dieu eft la feule cau: 

{e efficiente , la feule caufe confervatrice, 

& la feule caufe finale. C'eft donc s’és 

joigner de la nature que de vouloir expli- 

quer ou éoncevoir quelque chofe, fans 

éelui qui renferme la raifon de tout ce” 

qui eft actuel & de tout ce qui ef poffible.” 
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TREMBLEMENS DE Terre. $ 
Loin de nous ces expreffions impies, Dieu eftla 

empruntés: du Paganifme , & qu'on er- sé 
tend, à la honte de notre fiécle, répé- 

ter dans le fein-même du Chriftianifme. 
Je pardonne à SÉNÉQUE, quoiqu’en 

,confulcant la raifon il eût pû aprendre 
un autre langage, d’avoir dit que ce 
n'eft pas les. Dieux qui ébranlent la ter- 

re [b]. Mais je ne faurois fouffrir que 
des Hommes, dont la raifon eft éclairée 

par la révélation, imitent ces difcours. 
.Ce n’eft pas être Phyficien que de dire 
que Dreu eft la caufe immédiate des 
tremblemens de Terre, fans le fecours 

des caufes fecondes, ou fubordonnées , 

qui font en-fa puiffance [c]. Mais ce 

n’eft pas être Philofophe que de vouloir 
expliquer ces effrayans phénomènes, 

comme s'ils, ÉtOÏenc indépendans de la 

Pro- 

[67] Arhil eorum Dit faciunt : nec ira Numinum, 
vaut coelum concutitur ant pars terre, Quaft: na- 
vur: Lib. VE. Cap. IP, | 

à fe] Il femble que. ce foit la Phyfique de Da- 

NÆUS, Phyf. Traû.-Il, Par, Il. Cap. XIX 

A 3 

5,2 Lait 
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6 I. MÉMOIRE SUR LÉS | 

Providence, à laquelle tout eft foumis | 

La même volonté , qui établit au com- | 

mencement toutes chofes, les fou- ! 

‘tient, les conférve, les dirige: & c'éft | 

par une fuite de ces Loïix établies, | 

pour des fins infiniment fages, que ces, 

grands événemens, qui nous étonnent , | 

où nous épouvantent, arrivent ici: bas. | 

Telle eft l’idée que nous devons nous # 

former des tremblemens de terré natue | 

rels, qui, en nous montrant fans celte | 

que cette terre eft fragile, nous apren-à 

nent qu’elle n’eft pas faite pour nous OU 

que nous ne fommés pas faits RS 

meurer toûjours [4]. Souvent Di£u,s 

pour donner des preuves de fa puiffan-, 

ce, comme Maître de la nature, ou de 

fon amour pour l'ordre, Comme Juge des 

rUnivers, a ébranlé la terre ou les fon 
de. 

A Erramus, fi ullam terrarum partem a pari 

culo immunem credimus. Omnia fub eadem ja- 

cent lege. Nihil ita, ut immobile effet, natura! 

concepit. Alia aliis temporibus cadunt. étc. Se- 

sec, Nat, Quaft, Lib, VI, Cap. L ‘4 

| 
À 
} 



TRÉMPLEMENS DE Terre.  ÿ 
dèméñs dés Montagnes [e]. Ainfi la 
terre trembla à la promulgation de la 
loi; für Sinaï; à la mort du Reédemp- 
teur, fur le Calvaire & à fa réfurreétion 
àu troifiémé jour [f], Ainfi encore fut- 

“elle ébränléé ; lôrs Que les fidèles prioient, 

pour léur dofihër un témoignage de la 
préfence dù Séigneur qui les protc- 
géoit [g]. Par un trémblemenñt de ter- 
ré furénit oüvértes les portes de la pri- 
fon dé Pauz & de Siras [b]. Lors- 
que CoRÉ, DATHAN & Ariran font 
engloutis par là tétre , qui les pottoit, 
c’eft un tremblement, qui annonce la 
juftice févère de celui qu'ils avoient of- 
fenfé [2]. Lés Romains, prévenus que 
les trémblémens ne pouvoient s’exécu- 

ter fañs là direétion d’une Divinité, ot- 
don- 

Fe] Nähum. IL $. II, Rois XXIL. 8. 

[L/1 Exad. XIX. 18, Matt. XXVL 32. XXVIT. 2, 

[g] Aëtes IV. 37. | 

* LA] Ades XVI. 26. 

[1 Nomb. XVI. 31. 
A4 



& I MÉMOIRE SUR LES 
donnoient, dès qu’ils en fentoient, des 

fêtes, ou des féries.: Semblables aux 
. Athéniens, qui facrifioient au Dieu in- 

COMM, ils s’abftenaient dans leurs priè- 

res & leurs facrifices , dans ces occa- 

fions; de nommer aucun Dieu, ni.au- 

cune Déefle; de peur que fe méprenant, 

ils n'irritaffent celui dont le nom, auroit ; 
été omis [&]. Mieux inftruits,encher- # 
chant, pour fatisfaire notre Curiofité., % 
Jes caufes fecondes de. ces bouleverfe- 

mens, remontons tobjours , pour nous w 
inftruire , à la caufe première der qui # 

tout dépend. … 4 

| 

\ 

. 

Conjeau-_ ON a fait des efforts pour expliquer 
PE les Tremblemens de terre, & tout ce 
tremble- qu’on a dit laifle encore, il faut en con- # 
Soins venir, bien des obfcurités. Les uns en 

ont cherché la caufe dans le feu, les 

autres dans les vents: renfermés , des * 
vroifiémes dans les caux foûterraines. : 

Tout L 
| 
| 

[#] A. Gerrius, Noë, attic.. Lib. IL Cap | 
XXVIIT, T. Liv, Dec. Y. bi L ne 4L, fub | 

" finem. | 
| 

eV a < 

"0 L D 



TREMPLEMENS DE. TERRE. 9 

Tout cela peut diverfement y contri- 
*buer (2). 

ON fait qu l y a des pyrites & des Matiéres 
| difpofées à 
“matiére S'pyriteufes ; ; une forte de fel & l’'effervef 
de “ti . fufceptible d'inf Ihmätion gence. 
‘ou d'efférvefcence. Ces ma (éres font 
per lits , par veines, par filôns ;par cou- 

ches, feules ou mélées, en plus ou 

“moins grande quantité ; mais répanduës 
“de toutés parts. Il n’eft point de lieu, 
oh il n’y en ait , plus ou moins. Cela 
étoit néceffaire pout la férmentation in- 
‘térieure, pour la circulation univerfel- 
le, pour entretenir une chaleur con- 
frante dans la terre, pour la végétation, 

pour la pérennité des fources communes, 
pour‘Ja confervation des fources chau- 
‘des, pour l'entretien des fontaines mi- 
“nérales, pour tous les météores aqueux 
St ignées , en un. mot pour le mécanif- 

me entier.de notre sé (m). Cesma- 

2 11 tié- 

1 Vide SENEC. ee Que. Lib. VI. Cap. 

AIT. & alibi. | 

+ [1] Voyez Lisrer de fontibus medicatis Angliæ. 

| eo LOS. LR un 200€ L'* J. Go- 
A 5 



10 - I MÉMOIRE SUR Lé£s 
tiérés pyriteufes ; mouilléés où humec. | 
tées , s’'échauffent, fermentent, s’éri: 
flamment même quelquefois. Les ex- . 
périences connuës de Mr. LemEry le | 
prouvent (#7), en imitant les procédés | 
de la nature même. Si fur une once 
d'huile , ou d’efprit de vitriol, on jette 
de l’eau commune, il en naît une effer- ! 
vefcence chaude: Si fur ce mélange é- 
chauffé on jette ; à plufieurs reprifes , ! 
de la limaille de fer, il s'élève une fu- ! 
mée blanche, à fa quelle on peut allu- 
mer une bougie, & il fe fait une fulmi- 
pation avec éclat. Ce même Chimifte 
mettoit en terre cinquante livres d’un | 
mélange de fouffré & de limaille de fer, | 
la terre étoit humeétée peu-à-peu, &au 
bout de huit ou neuf heures on voyoit : 

une ! 

J. Gororren, BErcer, Profeff. Vitteberg. De 
Thermis Carolinis commentatio, qu omnium o- 
rigo Fontium calidorum , itemque acidorum ex 
Pyrite-oftenditur. Vittemberg. 1709: 4. 

- [#7] Dunamez Hift. Reg. Scen. Acad. Lib. 
VI. Cap. IL Voyez encore Hiftoi. & Mémhoi. de 

:-PAcad. Roy. An. 1700, pag. 66. 91. 38: &c. 



TREMSLEMENS DE Terre, fr 

une image de l’Etna ou du Véfuve ; 

tremblement, éruption, fumée & flam- 

mes. 

L’atR intérieur, dilaté par des effer- Dilatation 

vefcences pyriteufes, où des inflamma- La l'effer- 

tions fulphureufes , renfermé dans des pe 

canaux ; des conduits , des cavernes flammas 

foûterraines , poufle , prefle, ébranle "°* 

& renverfe plus ou moins ce qui s’op- 
-pofe à fon effort & à fa dilatation libre, 
De ]à naiflent des vents, qui s’'échapent 
avec violence; des eaux, qui font fou- 
levées avec force ; des flammes, quis’ex- 

halent avec. ardeur; des fécouffes , qui 

ébranlent & renverfent. [o] De là des 

éruptions d'air, d’eau, ou de feu ; des 
difruptions, des éboulemens & des trem- 

blermens de terre. Aïnfi la poudre à 

canon enflammée poufle, ou détruit ce 
qui s’oppofe à la dilatation de l'air, qu’el- 

le 

Co Voyez fur les Volcans KrrcH£r, Mund. 
Sabt. T. 1. p. 74. feq. 194. feq. Arnft. 1678. fol. 

P.C. Srygri Ætna, cuiacceffñt Bemvr Ætne, Ami. 
3715, 



42 I. MÉMOIRE SUR LES 
.le embrafe. :Le. tremblementde terre 
celle fouvent,avec l’éruprion qui paroît. 
L'air, Je feu ou l’eau, qui fortent, fou- 
lage la terre agitée. C’eft ce que l’on 
obferve conftämment aux enviroñs du 
Véfuve. Ainf font renverfées les:mon- 

| . tagnes, les Villes détruites, les :gouf- 

of fres formés. Ainfi ont été foulevées! de : 

nouvelles Ifles du fond des mers & d’an- 
-ciennes englouties {p]. Aïnf font ar- 
-rivés divers changemens fur la furface 
: de la terre & dans fon fein. 

Sage + 
du Créa- : TEL étant l'effet de ces pyrites , pla- 
eur 

h difpof., cés dans la terre par le Créateur ; nous 
tion de ces | x com- 
pyrites. 

[p1 Voyez des exemples dans re Va= 
-rENIUS, À: L. Moro, M. p5 Burron,éc d’au- 

tres Auteurs. Voyez SENEQUE N. Q. Lib. IT. 

Cap. XXVI. Lib. VI. Cap. XXI. PLin. Hift. Nat. 

Lib. II. Cap. XXVIL Hiff. del’Acad. royal. 1707. 

p. 13. & 1708. p. 28, 29: &c. Lucrer. Lib. 
OVI. v. 560 & feq. Srras. Lib. IL fub finem. 
Voyez particulièrement Sim. Port Epift. de 
Conf. agri Puteol. & Néapolitänæ Scientiarum Aca. 

'detniæ, de Vefuvii Conflagratione quæ Menfe Ma- 
“Jo‘anno 1737. accidit Ê commentarius. 4. Neapal. 

1738. VERS 
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TreMsLeMENS DE Terre. à 
comprenons que s’il falloit qu’ils fuffent 
repandus ça & là, pour la chaleur & le 
méchanifme univerfel , il n’étoit pas 
moins néceflaire qu ls ne fuflent pas 
féunis dans un lieu, en trop grande 

quantité, C’eft pour être emmoncéiés 
en cértains lieux , que ces lieux-là font 
plus fujets aux tremblemens de terre; 
fur-tout s’il y a des eaux dans lé voifi- 
nage. S'ils étoient tous accumulés dans 
un même endroit, leur eifervefcence , 

ou leur inflammation , feroit capable de 
détruire où d’embrafer le globe entier. 
Peut-être elt-ce par ce.moyen qu'il + 
prendra fin, : 

Ox fait auffi qu'il y a des vapeurs 
 fulphureufes & inflammables, qui rem- 
pliffent quelquefois tous les rameaux 

L« 
des mines, lefauelles s’enflamment avec 
une extrême facilité & peuvent donner 
lieu à des fecoufles. Il n’y a point dé 
mines, où l’on n’ait vu de ces exhalai- 

{ons détonnantes , qui caufenc fouvent 

y 

fulp ne 
reufes 
dans la 
erres, 

du dommage, toûjours du fracas. La . 

poudre à canon 5 allumée occupe uñ 
EN “ef 



14 I. MÉMOIRE sUR Les ; 
efpace quatre mille fois plus grand, & 
fon effet eft d’autant plus violent , que 
fon aétion eft renfermée dans un plus pe- 
tit efpace. Quel effet ne peuvent donc 
pas produire des exhalaifons enflammées 
dans les cavités ou les antres de la ter- 
re? [q] Il n’y a que ceux qui ont fait 
attention aux effets prodigieux des mi- 

nes, qui puiflent fe former une idée de 
la force de l'air enflammé. | 

Vapeurs  FLAMSTEED & HALES ont cru 
LT que des exhalaifons fulphureufes, ally- 
po mées dans l’atmofphère , peuvent auffi 

: * pénétrer de là dens les cavités de la ter- 

re, y propager l’incendie & y caufer des 

commotions violentes. Aufli a-t-on 
vû fouvent, avant les Tremblemens de 
terre, dans la Suifle & dans d’autres 
pays , des météores ignées, qui les ont 
annoncé, ou du moins qui les ont pré- 
cédé. ScHEUCHZER en fait plus d’u- 

pe 

(41 Effai d'explications de divers phenomènes 
Phyfiques &c.par BerGæ&r. Tom. 1. obfervat. L 

Journal des Savans T. IV. p. 283. Tom. V. p 

220. fuiv. 163. fuiv. T. VL p. 126, fuiv. &c. 



.  TREMBLEMENS DE TERRE. 15 
ne fois mention. Cet air intérieur, é- 

chauffé, peut séduire les eaux dans un 
fluide, quatorze cent fois plus rares & 
caufer par là d’étranges effets. 

L'’arr une fois dilaté exceflivement 
dans un lieu , peut par le moyen des 
grottes, des cavernes, des canaux, des 
filures, qui fe communiquent les unes 
aux autres , fe répandre fort loin. Il 
peut comprimer celui qui eft dans les 

cavités communicantes, & produire, a- 

vec ce mugiflement, qu’en entend, ces 
courans qu’on apperçoit, & fes fécouf- 
fes réguliéres, que l’on compte, tandis 

que les lieux - mêmes, placés fur le cen- 

tre de la matiére enflammée , font expo- 
fés à des foulévemens & à des boulever- 

femens, qui détruifent tout. Les vents, 

qui s’échapent par quelque éruption , 
fous les eaux, les foulévent; de là ces 
colonnes ou ces flots de la mer, qui fub- 
meérgent ; ces fontaines, qui. jailliffent , 

ou qui bouillonnent ; ces fources qui fe 
forment; ces étangs, qui paroiflent. 

Commu- 
nication 
de la com- 
motion 
intérieu- 
re, 

‘Les treme 
Res 

e terre 

à ’ont 

Frs 

 Vorza ce que l’on dit de plus proba- EF té expli- 
ble, qués, 
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ble, & ce que l’on fuppofe avec le plus 

de vraifémblance ; mais qu’il y a loin 

delà à une explication complette, & fa: : 

tisfaifante! Si ces explications femblent 

… applicables à quelques Tremblemens de 

terre copiques, ou particuliers à certains 3 

lieux, je ne fai fi elles peuvent fervir à ! 

expliquer ces tremblemens généraux, où : 

étendus, comme ceux que nous avons 

éprouvé les années précédentes. Celui « 

PT Or ” 

du prémier de Novembre 1755, qui a 

été fi Funefte au Portugal, paroit avoir 

embraffé une étenduë de plus de mille , 

ou de douze cent lieuës, & peut-être 

davantage , dans le même tems ; dans 

l’Europe, l'Afrique & l'Amérique Sep- 

tentrionale : : peut-être a-t-il été Uni- 

verfel. Il paroît même très- clairement, » 

par toutes les rélations, que, durant 

les Années 1755 & 1756, des tremble: . 

mens : fuccefñifs ont parcoüru les quatre 

parties du monde, Dès le 7. Juin 1755 

ils ont commenté | en Perfe. La Ville 

de Cachas en a été renverfée en partie, | 

& ils ont continué pendant toute l’année 

1:56 en divers lieux. Le 26, Avril1756, 
| ‘ 
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TREMBLEMENS DE TERRE. 37 
àg h. du matin les tremblemens com- 

mencèrent à Quito, dans le Pérou, le 28. 

la Ville a été renverfée. 

CETTE. étenduë &.cette inftantanéi- Phénomè: 
nes diffici= 

té du mouvement fuppoferoient une ef- Les à ex= 

fervefcence fubite & inftantanée. Mais Pliquer. 
on fait que la fermentation , ou l’in- 

flammation, fe communiquent fucceffi- 
vement. Si l'’eftuation, qui a caufé cet« 
te agitation de la terre, eft partie d’un 
point, quelle violence n’auroit- elle pas 
dû avoir ? & à quelle profondeur im- 

menfe n’auroit-elle pas dû fe faire, pour 
embraffer un terrein fi vafte ? D'ailleurs 

tout mouvement, qui naît d’une fermen- 
tation , ou d’une inflammation fubite, 
doit être confus, tumultueux , fans rè- 
gle, fans ordre, fans direétion. Mais 
par le tremblement que nous avons ob- 
fervé dans la Suifle, & fort loin aux en- 
virons, le neuviéme de Décembre , il 

paroît qu’il y a de la régle, de l’ordre, 

 & de la direction dans les fecouffes. Nous 
avons reflenti à BERNE, ce jour-là, trois 

balancemens fort diftinéts , c’eft- à- di- 
MB re 
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re, trois allées & trois venuës. Lemoü- 
vément étoit horizontal ; la direétion 

- étoit à peu-près du Sud ou Sud-Eft auNord 
ou Nord - Oueft, & elleaété obfervée de 

_ même en divers autres lieux. Onavou- 
Ju diftinguer trois fortes de tremblemenss 
un horifontal ; & de bafancemens alter- 

natifs; un perpendiculaire, ou de fou- 

Jevemens tumultueux ; un d'inclinaifon 
Ou d’abaïiflement de la furface, Il paroît 
par les rélations que nous avons eues 

jufques ici , que tous ces phénomènes 

ont été obfervés à Lisbonne. Si ces 
tremblemens généraux avoient leur prin- 
cipe dans une fermentation intérieure ; 
à une grande profondeur, la terre de- 

vroit être violemment agitée dans les 

abîmes les plus profonds. Mais il fem- 

ble fort fouvent que ce foit plûütôt un 
fouvement de la furface, ou de la crou- 
te extéricure, Par analogie avec les mi- 
nes, fi on fuppofe Ja caufe du mouve- 
ment à la moitié de léteñduë du ter: ” 
rein agité , le foyer, où Je centre de 

linflammation, auroit été à plus de cinq 
à Aix cent lieuës de profondeur en ter- 

Ie: 

Le Mer FREE TX, 
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re Quelles immenfes tavités commu 
ficantes né faut-il pas füappofér ! Ces 
difficultés & bien d’autres , qu'on pour- 
soit faire , ne nous rh eé élles pas 
plus reférvés que nous ne le fommes ? 
Déciderons - nous comme fi nous avions 
affifté dans lés confeils de” la fouverainc 

Sageffe? Contentons- nous donc de raf. 
- fémblerles faits, & ne nous hätons pas 
de prononcer fur les caufes. 

N£ dôütons point que eés agitations pe rende 
’ emens 

de la terré n’ayent leur ufage: phyfique , peuvent 
auf bienvqué leur déftifation morale. um. 
Puifque elles font fi fréquens: , qu’à pei- ges. 

ne fe pafle- til quelques années, qu'il 
_D'y en ait Çà ou là, je ne faurois les fup- 

pofer inutiles, pour la confervation du 
méchanifme du globe [r]. On dit 
communément qu’elles annoncent la fer- 
tilité pour les années fuivantes. Je ne 
« / : 

j | fai 

[#7 L’Auteur d’une Rélation Chronologique des 
- tremblemens de terre en compte plus de 120, qui 

nt eu des fuites funeftes & étendues pendant + 15 

files, 
B 2 
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fai fi le fait eft certains La chofe n’eft 
pas improbable. La terre fécouée ré- 

. prend peut-être un nouveau mélange de 

fels & de fucs, propres à la végétation, 
comme un terrein épuifé & labouré de 
nouveau, ou renverfé, aCquiert une nou- 
velle fécondité. Peut-être que ces fe- 
coufles, qui pénétrent jufqu’au fond des 
gouffres & des abîmes, que les plus vio- 
lentes tempêtes n’agitent point , fervent 

à entretenir la falure bitumineufe des 
eaux de la Mer. Dans l’intérieur ces é- 

branlemens fonc peut-être néceflaires 
pour agiter les eaux, prévenir leur 

corruption ; donner lieu, à.leur mélan- 
ge & à leur circulation. Des ca- 
naux , des conduits bouchés fe rou- 
vrent; il s’en forme denouvéaux. Ainfi 

la fiévre eft quelquefois néceffaire dans 

le corps humain [s]. Pour découvrir 
toutes les raifons, qui rendent ces trem- 
blemens utiles, ou néceffaires , il fau- 
droit mieux connoître l’intérieur du 

glo- 

Ts] Voyez Senrque Que. Nat, Lib. VL 
Cap. XIV, 
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_ globe, Mais rapportons- nous - en au fage 

Créateur, qui l’a formé avec tant de fa- 
 gefle, & qui le conferve avec tant de 

bonté, au milieu de tant de Pre de 
doftruétion. 

Pour ne pas s’égarer dans de vains 
raifonnemens fur ces phénomènes fur- 
prenans , qui ont fixé notre attention 
depuis quelque tems, il faudroit. que 

Il fau- 
droit dans 
chaque 
Païs re- 
cucillir 
l’hiftoira 

dans chaque païs des Obfervateurs exad@s PPyfque 
es tr em 

raflemblaffent avec foin tous les faits & blemens.” 
toutes les circonftances , pour en com- 
pofer une hiftoire phyfique , générale, 
fuivie & détaillée des tremblemens de 
terre. 

LL ' 

B 3 II. ME- 
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SECOND MEMOIRE. 
R£LATION CHRONOLOGIQUE DES TREM- 

BLEMENS DE TERRE, QU'ON A RES- 
SENTI DANS LA SUISSE, DEPUIS LE 

VI. sTÉCLE JUSQU’A NOS JOURS: DANS 

LAQUELLE ON A JOINT LES TREM- 
BLEMENS DES AUTRES PAÏS , QUI COÏN- 

CIDENT AVEC CEUX DE LA SUISSE, 
ET OU L'ON FAIT OBSERVER CES É- 
BRANLEMENS , QUI PAROISSENT PAR- 
COURIR TOUT LE GLorE. 

Deffein de EN %'Esr pans l’hiftoire des faits 
ce go » 

ke C qu'on peut puifer les vrais 
Pur principes de l'explication des 

phenomenes de la nature.Si mê- 

me on n’en peut pas pénétrer les myftères 
les plus cachés, les relations inftruifent uti. 

le- 
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* lement : Ce foncautant d’échafaudages & 
des matériaux préparés, qui ferviront quel. 

que jourà bâtir un fyftème. C’eft dans cet- 
te vuë que nous avons raflemblé des réla- 

tions de tous les tremblemens, dont ona 
confervé le fouvenir ,en Suiffe, dans les 

Chroniques imprimées ou manufcrites, & 
dans les Auteurs modernes, qui ont tra- 
vaillé à lhiftoire civile , ou naturelle, 
du Païs. Ce mémoire pourra au moins 
être regardé comme un chapitre intéref- 
fant de l’hiftoire naturelle de la Patrie. 
Nous avons eu foin, en même tems, 

de raporter les divers phénomènes, qui 
femblent avoir quelques rélations avec 
les tremblemens, ou qui ont été obfcr- 

vés dans le même tems. Afin qu’on pôût 
faifir la marche de ces tremblemens & 
leur popagation, nous avons joint ceux 
qui ont été.obfervés dans lesautres pays, 
dans le même tems qu’en Suifle. Enfin, 

pour mettre à lieu de diftinguer lestrem- 

blemens particuliers de ces fecouffes qui 
femblent embraffer tout.le globe, ou la 
plus grande partie, nous ics avons .dif- 
tirgués, autant que nous l'avons pu, en 

B 4 mar- 



Pourquoi 
la Suifte: 
n’eft. as 

plus fou- 
vent & 
plus vio- 
lemment 
agitée. 
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marquant leur étenduë & leur fimulta- 
néité [a]. RARE 

La Suiffe en général eft très-abondan- 
te en fouffre , en nitre, & en pyrites. Il 

femble, qu’à raifon de cette abondance, 
elle devroit être autant expofée aux 
tremblemens de terre que l’Italie. Mais 

je crois d’un côté que ces matières ne 

font pas par grandes couches, ou par 
lits, feulement par filets, difpofés en 

tout fens dans les fiflures des rochers. 
D'un autre côté ces mêmes lieux font 

trop abondans en eaux , pour que ces 

matières pyriteufes puiflent aifément 
| s’en- 

© F4] D'autres Auteurs, fuivant un plan plus géz 
néral, & moins détaillé, ont fait des Catalogues 

des tremblemens de terre principaux de tous les 
Pays du Monde. On peut les confülter. Voyez en 
particulier lHiffoire des anciens révolutions du Glo- 

Be terreffre. A la fin de cet ouvrage on trouve une 

Rélation Chronologique des tremblemens de terre les 
plus remarquables, arrivés [ur notre Globe, depuis 
Le commencement de P'Ere Chrétienne ju[qu’à l’année 
750. Paris, fous le titre d’Amfterdam, chez 

Dammonville 8, 1753. Var 
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 TREMBLEMENS DE TERRE of 
s’enflammer , ou fermenter avec une cer- 

taine violence. Si nous confidérons nos 
montagnes les plus fertiles en minéraux, 
nous verrons aufli que ce font les plus 
abondantes en eaux, ou en fources, & 
que ce font les lieux, où il tombe le 
plus de pluye & de neige. 

Le Canton de GLaris, celui de Bâ- Les lieux 
d i{- 

LE, dans le Canton de BERNE tout le fes 
C 

* Gouvernement d’Aigle , & le Bailliage fiers aux 
+, trembie- 

de Froutigue ; dans le Canton de ZURICH mens. 

les Seigneuries de Sax & d’Eglijau; le 
Comté de Bade; dans le VaLaïs, Leucb, 
Brigue , font les lieux de la Suiffe les 
plus expofés à de fréquens tremblemens 
de terre. 

IL femble cependant que depuis envi- Bäle plus 
\ A : . ps t 

ron un fiècle Bâle y foit moins fujette. dub 

Les matières inflammables ou effervefci- fiècle. 
bles, feroienc-elles épuifées ou confu- 
mées 2 Des Cavernes feroient - elles bou- 

chées ou comblées ? 

- Tous ces lieux où l’on a fi fouvent Pourquoi 
éprouvé de ces effrayantes fécoufles , Pont sa 

B 5 font füujers, , 



Chûtes 
des mon- 
tagnes. 
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font plus caverneux que le refte de la « 
Suifles plus abondans en fources miné- 

rales; & la terre y eft plus remplie de 
fouffres & de minéraux de diverfes ef- 

pèces. Depuis le Schwanden, au Lint- 
bal, toutes les vallées font arrofées de 

fources fulphureufes. À Bufmig, proche 
du Château de Forftegk, il y a une four- 
ce fulphureufe froide, dont l’odeur eft 
très- forte. Aux environs de Bâle, on 

voyoit autrefois très-frequemment des 

feux folets, des vapeurs enflammées & des 

météores ardens; en mille- cinq - cent- 
vingt, le vingt -& troifième Novembre, 
en mille-fix - cent foixante & onze le dix- 
neuvième Novembre, & en divers au- 

tres temps on a principalement obfervé 
de ces phénomènes. 

Nous regardons les chûtes des mon- 

tagnes comme des fuites ordinaires, ou 
des effets , des tremblemens de terre. 

D'autres caufes y concourent, il eft vrai, 
les eaux, le gel, la nature du terrein & 

celle des rochers, la chûte des caver-. 

nes, tout ce y contribue , plus ou 

moins, 
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moins. Mais c’eft toûjours quelque com- 
motion de la terre, qui a précédé, qui 
accélére, ou determine, la féparation 
de ces mañfles, dont le poids fait une 

partie de la folidité. 

k , 

Vorct la fuite chronologique des Suite 

tremblemens, dont les Hiftoriens ont vi 
confervé les dates, autant du moins que des trem“ 

j'ai pu les recueillir des divers Auteurs, de la Suis 

que j'ai eu occafion de confulter. [b]  %- 

Le prémier tremblement, dont il foit 563. 
fait mention dans nos Annales, eft ce- 

lui, dont parle Marius, Evêque d’A- 
van- 

F&] Voyez Marir Aventicenfis EpifcopiChroni- 

con, aP.CHiIFFLETIO primum editum. Thefaur., 

Hift. Helvet. &c. fol. Tigur.1735 J. J. ScHeucx- 

ZERS Natur-gefchichte des Schweitzerlandes &c. 

4. Zurich 1746. 2 vol. Ejufdem Itinera Alpina 

4. Lug. Batav. 1723. 2 vol. WAGNER: Helvetia 

curiofa. 12, Tig. 1680. DeLiciaE urbis Bernæ, 12. 

Tig'4732. Hiftoire de Geneve par SPoN.12. Gen. 
730.4 vol, Hiftoire Écclef. du païs de Vaud, 
par M. RucHat. 12. Hiftoire des Suifles par M. 
le Baron D’ALr &c, 10 vol. &c. 

Fr 7 
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vanche, dans fa Chronique. En cinqg- 

cent - foixante & trois, dit-il, unegran- 

de montagne dans le Valais - inférieur 

s’écroula fubitement. Un Château voi- 
fin, plufieurs Villages & leurs habitans 
furent enfevelis. Le Lac- Léman, dans 
la longueur de foixante- milles & la lar- 
gueur de vingt, fut agité d’une telle 
violence, qu’il fortit atternativement de 
fes bords, fubmergea d’anciens bourgs 
& quelques villages, & noya les home 
mes & les beftiaux. . Plufieurs Eglifes 
furent renverfées & ceux qui les defier- 
voient périrent. Le pont de GENEVE & 
les Moulins furent détruits. Le Lac en- 
tra dans la ville & y noya plufieurs per- 
fonnes, | ‘rad 

IL faut obferver fur cette narration, 
que le Lac étoit plus grand alors qu’il 
pe l’eft aujourd’hui, ou qu’il y a une 

erreur dans les nombres, ou bien que 
les milles étoient alors plus petits qu’au- 
jourd’hui. Sa longueur de Genève à 
Villeneuve, par le pays de Vaud eft de 

x. lieuës communes de France. Sa 
Jar: 
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largeur, depuis une Baye entre Morges! 
- & Préverange, jufques à une autre Baye 
- proche d’Amphyon, eft de trois des mé 
mes lieuës, ou un peu plus [c]. 

OK fentit , le trentième Avril huit-’ 
cent & deux, un très-grand tremblement 
de terre dans la Suifle [d]. Il fuc fuivi 
de maladies ,. qui firent beaucoup de ra- 
vage. 

L'ANNÉE huit- cent- vingt & neuf on 
éprouva un tremblement de terre, qui 
fuc fuivi en Suifle de Vents fi vehements 
que les arbres & les. maifons en furent, 
renverfées.. L’année fuivante fut très- 

fertile. À 

a : fe fit, en huit- cent- cinquante & 
huit, … 

{c] Voyez les Remarques faites par Mr. J. C. Fa: 
Ti0 de Duillier fur l’Hiftoire naturelle des envi- 

rons du lac de Geneve, Hiftoire de Geneve T, IV; 
page 290. fuiv. 

La] Cet article ; auf y que-ceux de 829; 
858. & 1001 » Ont été tirés d'unç Chronique ms 
aufripte, 

J 

802. 

82% : 

858. | 
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1021; 

a II MEMOIRE SÛR ÈES 
hüi£; un tremblement de terre fi violené 
| ob ra rs maifons tombè- 

EN huit- cent - Guaratite & neuf, huit- 
7e cent: foixante & fept, & neuf. cent- qua: 

rante & quatre, il doit y avoir eu en’ 
Suïfle des tremblemens de terre très: 
confidérables ; mais dont il ne D 
je fache, aucun détail. ‘4 

EN mille & un plufieurs bâtimiens fu: 
rent renvetfés dans la Suifle par un trem- 
biement de terre. On y vit auffi des 
météores ignées ; dont les Chroniques 

parlent comme de quelque chofe d’ex- 
traordinaire, fans cependant les décrire: 

1kfit dans l'hiver un froid exceflif. 

L'an mille- - vingt & un, le douxième 

de May, un tremblement de terre très: 

violenefe fic fentir à BALE : L’Eglife Ca- 

thédrale Cel& pluficurs maifons furent 
À cote 

Le] Voyez la Rélation de Mr. le val Pafieus 
AUGUSTE ‘Jean Buxrorr, après fon Serrhon fur | 
Péverflon de Lisbonne, Bâte- 1755: À pag. En ÿ rt 
& 52, 
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renverfées dans le Rhin: les fontaines 

- furent troublées dans prefque toute la 
_ Suifle, plufieurs parurent rouges comme 
du fang. On vit en divers endroits de 

Suifle des météores ignées. II y eut en 
divers lieux de grandes inondations. 

Au mois de Février mille-foixante & 
deux , on reflentit en Suifle un trem- 

_blement de terre; il fut accompagné à 

NeurCHATEL de tonnerres & d’éclairs 

[f]. Baze n’en fut point exempte. 

En mille- cent & dix - fept, on éprou- 
va en Suifle un tremblement des 

plus violens; il fut prefqu’univerfel. Il 

renverfa des maifons & des châteaux en 
divers lieux de l’Europe. 

EN mille-cent-vingt & huit, on fentit 
en 

{f] Cet article & pluñeurs autres m'ont été 
fournis par Monfienr OsrErvALD , membre du pe- 

tit Confeil & Maître Bourgeois, à Neufchâtels ex- 
traits d’un grand recueil fur l’Hiftoire du Comté 
de Neufchîtel, en trois Volumes in folio, laiflés 

par feu Mr, le Miniftre Boive, 

1062. 

1117. 

1128; 



1146. 

1170. 

1180. 

1183. 
1290. 
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en Suiffe & ailleurs des tremblemens , 

qui durèrent quarante jours; on remar- 
qua des retours de fecoufles par inter- 
valles; grand nombre de maifons furent 
ébranlées. 

En mille - cent - quarante & fix, il y eut 
en Suifle & dans prefque toute l’Europe 

un tremblement de terre, plus ou moins 
violent, felon les lieux, 

En mille-tent-foixante &dix,unaf: | 
freux tremblement fit perir beaucoup de 
monde en Sicile. Plufieurs villes de lAI- 

lemagne furent fort ébranlées. Il caufa 

quelque dommage en Suiffe. 

En mille- cent & quatre vingt ; il yeut 
un tremblement de terre en Suifle. Il: 

fut fuivi d’orages & de pluyes. 

UNE partie de la ville de ANaples fut 
détruite, celle d’Arian fut engloutie & 
quelques autres entièrement renverfées. 

EN mille - cent-quatre- vingt deux & 
trois, & en mille- deux-cent quatre-vingt 
& dix, on efluya des tremblemens de . 

ter- 
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têrre, qui furent à peu près univerfels. 

La Suife n’en fut point exempte. Ur 
tremblement caufa beaucoup de dom- 
mage en Savoye , en 1248, [g]. La plû- 
part des villes de la Syrie furent détrui- 

tes; en 1192. la terre s’ouvrit dans la 

campagne de Lépante. | 

Sur la fin du Mois de Novembré 
1322. Geneve :efluya un tremblement 

 [b]. 

EN mille:trois - cent quarante & fix, le 
24: de Novembre, & fuivant Mr. Bux- 

TorF le vingt-cinquième, ( ce fut peut- 
être la nuit du vingt-quatrième au vingt- 

1322: 

1346. 

cinquième ) il y eut un tremblement de 
terre en Suifle, particulièrement à Bâle: 

Plufieurs bâtimens, entr’autres le Palais 

Epifcopal , furent renverfés. 

LA même ville fouffrit encore d'un 

| | au- 
1349. 

C£] Cet article; tire d’une Chronique MSC, : 
_in’a été fourni par Mr. le Profeffeur JALABERT. 

Ch] Extrait d’une Chron. manuf. par Mr. Ja-. 

LABERT, 
e 
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autre tremblement, au mois.de Janviés. 
mille - trois- cent quarante & huit, Trois, 
vers, qui fe lifenc ençore fur un murde. 
l'Eglife de St. Jaçques, ont perpétué la, 
mémoire de, ce. défaftre, 

IL y eut trente & fix villés ou chä- 
teaux qui en furent renverfés dans la 
Hopgrie, la Stirie, la,Carinthie, laBa- 
vière, &, la Souabe, La, terre s’entr'ous. 
vrit en divers lieux. 

On cut, que, les exhalaïfons. puantes, 
que, ce. tremblement, ptoduifits fuvenc: 
caufe. de cette pefte, qui fe répandit, 
par, toute. la térres quisduraitrois ans, &: 
qui, à ce que l’on: efbimoit,, fit: perir.le. 
uiers, du genre-humaims. 

IL y eut des,pluyes qu'on regardoit. 
comme de fang, en divers lieux; ceft- 
à- dire, des, pluyes; teintes. d'ne ma: 
tière minérale rougeatre, ou Chargée 
d'un ochre rouge, comme on l'a vu dans 
le mois, d'OGtobre de l'année mille. fépt- 
& ailleurs. | 

Dr: 

cent & cinquante cinq dans l’Oberland | 
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"DrYéks Auteurs parlent d’un aûtre 

tremblement, qui fe fic fentir très- vio- 

lemment à Bdlé, en mille- trois- cent- 

cinquante & fix. C’étoit le dix-huitième 

d'O&tobre , à dix hèüres du foir. Un 

grand'rombte de maifons furent renvetr- 

1356: 

fées Bientôc après les fécoufles; le feu 

ptit eh-divets’éndroits dé la Ville. L’in- 

céndie dura plufiéurs jours: Le peuplé 

_ éffrayè dé la continuation des fécoufles 

tof plus rentrér en ville, pôur écein* 

dréle feu. Même chofe eft arrivée 

Lisbonne, dans le dernier tremblement. 

Les fécouffes ceffèrent & recommence: 

rent onze fois à Bdle pendant cette nuit 

‘jà. Grand noïbré de villages furent ou 

détruits ou'efdommagés. Pendañt près 

d’unc-année on éprouvoit prefque tous 

les jours de nouvelles agitations, Sou- 

vent on-entendoit du murmure ou de 

. Jéélat; tantôt fous la cetre,-quelques- 

fois dans l'air: | 

_… Ce-trémblement avoit; ce femble, le 

* centfe & le foyer de fon explofon à 

Bâle, qui en fuc renverfée. Mais il ÿ 

C 2 eut 
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{1 eut bien peu -d’endroits:; dela Suiffe, où 

ik n’ait-fait quelque dormage.-Les vou-: 
tes de l'Eglife Cathédrale de Berne fus: 

rent enfoncées & tombèrent ; la tour des: 

cloches, ou le Jendelfiein , fut aufli, 

renverfée en partie; on fut obligé, de: 
fufpendre les cloches par: le:moyen d’é- 
chafauts, jufqu’à ce qu’elle fut rebâtie. 

Cette Eglife étoit fondée depuis douze-. 
cent-trente & deux. Dans la campagne, 

il y eut plus de mal. : Quarante & deux: 

Châteaux du Canton, ou des environs: 

furent renverfés , ou confidérablement 

endommagés. 

A Laufanne ES Torrdm on fentit ces 
fecoufes, fans beaucoup de perte. 

IL y eut trente & huit châteaux dé: 

truits dans lé feul Evéché de Conftan- 
ce [:]. Pendant tout le refte de l’an: 
née il y.eut divers retours de fecoufes; 

L'année fuivante, mille- trois- cent- 
cinquante & fept, le quatorzième de 

May; 

fi] Voyez la Chronique de TscHoupt. 



TREÉMBLEMENS DE' TERRE 87 
May, furvint un nouveau tremblement 
fort violent , qui ébraänla beaucoup la 
Cathédrale de Büle & diverfes maifons. 
On reffentit ces fecoufles à Soleure, & en 
d’autres endroits de la Suiffe. MNeufcha- 

tel fut auffi VIVEmEnt fecouée. 

CE Étitene fut très - Sales auf 
à Strasbourg & dans toute l’Alface. Ce 
fur par-tout entre fept & huit héurês du 

matin. Les montagnes ne furent. point 
ébranlées, les Vallées le furénc' toutes, 

Fe ou moins. 

PL y eut moins de frayeur & de dom- 
mage à Bâle, en mille-trois- -cént-foixanté 
douze, . le premier de” Juin.” On y 

fentit quelques ébranlemens , qui durè- 
rent peu de têms & qu’on n’aperçut que 
dans la Ville & aux environs. Mr. Bux- 
TORF place dans cetté annéc-:à un trem- 
blement de terre, le premier de Juillet, 

qui renveifa la Statuë de Saint Géorge 

dans l’Eglife Cathédrale de Bâle. C’eft 
peut-être le même que d’autres Auceurs 
placent au premier de Juin, par équivo- 
que de dates, à moins que d’autres fe: 

| C 3 couf- 

1472 



1394. 

1415. 
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_ couffes ne foienc revenuës le premier : 
de Juillet, un mois apps les premiér | 

{ 

TES. 

EN mille-trois-cent & quatre vingt, il 
y eut le premier de Juillet un grand 

tremblement de terre en Suifle. Toute 
oh fut orageufe. 

Diux ans après, la Suiffe & l'Italie 
furent en allarme par des tremblemens 

LEAPLE 2 

réïterés. Il y eut cette année de gran 
des maladies en Suifle. 

LE tremblement de mille - trois - - cent 
quatre - vingt. & quatorze fut bien plus 
général. Il embrafla non feulement la | 
Suifle ; mais tous les païs voifins. Tou- 
tes F4 montagnes depuis leurs cimes 
furent fécouées, On le fentit le vingt 
& deuxième Mars. Un Eté chaud fui- 
vit. Tous les fruits furent printaniers.. 

Ce fut une année d abondance. 

LE vingt & unième de Juin mille - - qua- 
tre- cent & quinze, la plûpart des habi- 

rans de Büle , effrayés d’un tremblement 
de terre, prirent la fuite. Le 

à 
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BaLe fac éncore ébräfilé ; En ‘mille. 
‘iguätré - Cent & elfe , lé Vingt & Urièthe 
“Juillet” Tous: 16 Environs é’en fENEn- 
“ititént 3 ais fans dommage: 

En mille.quatre-cent-vingt & huit, le 
“Dimäétiche äVant Ste: Lutte; fut le Doir, 
ün_trembleriens Caula Héttcoup de 
“dommage dans Jé Canton Ge Be." 

LE trentième Novembre millesquatre- 

scenléquaranité & aûäére ; Avant IE Sôleil 
sjevé ; ‘on-eût ‘un Jégér crée à 
Bâle & aux environs: 

CHEN mile-quätresceñt - éinatañle & fix, 
16 Royaüiñé dé Naples fur Préfque jüiré 
par un tremblement de terre. : Oh fe 

. fentit. dans tout le Pays de Faude 
fut fuivi d’une. inondatio, qui.mit la 
ville d'Orbe en danger ; toutes: les, cam- 
pagnes des environs, furent couvertes 
d’eau. 

© Les flots dé 14 mér d'Ancone s'élev- 
| rént À ühé hauteur éxtraordinañe, Une 

16. 

1444 

1456. 

Montagne fut renverfée dans le Éac de 
Garde, 

€ à | Le 



23470. 

"1500. 

divers lieux. Plane -endroits. de: un 

4594 

1512 
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Le fixième Février mille-quatre-cent- 

.foixante .& dix, on fentit à Bâle un 
tremblement de terre, à Icinq. heures 

après midi.. Il y avoit beaucoup de nei- 
8° & le froid étoit exceffif. 

On éprouva dans Ja même ville ‘un 
tremblement violent , le feptième, de 

Novembre :mille- - quatre - - cent - - quatre- 
vingt & douze. 

} 

En millezcing- cent, pores trembla-en 

Suille l'éprouvèrent. 

EN .1504..le 27.-May. &. le 10. Juin. 
:Geneug.effuia des ‘tremblemens de:tey- 

1e CRI. ob monté 1nq 

EN millé=cing=cent & douze, dans ne 

Vallée ‘de : Palenza ) ‘déux montagnes 

jointes fe féparèrent. Je ne faifi ce fut 
l'effet d’un tremblément de terre. 

, Le dix & neuvième de May rillescin: 

cent=vingt 6 & trois, à trois heures du matin, 
il 

C&] indication de Mr. ke P. JALABERTS 
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il fe fitun grand tremblement de terre dans 

da Suifle. On fut fort effrayé à Neufchà- 

sel, & dans le Pays de Vaud, en parti- 

culier à Yverdon. 

+ La même année, trois fecoufles fe 
firent fentir à Béle, le ner feprième de 

\ Décembre. 

* Aw commencement de l’année mille- 

fcinq- cént-trente & un, nouveau trem- 
_blement de terre en Suifle. Quelques 

Re furent pre en divers PAGE 

. La ville de Lisbonne. fut renverfée 
gette année - -]à par un tremblement, qui 

k depuis, le vingt &. fixième Janvier dura 
i “huit jours de fuite. 11 fe fic fentir dans 
une partie de l'Europe & de l'Afrique. 
Toute cette année & la fuivante fut 

_ tioüblée par des phénomènes de cette 
È «nature: . 1 

LE feptième Mars mille- cinq - cent 
trente & trois, on fentit à Bdle un trem- 

mblement violent; mais fans dommage. 
“Au mois de Novembre de la.:même an- 
À Cri née, 

15314 

1533. 



1534. 

1538. 
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née, toute la Suifle fut en allarme par! 

“un tremblement de terre, Qui y caufa 
“cependant peu de mal. Dans le Comté ! 
de MNeufchâtel il y eut quelque dom- 
mage. Le cours d’une riviére de la. 

Thurgowie fut détourné, Ce Fac ue | 
année orageufe en Suifle. 

LE vingt & deuxième Oétobre mille- ” 
cing-cent trente & quatre, pendant le. 
puit, Zuric fut dans Ja confternation. 

Un tremblement fécoua violemment. la 

ville & tous les environs. 

Le vingt & unième & le Vinge & 
deuxième Oétobre fuivant, un orage af. 

freux fit du dommage, vert & dérae 
cina bien des arbres, dans les Cantons | 
& Zuric & de LUCERN&. 

. H parut cette année une Comëte, C’éà 
toit la fixième pendant les années 15303 

31. 33: & 34. 

… En mille-cing-cent:trente & hüît ,nou: 

veau tremblement à ‘Bâle & dans tout 

ce Canton, Ce fut le 28, Janvier. Oh 

apet- 

| 
| 
| 
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aperçut divers météores she après ces 

fecoufles. 

La même année le neuvième Juin, le 

bourg d’Ardenna fut couvert par la chû- 

te d’une montagne. Une montagne fe 

forme en Jtalie fur la fin de Septem- 

bre [2] de la même année. 

LE neuvième Février mille - cinq- cent 

| quarante & huit, on fentit à Bäle un 

tremblement de verre. 

_ Un autre fut aperçu dans la même 
ville le feizième Septembre; mille-cinq- 

cent-cinquante & deux, fans malheur. 

Dans le même mois tout le Valais fut 

ébranié. 

En millezcinq- cent - cinquante & fept, 

Je vingt & quatrième Avril, autre trem- 

blement à Zuric & à V'inthertur. Il 

fut accompagné de beaucoup d'éclat ; 

mais fans dommage. 
y an 

» [7] Vid. Simon. Porr11 Epiftol, de Confl.agri 

Putcolani, 

Ds: Ps LE En) 

1543. 

1552e 

1557+ 



1560. 

1571. | 

1572. 
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L'année précédente dans la dernière | 

de ces villes on avoit vû un météore 
.ignée , au deflus d’une tour, le quatriè- 
me Juin, à fept heures du matin. Ce 
phénomène avoit-il quelque raport avec 
le tremblement qui devoir fuivre? . 

Le tremblement fut aperçu au. Pays 
de Vaud, à Yverdon &c. dans les en- 

| virons. 
21 

En mille- cing-cent & foixante, le 1 
& huitième Décembre , On vit une Au- 

rore boréale en Suifle & en Allemagne. 

Le dix & nieuvième Février mille-cing- 
çent foixante & onze, entre huit & neuf 

heures du matin, on éprouva à à Bâle un 

tremblement violent. 

‘On le fentit dans toute l'Alface. L’an- 

née fut printanière & fertile. PATEe 
froid , l'été chaud. | 

PENDANT l’année. Hills -Cinq- cdot 

xante & douze, plufieurs endroits de la 

Suifle efluyèrent des tremblemens. de 
terre, qui firent peu de mal, : 7 ; 

On 
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“On le fentit à Laufanne & dans les: 

Aicux circonvoifins. 11 fut plus fenfible 
à Aigle; mais nulle part auffi violent que 
 däns le Haut-V'alais. 

. L'année fuivante, mille-cinq-cent- 1573. 
foixante & treize, le vingtième de Sep-, 
itembre , Zuric & tous les environs de 
fon Lac furent agités. 

‘Le jour de la St. Thomas tout le Can: 
ton de Glaris efluya d’effrayantes fecous- 
fes P- accompagnées de bruit, & fuivies 
de quelques dommages. 

“Le troifième de May de l'année fui: 1574. 
wante , mille-cinq-cent-foixante & quator- 

ce, Genève & fon voifinage furent é- 
Le La porte de Cornevin fut rén- 
Verfée dans le foffé. On fentit Re fe: 
couffes à Villeneuve. 

# Le vingt& quatrième Avril mille-cinq: 1 $75- 
cent- foixante & quinze, Genève fut de 
ouveau expofée au même effroi. 

: "LE vingtième & le vingt & unième 1576. 
j Dom nil -cinq- cent- foixante & 
bi fei- 



1577 

1578: 
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fire, la ville dé’ Béle. éprônvai diveifés 

fecouflés. Le froid étoit grande 

En mille-cinq-cent-foixatite-dix & feptsr 

Genive efluya encore quelques fecouffes. 

Le Paÿs de Vaud les'reffentit, à plufieurs 

réprifes. 

Bâle fut violemment:ébranlée le vingt: | 

& deuxième Septembre de cette année. 

On y éprouva le même jour trois tree 

blemens. Le prémier entre deux & trois | 

heures du matin. Le fecond à cinq hèu- 

tes du foir, moins violent. Le troifiè- 

ne la: mêrie nuit; plus fort que le fe: 

cond: 4 

® Toute la Suiffe fentit plus a où moins 

ces fecoufles; on lés aperçut dans lé 

pays dé Vaud, für-toùt du’ côté d’Æigle. 

Le château de Froutigue fut fort ébran- 

lé,: à plufieurs reprifess pEndens. le 

cours de cetté: années | 

L'année fuivante, mille-cind-cent- fe 

ante & dix: huit, le‘vingt‘&: huitième 

dé-Septèmbre,. ZURIC €: partuculiéé 

| | | | fut 

LA 
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fut, dans l’épouvante, Toute la Suiffe: 
trembla, (ee 

IL avoit paru une comèteen mille-cing- 
cent-foixante &, feize, & on en vit une 
autre Cette année mille-cinq-cent-foixan- 
te & dix-huir. 

Le tremblement du prémier de Mars 1584. 
mMille-cinq-cent-quatre-vingt & quatre fac 
plus général encore & plus violent. Il 
embraffa toute la Suife & les païs voi- 
fins. C'étoit un Dimanche. 

À la: même heure après midi Genève 
fut dans l’efftoi. Les fecouflés y durè-. 
rent dix à douze minutes. Le tems y 
Étoit ferein, l’air tranquile.  Plufeurs: 
cheminées furent renverfées. 

Le bourg, &. le. lac de Gryfènfée, à. 
deux,lieuës.de. Zuric.,, furent. violents 
mens agités.6c fouffrirent du dommage... 

« Le: Gouvernement: d'Aigle,, dans:le: 
Canton deBérne, fut forement fécoué: 
Le tremblement redoubla trois jours de- 
lite, & le quatrième de Mars fürvint la. 
“ chûte 
js 
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chûte d'une montagne qui couvrit les: 

villages d'Yvorne & de Corbeiry. Une: 

grêle de pierre & de terre, pouffée fans 

doute par des feux où des vents foûter-. 

rains, s’éleva avec force & couvrit tou- : 

tes les campagnes voifines. Le Lac. 

Léman, agité fans aucun vent extérieur, | 

s'élança dans les terres plus de vingt : 
pas. [m] : | 1 

11 faut que les fecouffes foient encore . 

revenuës plufieurs jours après, puifque | | 

la Rélation de Mr. le Vénérable Pafteur 

Buxrorr place au dixième Mars, un 

tremblement, qui fut aperçû, non feu: 

lement à Béle, mais dans le refte de Ja” 

Suiffe & dans la Savoye. Pendant cet : 
été : 

C#] Voyez la Rélation de CLaupius AL- 

BERIUS, en françois CLAÜDE AUBERI, Pro- 

feffeur à Laufanne, De terræ motu Oratio , in 

qua. Hyborne Pagi, in ditione Ji. Reip. Bern. fupræ ! 

Jacum Lemanum, per terræ motum oppreffi , Hi-: 

ftôria paucis attingitur, 1585. 8. Voyez auffi Von 

den erfchrokliken Erdbiden was fich d. 1. 2. & 3: 

Mertzen 1584 in der Vogthey Aelen, den Herren | 

von Bern zuftändig , durch difen erfchrokliken. 

Erdbiden begeben und zugeträgen Î habe. 1584 

rade 

sismiiotéé a. dt fs 

| 
Y 

| 
| 
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‘été il y eut plufeurs grèles & beaucoup 
de tonnerres. 

Le cinquième Novembre, mille-cing- 
cent-quatre-vingt & treize, on fentit un 
tremblement de terre à Ieufchätel & cù 
divers autres lieux voifins. 

Lé 9. Janvier on avoit défd reenti 
‘quelques fecouffes à Genève. 

EN mille - cing- cent - quatre - vingt & 

quatorze , le Canton de Glaris éprouva un 

Il y eut la même année de violentes 

agitations à Pouxol dans le Royaume de 
Naples [n]. 

. L'année mille - cinq - cent - quatre 

vingt-dix & fept , le dernier du mois 

d’Août, le village de Simpila, du diftriét 
de Brigue ; dans le Haut- Valais, fut 

: cou- 

[#1] Voyez KircHEer M. 5. Lib. IV. S. HI. Cap! 
À, p. 239. | 

: D 

159%: 

1594. 

trémblement de terre. Une montagne y . 
_ tomba & fit quelque dommage. 

150?; 
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couvert pat la chûte d’une montagne 

” yoifine. 

1600, 

1601. 

EN mille-fix-cent, le feizième de 
Septembre, le cours du Rhône, près de 
Genève, fut fufpendu parun tremblement 
de terre ; il y eut, à trois ou quatre 
reprifes, une forte de flux & de reflux. 
Le terrein fous l’endroit, d’où le Rhône 

fort du lac, füt foulevé; ce fouléve- 

ment & l’abaifflement , qui fucceda , 
donnèrént lieu à ce flux & à ce reflux. 

: En mille-fix- cent & un ; le huitième 
Septembre, entre une & deux heures a- 

près minuit, on reflentit dans toute la 
Stife un tremblement. : 

_ 11 ébranla À non feuléement la Suifle’, 
| mais l’Europe entière & mêmel’Æ4/e. Il 

 Caufr partout beaucoup d’effroi & en 
divers lieux rion moins de dommage. 

- À Genève il donna! d’autant plus d’é- 
pouvante qu’une année auparavant , au 

même mois, ils en avoient efluyé un pa-_ 

rh Le läc fut fort EMA fins apparen- 
ce de vent: | Les 
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* JLés fécouflesüans tout 1e Pair dé Praud : 

fe fitèntrappéfce Voir | acCoinpagnéés d’un 
bruit dafiél'aitz à Morges ; à! Léufanne ; 
à Yverdon , à Orbe, à Aigle. Il Y éüt 
enfuite,de grandes pluyes :. Elles furent 

fuivies d’une inondation {confidérable à 
Orbe & en divérs autres lieux. 

À Lucerne le cours de la Reufs fut in- 
terrompü , enforte qü'uné partie tom- 
boit dans. fe lac & l’autre partie rebrouf- 
fa & qu'on auroit pô pafler à fec dans le 
lit, pendant uninftant. 

 Zuric fut violemment agitée. Les 
Magiftrats faifirent fagement ces circon- 
ftances pour faire des ordonnances pour 
les mœurs. 

_À Bâle là maifon-de-Ville fut extra- 
ordinairement ébranlée. On entendit un 
grand fracas. 

- A {Béfne toutes les maifons furent é- 
branlées ; mais fans aucüthi rénvérfement. 
Il y eut feulement quelques ornemens 

extérieurs de l'Églife cathédrale renverfés. 

Da: Le 
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1602.  LEvingt&huitième Juin mille-fix-cent 

& deux, à 6 heures du matin, Zuric 

& fes environs furent de: nouveau fé- 
coués. 

1604, EN mille-fix- cent & quatre, le qua- 
torzième d’Avril entre neuf & dix heu- 

res, nouveau tremblement à Bâle. 

1607. . Trois ansaprès, tremblement de ter- 
re dans tout le Pays de Vaud, en parti- 
culier à Yverdon. Il fut fuivi de plu- 
fieurs orages. C’étoit le 2. Avril 1607. 

On eut auffi divers tremblemens dans 
l'Europe durant cette année, qui fut 
très-orageufe. II y eut beaucoup dema- 
ladies en divers lieux, la 

1610. EN mille-fix- cent & dix, le vingt & 
neuvième de Novembre, Bâle éprouva 
encore ün tremblement, qui renverfa 
une partie des murs de la ville. ‘Onen- 
tendit un murmure foûterrain, qui aug- 
menta l’'épouvante. 

1612, Daux ans après, en mille-fix-cent 
& douze, le vingt & neuvième Février, 

Ja 
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_ Ja même ville éprouva un nouveau trem- 

blement, mais fans dommage. 

Daws le cours de l’année mille-fix- 1614. 
cent & quatorze, Bäleefluya deux trem- 

blemens de terre afflez violens ; l’un le 

dix & feptième Février, pendant la nuit; 

& l’autre le vingt & quatrième Septem- 
bre après minuit, l’un & l’autre furent 
accompagnés d’un grand bruit [o]. 

- L'ifle de Tercère, l’une des Açores 

éprouva dans le même tems d’affreux 
tremblemens, Ces ifles y font fort fu- 
jettes. | 

On vit dans le Canton de Büle cette 

année des météores ignées en l’air, qu’on 
appelle dragons-ardens , le vingt & cin- 
quième juin , à neuf heures du matin. 
Y avoit-il quelque rélation entre, ces 
phénomènes ? 

EN mill:-fix- cent - dix &fept, le cine 
quiè- 

Le] Vid, Phyfc. ‘ScA. IL." Memb. L es L: 
Cap. VE CM: 

D 3 

1617. 
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quième Jüillet, un grand rocher tomba 
à Fribourg fur une maifon, qui en fut 
écrafée. 

La même année GassEenp1 obfer- 

ve un tremblement à Aix! en Proven- 

ce [p]. 

En mille-fix-cent- dix-huit, Pleurs 

fut enfeveli par Ja chûte de Ja montagne. 
de Conto. Cet accident funefte arriva 

le 25. Août, pendant la nuit, Les ha- 

bitans avec leurs nraifons furent enfeve- 

lis. Il périt plus de douze-cent per- 

fonnes. On a varié fur le nombre. Nous 

fuivons l'autorité de la rélation d’un 
Pafteur, [g] qui, la même année, pu- 

blia la defcription de cet accident fu- 

nef- 

Ep] voyez l'ouvrage de JEAN GEorce Gross 

D. en Théologie & Pafteur de St. Pierre : à Bâle. . 

Bafler Erdbiden &c. Bafel 1614. 

[91 C’et BARTHOLOMAEUS ANHORNIUS , de 
+ Hartwiff proche de S£. Gal. Il naquit en 1566 & 
mouruteni 1640. Vide Nova litréraria Haupiss 

À. 1704 Pr 39 
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nefte, On voit un étang où étoit ce 
bourg [r]. 

On eflüya auffi le même tremblement 
: dans la J’alteline. On en fentit Jes fe- 
coufles dans la plûpart des villes du Pays 
de Vaud, & à Neufchâtel. On vit en- 

fuite divers météores ignées en l'air. 

Le vingt & neuvième Janvier mille-fix- 
cent & dix - neuf, il y-eut un tremblement 

de terre affez fenfble à Neufchâtel, plus 

violent en d’autres lieux, Il faifoit un 
vent violent, qui fut fuivi de pluves. 

Au 

{r1] Voyez Erfchrokliche Zeitung, wie der fch6- 
ne Haubt-Fleken Plurs, in der Graffchafft Cle- 

ven, in der dreyen Graven Pündten alter Freyen 

Rhætia, Untherthanen Land in der nacht auf den 

25. Aug. des 1618 jahrs, mit Leuth und Guth 
in fchneller eil untergangen dye. Lindan am 

Bodenfee. 1618. 4. C’eft RFI de ANHOR- 

NIUS. 

Voyez encore un autre ouyrage de J..G. Gross, 

Pafteur de l’Eglife de St. Pierre à Bâle, Von dem 
erfchroklichen Untergang des ‘ Flekens Plurs in 

Pündten Bericht, Warnungund Troft, Bafel. . Bey Ja J à 
€ob Trew. 1618. 4 

D 4 

1619. 
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Au mois de Janvier mille - fix- cent & 

vingt , nouveau tremblement dans le 

Canton de Berne: Froutigue fut particu- 

lièrement fécoué. On le fentit à Gené- 
ve, où on éprouva encore de nouvelles 

fecouffes en Décembre. 

En mille fix-cent- vingt & un , pen- 
dant le fermon du foir, le vingtième 

de May, jour de la Pentecôte , Genève 

& les environs ; dans la Savoye & le 
Païs de Vaud , furent aufi fort fécoués. 
Le même tremblement fe fit fentir à Bd- 
le & à NVeufchâtel. Il y eut dans le der- 
pier de ces endroits divers cheminées 
renverfées. 

Le douzième de Septembre parut une 

Aurore-boréale, depuis neuf heures du 
foir à quatre heures du matin. On y dif- 
tinguoit des colonnes obfcures , pofées 
alternativement & relevées par des ef- 

paces plus blancs. On appercevoit aufli 
un mouvement d'Orient en Occident. 

Au mois de Mars mille - fix - cent vingt 
à deux , » On reffentit un tremblement 

nt dans 
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dans la haute & baffle - Engadine. I fuc 

zfuivi de pluyes & d’orages, | 

‘En mille-fix-cent- vingt & trois, de- 

puis le vingtième au vingt & quatrième 

Février, on fentit diverfes fecoufles de 

tremblement de terre dans toute la Jal- 

teline, dans la communauté de Pergell 

dans les Grifons. Les monts Septimer & 

; Major furent ébraniés. Il s’en détacha 

des pierres. Ce tremblement fut aper- 

çu bien loin dans le païs de Cléves &c 

ailleurs.’ 

LE vingt & deuxième Février mille-fix- 

‘cent - vingt & cinq, à onze heuresavant 

midi, il y eut un tremblement très-fen- 

… fible, en divers lieux de Ja Suifle. 

L'année précédente une Îfle étoit 

. fortie du fond de la mer par un trem- 

| blement, près de celle de St. Michel, 

l’une des Açores. 

-. En mille-fix-cent & trente, le cin- 

| quièmc Juillet, On fentit à à Bâle untre 

LES: : | de. 

1623. 

1625. 

1630. 
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blement de terre, pendantla nuit. Le 
tems étoit froid. 

La même année & dans la même vil- 
le il y eut un tremblemént violent, le 
jour de Noël. 

EN mille-fix-cent-trente & trois , ON 
fentit dans le Haut - Valais un tremble- 
ment, qui n’y fit point de mal. 

1 fut aperçu en Italie & au - de - là de 
Ja Méditerranée en Egypte [s1. 

Le Royaume de Naples avoit ététrès 
violemment agité deux années aupara- 
vant [4], il efluya encore quelques fe- 
couffes celle - ci. | 

À u mois de Mars mille - fix. cent tren- 
te & huit, on reffentit des fecouffes 
d’un tremblement de terre dans le Can- 
ton d’'Uri, à Bellinzone & en quelques 
autres lieux. 

Dans 

Ts] Vid. Gassexpr in viti PEYRESkIr, 

Lo] Kircner, M. S. P. 239. 
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Dans le même tems, il y eut d’horri- 

bles tremblemens dans la Calabre , pen- 

dant quatorze jours [u |. 

Le vingt- deuxième Novembre millc- 1642, 

> fix- cent quarante & deux, onfentit trois | 

fecouffes de tremblement de terre, pen- 

dant Ja nuit, dans le Comté de Ieuf- 

châtel. | 

Le feizième Février mille-fix-cent- 1644- 

quarante & quatre, il y eut un tremble- 

ment deterre, qui fe fit fentir à Gené- 

ve & aux environs [v ]. 

Mr. JALABERT m'indique un autre 

tremblement reffenti à Genève le 13. Juin, 

à 5 heures du matin. 

Le dix-neuvième Janvier mille-fix- 1645. 

cent- quarante & cing, il y eut danstou- 
te 

[#1] Voyez-en la rélation dans RIRCHER ; dans 

Ja Préface du Monde foûterrain C. I. 

[uw] Cet article & quelques autres m'ont été 

fournis par Mr. le Doéteur DuBossoN, Confeiller 

" à Vevey , tirés des Régiftres de feu Mr. Jaques 

Dusosson fon grand-père, Confeiller à Morges. 
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te la Suiffe un vent d'Oueft, fi violent, 
qu’en plufieurs lieux on crut avoir fenti 
‘trembler Ja terre. Il renverfa des ar- 
bres, des murs & des tours. Les eaux 
du Rhône rebrouflèrent à Genève. 

Le vingt & troifième de Novembre, 
mille - fix - cent - quarante & huit, on ap- 
perçut quelques fecouffes dans le Comté 
de Neufchâtel. Il faifoit du vent. L’hi- 
ver fut fort pluvieux. On reflentit les : 

” mêmes fecoufles à Yverdon. 

1650. EN mille-fixs-cent & cinquante, le 
Canton de Berne éprouva deux tremble- 
mens de terre ; le prémier qu’on aper- 
çut à Morges le dixième Janvier fe fit 
fentir aufli, quoique légéremenc, à IVeuf- 
châtel; le fecond fut plus violent ; il fe 
fit fentir le 10. Septembre à Berne, à 
Laufonne, à Vevey, à Lutry, à Morges 
& dans d’autres lieux. Ce tremblement 
avoit été précédé, le jour auparavant , 
d’un orage furieux, qui fit beaucoup de 
ravages. 

Le Canton de Bül: éprouva auffi cet- 

te 
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te année-là plufeurs tremblemens , fa- 

voir le quinzième Mars , dans la nuit ; 

le feizième May , à midi; le onzième 

Juillet à 4. heures du matin ; le onziè= 

me Septembre , à la même heure; le 

neuvième, le dixième, le treizième, le 

 feizième , & le vingtième Novembre à 

différentes héures. Le plus violent de 

tous fut celui du onzième Septembre , 

cependant fans beaucoup de dommage. 

Cette même année la Seigneurie de 

Hobenfaa ; dans le Canton de Zuric ; 

éprouva dix - huit tremblemens de terre 

différens: Ce fut une année pluvieufe. 

On fentit à Genève un tremblement 1651. 

le 7. Decembre 1651, entre 4 & 5 heu- 

res après midi [x]. 

Ex mille-fix-cent-cinquante & deux, 1652. 

le quatrième Février , les Cantons de : 

 Zuric, de Bâle, de Schafoife furent 
. agités par un tremblement de terre aflez 
violent. 

| Il 

Lx] Indication de Mr. JALABERT, 

LR | 
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LH y eut aüffi cette année-là divers : 
trenblemens de terré dans le Canton de 
Bérhe. Le Cointé de MNeufchätel fat 
auñi ébranlé ; le dixième de Décembre. 
HE y'tomba immédiatement après beau: 
coup dé neige. 

| L'année précédente , mille-fix- cent 
cinquante & un ; le feptième de Jan- 
vier > On avoit vû un météore ignée près 
de Wedifchwill, qui voloit avecun bruit 
effrayant. C'étoit entré une & deux héu- 
res après minuit. N’éroit- ce point une 
Evmète ; qui parut tétté añnéé-là, 6 
qu'on fuppofé avoit repatu 46 is ae 

près [y]? | 
LEquatorzième Janvier mille-fi%- cent: 

cinquante & trois, à minuit, 1l y eut à 

Bâle un tremblement de terre violent. 

LE dix & feptième Mars , mille- fixé 
cent- cinquante & quatre ; on fentit.un 

tremblement, en divers lieux de laSuif- 
fe, 

Cy1 Hifloire! de l’Acad. R. des fciences de 16 96. 
fax le retour RS Chmèks-p. igo. & p. 59. 
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fe: Le Canton de Giaris en particulier 
efluya quinze tretfibleméns différens. Il 
y eut aüffi de fréquens orages cette an- 

_néé & la fuivante. 

. On éprouva de même de violenstrem- 
blemens en Jtalie cette année, au mois 
de Juillet [z]. 

, Dans le mois de Février mille - fix- 
cent- cinquante & fix, Bâle & tous fes 
environs furent expofés, dans une nuit, 
à trois tremblemens différens ; & le fei- 
zième May, entre trois & quatre heu- 
res du matin , à un nouveau. Mr. le 

Ven. Pafteur BuxTrorr en indique un 
troifième, dans le mois d’Août, par un 

tems pluvieux &froid , qui devint chaud. 

bientôt après. 

On reffentit aufli à MNeufchâtel & ail- 

leurs, les trois fecoufles du tremblement 

de Février, Ce fut le vingt & troifième 
- du mois. | 
"AERES EN 

(21 Rincer M. S, Lib: IV, C. X. Art, ILp: 
242,/T. I. 

1656. 



10660. : 

64 Il. MÊMOIRE SUR LES 

ré trembla fix fois à Neufchâtel, depuis 
le premier de Novembre jufqu’au cin- 
quième Décembre fuivant. Les recoltes 

. furent abondantes, 

En mille-fix-cent-foixante & un, lé 
huitième ou le neuvième Janvier, entre 

_ dix & onze heures du foir, cout le ter- 

_ ritoire de Glaris fut en allarme , à cau- 
fe d’un tremblement, qui fit quelque dom: 
mage, 

Æn mille - fix- cent & foixante, la ter: | 

- La même année, près de Soeure, un : 
“grand rocher tomba ; près du mont Jura 

& fit beaucoup de mal, 

. Le vingtième Janvier, à fept heures 
du matin, un globe de feu très-ardent , 
parut tomber du ciel dans le Canton de 
Glaris. - 

. On en vit autant à Wedif/chwyll à Ia 
même heure. 

* Le vingt & cinquième , on fentit de 

Kgéres fecoufles à: Neufchâtel. 

Dans 
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Dans le mois de Mars où efluya des 

fecouffes violentes de tremblemens du. 
côté d’Aigle & dans le J’alais. Lé len- 
demain 58. il y eut des tonnerres , qui 

furent fuivis d’une grèle, d’une grofleur 

énorme. 

Lécer tremblement du côté d’Æizle, 
däns le Canton de Berre, le cinquième 
Janvier mille - fix - cent - foixante & trois: 
Retour au 10. Juin. 

Depuis cette datte jufqu’au mois de 
Juillet de la même année, le Cazade, & 
toute l'Amérique feptentrionale furent 

fort agités [a]. Il y eut un boulever- 

fement effroyable fur une furface de plus 
de 400 lieuës. | 

. Le dixième Septembre de la même an- 
née, à dix heures de la nuit, toutes les AI- 

pes du Canton de Giaris furent ébranlées. 
Les beftiaux mêmes furent effrayés du 
murmure. Le treizième il revint de nou- 
velles fecoufles ; précédées & accom- 

pagnées 

Ca] Mem, de l’Acad, des Sciences de Paris 167 , 
SR 

166%. 
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66 IL MÉMOIRE SUR LES! 
pagnées d'éclats , comme ceux du ton: 
nerre. 

Deux ans après, en mille-fix-cent- 
foixante & cinq, le prémier de Mars, à: 
deux heures après minuit, ce même pays’ 

éprouva les mêmes accidens. 

Le trente & unième Mars & au mois: 
de May de laimême année, quelques fe- 
couffes fe firent fentir à Meufchâtel, fur- 
tout dans les montagnes, 

Les éruptions de Etre furent plus 
terribles cette année-là. Trois nouvel- 

les bouches s’ouvrirent. 14 

EN mille-fix- cent- foixante& fix, le. 

premier de Septernbre, il y eut untrem- 
blemert de terre ‘à Arbon , ancienne 

ville fur le Tac de Conftance.” Les ‘eaux’ 

du lac s’avancèrent fur le rivage de plus: 
de 25 à 20 Pi. & fe retirerent fubite- 

ment, | é 

Le deuxième , huitième & quatorziè- . 
me Décembre, même accident à pus 
dans le Canton de Zuric, 

Le 
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‘Le onzième Décembre, on éprouva à: 
Zdle un tremblement fort fenfible.* 

. 

L'année fuivante Ragufe fut détruite 
par un tremblement {b] de terre. 

“En mille: fix- cent - foixante & huit, le 

vingtième Avril, entre trois & quatre 

heures après midi, Glaris fut encore a- 
gité. On entendit un grand bruit foû- 
terrain : grande vapeur après les fe- 
couffes. 

“Le fixième Juillet mille - fix - cent - foi- 
xante & dix, à deux heures après mi- 
nuit. on fentit dans le Comté de Meuf- 

châtel un tremblement de terré. 

‘Le Canton de Glaris effuya ericore la 
même année des tremblemens , le fep- 

tième Juillet, à trois heures du matin ; 
& le dix-huitième Septembre: Murmu- 
re-dans l'air. 

“LE neuvième Janviét mille-fix-cent- 
foixan- 

[é] Voyez KircHër M. S. pag. 242. feq. Lib 
IV. Cap, X: Art: IL. 

2 

1668. 

1670; 

1072: 
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foixante & douze, à trois heures. après 

midi, @& le douzième May, à onze heu-. 

res & demi du matin, la Seigneurie, de 

Hoben - Saa fut agitée par deux tremble- 

mens: le dernier fut accompagné d'un 

bruit éclatant & fit du dommage. Il s’é- 

tendit aux environs. 

Le deuxième Décembre de la même 

anbée, à trois heures du foir, il y eut 

un tremblement très - fenfible à Ufier , à 

Eglifau, à Kybourg, & autres endroits’ 

du Canton de Zuric.. Il faifoit fort froid. 

Le tems dévint incontinent plüs doux. 

‘1. I. Wacner place encore un trem- 
blement à Zuric, le dixième Décembre 

de cette année. Je ne fai s’il eft. difié- 

rent du précédent [cl]. #2 

: £N mille - fix: cent -foixante & treize, 
où vit le retour dés tremblemens dans le 

Canton de Glaris. Celui du treizième’ 

F évrier fut le plus fenfible. . ]1 fut fuivi 

d’une grande chûte de neige. 
Au 

Éc] Voyez Helvet, curio, WAGNERI: , , ; 
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“Au mois de Mars mille - fix -cent- 

foixante & quatorze , on entendit à Y- 
verdon, dans le Canton de Berne , un 

bruit dans l'air, qui fuc fuivi d’un crem- 

blement de terre, & les fecoufles d’une 
vapeur. | 

Le fixième Décembre , dans la même 

année, c’étoit un Dimanche , prefaue 
toute la Suifle & divers pays voifins ” 

furent fecoués. Le tremblement fut 
fur-tout violent à Bâle. On étoit au 

fermon du matin, Tout le monde fortic 
effrayés des Eglifes. 

Hoben- Saa dans le Canton de Zuric 

fentic plus vivement ce tremblement [41. 
Le 

[4] Voyez Grundtlicher Bericht von den natür- 

lichen Urfachen der Erdbidmen, famt angehenkter 
Hiftorifcher Erzehlung, was mehrentheils darauf 

in unférem geliebten Vaterland erfolget, 4. Zu- 
ic. bey Mich. Schaufelbergers S. Erben. 1674. 

Cet ouvrage eft de Jacoë Z1EGLER Doéteur en 
Médecine de Zuric, né en 1592 & mort en 

1670. Il a fait la defcription de plufieurs Bains, de 
ceux de Grüningen, de Knonan , de Urdorf, de 
Séhintxnachr, 

E 3 

1074, 
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Le Canton de Glaris fut auffi particu- 

lièrement agité. A Näfels les fecoufles: 
furent les plus violentes. 

: On vit peu après le tremblement deux. 
éfpèces de globes de feu, ou deux mé- 
téores ignées, tomber du Ciel. 

Deux ans auparavant ,un phénomène, 
à peu près pareil, avoit été obfervé à 
Zuric & dans les environs, le vingt & 

quatrième Janvier, à cinq heures du foir: 
Il, étoit accompagné d’un bruit éclatant, 
Il reparut lé vingt & deuxième Février, 
à dix heures du foir, & le vingt & u- 

nième Mars, à huit heures du foir , en 

divers lieux. Quelque chofe d’appros 
chant fut vû dans la Turgovie deux ans 

après , le vingt & neuvième de Mars 

mille - fix -cent- foixante & feize, à onze 
heures de la nuit. C'étoit fans doute des 
trainées de vapeurs fulphureufes qui s’en 
flammèrent dans l’atmofphère, 

Ee dixième Juillet mille-fix-cent- 
foixante & dix huit, au deffüus de Hoben- 

Saa, une portion de montagne avec les 
ar- 
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‘arbres, donc'elle étoit couverte, tormba 

avec éclat On voit maintenant dass 
l'endroit de la montagne détachée un 

rocher nud & abtupte. C'étoit fans dou- 

te une fuite des tremblemens,, auxquels 

ce lieu étoit auparavant fujet. C'eft 
ainf que fe forment dans lés montagties 

ces ‘précipices ; ou ces terrains perpen- 

-diculairement coufiés, qu’on ne voit pas 

fans friflonner. 

Le 17. de Juin de cette année Lima 

avoit en partie été détruite par un trem- 

blement: : 

Le vingt & cinquième Janvier, entre 

deux & trois heures après minuit , de 

l'an mille - fix - cent- foixante & dix-neuf, 

le Canton de Glaris reçut encore de 

nouvelles fecouffes. On entendit un 

murmure foûterrain, avant , pendant & 

après. 

* Le vingt & quatrième Juillet de l’an- 

née fuivante , mille- fix - cent - quatre- 

vingt, plufieurs endroits de Îa Suifre 

. furent agités, & en particulier Newfchä-. 
E 4 tel, 

1679. 

1680, 
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1682, 

thé 
RS DS Lt, D d Liée nas  , 

‘#2 IL MÉMOIRE SUR LES 
tel. À Yocrdon on fut fi effrayé par k 
“violence des fecouffes que diverfes per- 

‘fonnes abandonnèrent leur maïfon. A 
- Orbe l’agication fut fuivie d’un long mur- 
mure , qui dura plufieurs minutes. Le 
tremblement fut fuivi immédiatement 

d’orages , de grêles & de pluyes extra- 
ordinaires. Il y eut des inondations en 
divers lieux. Le Païs de Vaud y fut 
particulièrement expofé. : Jamais on n’a- 

voit vû tant d’eau aux environs d'Orbe & 
| d Yverdon . 

Il y eut cette même année de violen- 

tes agitations de:la terre en divers lieux 
de l’Europe & de TA ie, en particulier 
dans l’talie. 

L'année fuivante, mille-fix - cent-qua- 
‘tre- vingt & un , le vingt & feptième 
Janvier, entre dix & onze heures de la 
nuit, la Suifle fut de nouveau ébranlée, 
für-tout le Canton de Glaris, On fentit 
les fecoufles à Neufchdiel. I faifoit un 
grand froid. Le 

Bike, Neufchdiel, & tie) Fi Suifle, 

. éprou- 
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‘éprouvèrent , plus ou moins, des fecouf- 
fes, accompagnées en divers lieux d’un 
bruit foûterrain & en quelques endroits 
d’une agitation dans l'air, le douxième 
May mille-fix-cent- quatre-vingt & 
deux , entre deux & trois heures du 
matin. » | 

Ces fecouffes furent apperçues dans la 

+ Savoye, la Bourgogne , le L'yonois, depuis 
Lyon à Paris, & dans divers autres lieux 

[Le]. On avoir déjà efluyé quelques fé- 
couffes à Genève le 2. May à deux heu- 
res: & demi après midi. Celles du x2, 
furent moins fortes dans ce lieu-là. 

Dans le Canton de Glaris on apper- 
çut plus fenfiblement ces effrayans phé- 
nomènes. Les fecouffes y furent fuivies 
‘d’un grand éclat. Le feptième du même 
mois de May un bruit comme. celui-du 

plus grand coup de Canon s’y fit enten- 
420100 | dre 

Le] Voyez Journal des Savans T. X. pag. 190. 
- & eq. & TT. XIII. p. 475. &c. Voyez aufli Jon. 

- Harpuint Comment. in PLinit H, N. Lib. IE 

. Cap. EXXX, not. 12. ri 
CA E 5 

! 

1 
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dre tout-à-coup: Il fit trembler tous 

les environs. Etoit-ce une éruption 
fubite d’un air échauffé, ou enfiimmé ? 

Etoit- ce le paflage de l’air dilaté d’une 
caverne dans une autfe , par un canal 
trop étroit? Ou enfin étoit-ce la châte 
intérieure de quelque gros rocher, fer- 
vant de voute à ces grottes, qui don- 
ment lieu à tous ces phénomènes ? Je 
rapporte les faits, & je ne fais qu'indi- 
quer les conjectures. 

Le Pérou fut défolé par des trembie- 
mens affreux dans cette année. Un fié- 
cle auparavant il avoit éprouvé les mê- 
mes defaftres. 

Cette même année parut la fameufe 

Comète: On la regarda en divers lieux 

comme la caufe de tous ces phénomènes 

terribles: Elle en fut du moins la come 
pagne. Ÿ a-t-il, comme on l’a fuppo- 
fé, dans prefque tous les fiécles, quel- 
qu'autre rapport entre ces Aftres & les 
tremblemens de terre, que celui de la 

télation des tems ? qui quelquefois ,com- 
me ici, peuvent coïncider. . Ÿ a-t-il 

quei- 
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_ quelque preffion fur l’atmofphèré de la 

terre par celui de l’atmofphère de la 

Comète ? Ya-t-il quelque attraétion 
mutuelle & fenfible de la maffe de l’une 
de ce Planètes à l’autre ? La Comète, 

chargée de parties ignées, qu’elle a pui- 
fé dans fon périhélie, les communique- 
t-elle à notre Globe ? Enfin fes vapeurs 
peuvent - elles augmenter là quantité, ou 

* Ja denfité des nôtres ? Je Jaiffe aux Af 

tronomes & aux Phyficiens l'examen & 
la décifion de ces queftions, Le fait eft 

ecrtain, de grands événemens, dont le 

Père Ricciort fe plait à donner une 
Jongue lifte, ont précedé, accompagné, 

ou fuivi l’apparicion de ces Aftres'(f). 
Sans admettre toutes ces influences, & 
nous bornant au Phyfique, je crois qu'il 

ne faut pas trop légéremenc rejetter 
uné influence d'action, qui n’a rien d’im- 
pofñble (£g ). 

U & / On 

. (f) Almageft. Lib. VIII. Cap. IT. & V. Voyez 
_ aufh Jes Penfées fur la Comète. de Baye. 

(£) Deux Philofophes' penfentide même: GRE- 
GoRY, Elementa-Aftronom. Phyfic. Lib. V. Ço- 

D. Ru: rol. 
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ON fappofe que la révolution périoz 

dique de cette Comète de 1682, autour | 
du foleil, eft de foixante & quinze ans 
environ, & qu’elle avoit paru en 1607; 

en 1531, Ou 1532,& en 1456, Ou 1457: 

Années dans lefquelles on a cffective- 
ment éprouvé de violentes fecouffes de 
trembiement de terre. Suivant ce cal- 

cul cette Comète devroit reparoître au 

moins au commencement de l’année 
1758, ou fur la fin de r757. 

Hazzeyz (D) foupçonne aufli que la 

Comète de 1661, & celle de 1532 font 

la même , qui employe 129 ans à parcou- 

rir fon orbe elliptique, & qui par con- 
féquent reparoftroit en 1790. 

IL avoit aufli paru une Comète en 
1680. Remontant en arrière WHISTON 

la retrouve en 1106, en 531, ou 532, 
& 44 ans avant Jéfus-Chrift. Sa pério- 

de 

rol. II. . Prop. IV. Me. DE Maurgrruis, Lettre 
(I la Comète, 

{b) Aféénôme Cometie, Synopf Lu 
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de feroit d'environ 575. La feptième 
depuis 1680 tombe dans l’année du Dé: 

luge, dont elle fut, felon cet Auteur, 
Ja caufe. Ce fut fans doute par de vio- 
lentes fecoufles du Globe , par des 
tiemblemens extraordinaires , que les 

eaux jaillirent au déhors, que les fon- 

caines des abimes s'ouvrirent. L’attrac- 
tion de la Comète fur la terre, allongeant: 

la furface du Globe vers la Comète, fit 

peut-être créver fa furface & fortir les 
eaux fouterraines, tandis que la queuë 
énorme de cet Aftre, qui occupoit le 
tiers ou la moitié du Ciel, & qui étoit 

une immenfe atmofphère, chargée de va- 
peurs aqueufes, fit pleuvoir. pendant 

quarante jours (i). Soit par une forte 

de preflion, ou par attrattion, les eaux 

in- 

°G ) Voyez An: A new Theorÿ of the 

Earth, Voyez auffi Bible de M. Cuars T. I. {ur 
“Genef. VII. &c. Hiftoire univerfelle trad. de l’An- 
| glois T. I. Voyez auffi Struêture intérieure de la 

tre par E. B. cond Mémoire : pag. 76. & füi- 
Le ‘Zuric 1752: 
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intérieures purent être forcées de fortif:. 
de toute part du fein de la terre, par: 
l'approche de la Comète, dans fon. pé- 
rigée. Elle s’eft aprochée en. 1680! 
dans fon périhelie, du foleil, jufqu’à la 
fixième partie de fon Diamètre , d’où: 
NewrTon conclud qu’elle a acquis un: 

dégré de chaleur deux mille fois plus: 

ardent que celle d’un fer rouge .( & ):: 

Elle put donc, peut-êcre, communiquer 

quelque chaleur à notre atmofphère, en 

le traverfant. Peut-être que certe mé-. 
me Comète, ou quelqu’autre, revenant; 
un jour , & rapportant du foleil des ex:: 

halaifons brulantes , caufera l’incendie:. 

univerfel, qui doit confumer notre Pla- 
nète. 

Du HAMEL dérange, il ef vrais 
tout le fyftème de WHISTON , en fou- 

tepant , par la conformité du cours, 

que :les Comètes de 1680 & de 1577 . 

étoient, 

(Ck) Voyez les tables du mouvement de plufieurs. 
Comètes, Principia Philofoph. Isa, NEwron: d 
Lib. III. Prop. XLI, & XLIL | 

\ 

| 

| 
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étoient la même (/). Durant cette 
dernière année on efluya de grands 
tremblemens de terre. 

Perir penfe de même des Comètes : 
de 1618 & de 1664 (m). FoNTENELLE 
affure la même chofe de celles de 1652 
& de 1698 (7). Une Comète dans fon 
retour peut n'être pas apecrçuë; fi elle 
eft trop voifine du foleil , elle eft cachée 
par l'éclat de cet Aftre: fouvent ainf 
on naperçoit pas Mercure dans quel- 
ques-unes de fes révolutions. Durant 
le jour elles peuvent de la forte être in- 
vifibles , & avoir leur retour périodique 
fans être aperçues, Je reviens à la fuite 
des rélations des tremblemens de terre. 

Es 1684 , le 26 de Février, entre huit 1684. : 

1 + 4 neuf heures du foir, plufeurs endroits 

de 

(7) Du. HamEz Reg. Scient, Acad. Hiftor, 
Lib. IL. Sec. IX. Cap. V. p. m. 211, fe. 

_ {z2) Differtat, fur la nature des Comètes. 

{#) Hiftoir. de l’Acad. R. des Sciences : 1678 
LP $9. & 90, 4 



1685. 

1687. 

89 II. MÉMOIRE SUR LES. 

de la Suifle & des Contrées one ref. 

fentirent des fecouflès. Quelques maifons 

furent renverfées, ou ébranlées , fur- tout 

dans le LZout - Valais. 

LE même jour de l’année fuivante ; & 

à la même heure, à moins qu’on n'ait 

confondu l’ani.ée miile fix - cent quatre- 

vingt & quatre , avec l’année mille - fix 

cent - quatre - vingt & cind , il doit y 

avoir eu un tremblement dans prefque 

toute la Suifle. Il fut très-fenfible à 

Laufanre, On le fentit à Bdie ; le Es jui 

Valais fut fur-rout agité. 

Le neuvième Septembre onen reffen- 

tic un nouveau à Glaris.. 11 fut affez 

violent ; + l'air étoit très-ferein. 

D£ nouvelles fecouffes fe firent aper- 

- cevoir dans le Canton de Gläris le cin- 

quième Maïs , mille- fix: cént- quatre- 

vingt & fept. 

“Le 20 Oétobre de cette même. änhée 

il y eut un tremblément affreux das le 

Pérou.( 0): | Lan- 

{o) Voyages de l'Amérique de Don ULLOA, T. 

x. p. 466. | 
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‘L'année mille-fix-cent-quatte- vingt 10688. 
& huit, fut. très-funefte à la ville de 
Smirne & à celle de Naples, qui furent 
en partie renverfées par les tremblemens 
de terre. 

. 

CETTE année fut auffi marquée par des 
orages & des tempêtes extraordinaires, 
qui défolèrent tout, aux environs de 

* Laufanne , & depuis Grand/on jufqu’à 

INeufchatel; de même qu'aux environs 
de Zuric, à Thonon, à Chambery &c. 

On obferve que ces grands orages 
précédent ou fuivent aflez fouvent les 
tremblemens de terre confidérables. 

C’eft ce qu’ona pu remarqueren dernier 

lieu, la nuit du premier au fecond de 

Novembre 1755; le jour même du défaftre 
de Lisbonne. Huit jours après, la nuit 

du huitième au neuvième, il s’éleva en- 

core un orage terrible, qui a embraffé 

une vafte étenduë de pays; auffi bien 
que la nuit du dix & huitième au dix & 
neuvième Février de l’année fuivante, 

après un tremblement confidérable, qui 
étoit arrivé ce même jour-là. Un vent 

| F in 
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impétueux a foufflé encore là nuit'du 

huitième au neuvième & celle du 18. au 

10. dé Mars 1756. Cette grande agita- 

tion de l'air a été, comme beaucoup 

d’autres, précédée & fuivie en divers 

lieux de tremblemens de terre, comme 

on a pû s’en inftruire par les nouvelles 

publiques. | 

Au mois de Juin mille-fix:cent-qua+ 
tre- vingt & neuf, on fentit quelques 

fecouffes à MVeufchatel &.aux environs. 

En mille-fix-cent:quatrezvingt&on- ! 

ze, tremblement à Bale, le vingt & ! 

fixième Janvier , à fix heurès du matin. 

On éprouva dans le J/alais & dans ! 

quelques endroits du Pays de Vaud, des | 

fecoufles de tremblement de terre, en | 

mille-fix=cent-quatre-vingt & douze. 

IL s’étendit en Angleterre, en Hol- 

lande, en Flandre, en Allemagne, & en : 

France. Aux environs des côtes mari- 

times & dans les Pays coupés de mon- . 

tagnes il fut plus fenfible (ph). 

(p) Ray’s difourfe, pag. 272< 
La 
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+ Laïlprovince de Quito, dans le Pérou, 
fut abimée par d’affreux tremblemens 
cette même année (4g). 

L 

_ LE 7 de Juin de cette année Pori- 
_ Royal , dans la Jamaïque, & divers lieux 
de “la côte, furent renverfés par un 
tremblement fort violent. La mer fou- 
levée fe répandit fur les côtes, qu’elle 

-fubmergea. Les neuf dixièmes de la 
ville de Port-Royal, en deux minutes 

de tems, furent renverfées ou fubmer- 
gées. Les fecoufles revinrent , à plu- 
fieurs reprifes , jufqu’au 20. du même 
mois , & enfuite, avec moins de vio- 

Jence, pendant deux mois environ. 

LE neuvième de Janvier mille-fix- 1693. 

Cent -quatre- vingt & treizé, on effluya 
quelques fecouffes de tremblement de 
terre à Lawfanne, à Orbe; à Yverdon & 
dans d’autres endroits du Pays de Vaud. 
-Les marais d’Orbe s’emplirent fi excefi- 

vement, qu'on ne put pas les approcher 

de 

FA Hiftoire des tremblemens de terre du Pé- 
rou, la Haye 1752, 

F 2 
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de toute l’année. Les lacs de la V’alléé 
de Foua furent auffi fort hauts. 

LE tems étoit très-froid. Il dévint 
chaud prefque tout à coup. On eut 

_ quelques pluyes chaudes & le printetñs 

fut fort avancé, 

: LE même jour toute la Sicile & la 
: Baffe- Calabre furent violemment ébran- 
lées par un tremblement extraordinaire. 

Sept Villes , plufieurs; Bourgs & grand 

nombre de Châteaux furent abimés. S%. 

Agoufte devint un lac.. La mer fe fit 
une ouverture dans ce lieu-là. Les fe- 

couffes alloient de Sud-Eft au Nord- 
Oueft. 

Degprurs le dix & neuvième du moïs 

d’Aoùût mille- fept-cent & un jufqu’au 
troifiëème Janvier mille - fept - cent & 
deux, le territoire de Glaris a éprouvé 
trente & fept tremblemens, & felon quel- 
ques-uns cinquante. (Cette différence 
peut venir de celle de la fituation des 
obfervateurs & des lieux. de l’obferva- 
tion. Ces tremblemens. furent com- 

| PpO- 
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pofés de plus ou moins de fecoufles; 
fouvent accompagnés de murmure, & 
quelquefois d'éclat. 

_ LE tremblement de terre qu’on fentit 

cette année en Jtalie fut aufli accompa- 
gné d’un bruit effrayant (r ). 

Le quatrième Novembre mille- fepe- 
cent & quatre, entre quatre & cinq heu- 
res du matin, Zuric & fon territoire 

éprouvèrent un tremblement de terre. 

A la même heure il s’éleva un vent 
violent à Bâle, accompagné d’éclairs & 

de tonnerres & fuivi d’une pluye très- 
abondante, fans aucun ébranlement fen- 

fible de la terre. Ces deux phénomènes, 
de la terre & de l’air, ont-ils d’autres 

rapports que celui de la fimultanéité ? 

En mille-fept-cent & cinq, le vingt 
-& quatrième Septembre , à dix heures 

avant midi. Ægli/au fut violemment fé- 
.couée. 

fr] Hiftoire de PAcad. R, des Sciences de Pa- 

IS, 1704 

F3 

1704: 

1705, 
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coute. Le refte du Canton de Zwric 

fut foiblement ébranlé. Le Rhin fut 

agité, avec bouillonnement. | 

Le treizième Novembre, les fecoufles 

revinrent à Zuric, plus: fenfiblement, 

entre trois & quatre heures de Paprès 

midi. Le Turgaw, le Tockembourg ; la 

Souabe & divers autres pays furent plus 

ou moins ébraniés : dans quelques en- 

droits avec éclat. 

La nuit du jeudi au vendredi 11, Août 

1712, entre onze heures & minuit, les 

habitans de Bea furent réveillés par un 

tremblement fort violent. La nuit étoit 

claire, la lune brillante, lei tems frais. 

Ces fecoufles furent apperçuës dans tout 

le Gouvernement d’Aigle jufqu’à J’evey, 

de même que dans tout le J’ulais. flles 

furent fuivies d’un long fiflement dans 

l'air. Au commencement du même 

mois on avoit reflenti, à trois reprifes, 

des fecoufles moins fortes, qui ne fu- 
rent pas, même apperçuës de tout le 

monde. | 

EN 
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Ex mille-fept-cent & quatorze, le 

vingt & neuvième Décembre, à fept 

heures & demi du foir, le territoire d’Æ- 

glifau tremble. Une heure & demi après 

les fecouffes reviennent. 

Lécer tremblement dans le 7’alais, 

le 10 Février 1715. Tems froid. Il dé- 

vint doux d’abord après les fecouftes. 

Le 11. Avril trois fecoufiès à Gené- 

ve. [5] 

A fept heures & demi du foir, le cin- 

quième Avril mille- fept- cent & feize, 

retour de tremblement à Egli/au. 

En May & Juin divers tremblemens 

de terre fe firent fentir à Catanée, à Sy- 

racufe, & d’une manière beaucoup plus 

terrible à Alger; où il périt plus de 

vingt - mille perfonnes. 

_ On reffentit aufMi à Genève, à Nion, & 

à Morges quelques fecoufles le vingt-cin- 

 quième de Juin. Le 29 du même mois 

Je 

[s] Indication de Mr. le P. JALABERT. 

F 4 
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retour à Genève, entre dix & onze heu- 
res du foir. 

Le vendredi vingtième Novembre de 
cette même année, à deux heures après 
midi, on entendit dans le 7/a]-de-Ruz & 
aux environs, dans le Comté de ANeuf- 

châtel, un grand bruit dans l'air, qui 
dura environ fept ou huit minutes. Quel- 
ques-uns crurent, peut-être avec le 
plus de fondement , que ce bruit étoit 
fouterrain. Le Jeudi fuivant vingt & 

fixième Novembre on fentit, à trois . 
heures du foir, un tremblement. de ter- 

re dans tout le J’al-de-Ruz, à eo 
châtel & aux environs. 

PENDANT le cours de l’année fuiyan- 

te, mille-fept-cent-dix & fept, trois 

fois la terre trembla dans le diftriét d’£- 
glifau; le fixième Juillet, à quatre heu- 

res après midi ; le dix & huitième Dé- 
cembre, à huit heures du foir; le vingt 

& fept Décembre à midi. " 

Cette même année le neuvième d’Août, | 

Ja certe trembla auffi dans le Comté de 
INeuf- 



_ TREMBLEMENS DE TERRE. So 
MNeufchâtel. Le Printems avoit été éx- 
trêmement froid. Il étoit tombé: de la 
neige tout le long du lac de Neufchâtel 

le onzième May: il avoit gelé le dou- 
zième, Ce froid ne fit cependant pas: 
du mal aux plantes , parce qu’elles é- 

toient retardées, 

DEux tremblemens encore l’année 

‘fuivante mille-fept-cent -dix & huit, 

dans le même territoire, le dix & fepriè- 
me de Juillet, entre cinq & fix heures 

après midi; & le dixième de Décembre, 
entre cinq & fix heures du foir. 

LE vingtième Décembre mille - fept- 
cent & vingt, à cinq heures & demi du 
. matin, le pays de St. Gall, le Turgaw, 

les environs du lac de Conftance trem- 
blèrent. A ÆAppenzell, à Reinegg, juf- 
qu’à Lindau, il y eut quelques maifons 
renverfées. Ce tremblement fut accom:- 

 pagné de bruit & fuivi de vapeurs ful- 

- phureufes & d’un vent chaud. Le trem- 
» blement dura à peine une minute. 

PS2 F\ 

ss 

1718, 

1720: 
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A Zuric il fut apperçu à la même 

heure; mais foiblement. 

A Rogeweil près d’'Arbon , à Arbon 

même, à Mafchweilen, des murs épais 

furent fendus. | 

A huit heures du matin, le même 

jour , de nouvelles facoufles à St. Gall. 

La veille on y avoit eu un vent du Sud 

puant, accompagné de poufliére. Après 

le tremblement, pluye violente , vent 

Sud-Queft , l'air étoit chaud. 

À Zuric, le dix & neuvième, le ba- 

romètre étoit à vingt & fix pouces cinq 

lignes & un quart, & le vingtième , à 

vingt & fix pouces trois lignes. 

Le vingt & fixième Février de cette 

même année, à fept heures & demi du 

matin, la terre avoit aufi tremblé à E- 

glifau. 

Le dix-huitième Oftobre, on avoit 

fenti, dans le Comté de Neufchâtel, une 

econue de tremblement de terré, pen- 
dant 
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dant la nuit, accompagnée d’une vio- 

lente tempête. Les fontaines en furent 

troublées. 

Le troifième Juillet mille- fept-cent- 
vingt & un, à fept heures & trois quarts 

du matin, tout le Canton de Büle trem- 

ble. Cette commotion fut précédée 

d'un murmure fouterrain. Quelques 
murs furent fendus & quelques chemi- 
nées découvertes. On diftingua deux 
fecoufles, deux allées & deux venuës, 
d’un mouvement horifontal, de l'Eft à 
pou 

» À Wallenbourg il fut sue violent : 

D. tout l’Evêché de Bäle fort fenf- 

be: à Porentrut accompagné d’un bruit 
éclatant & fuivi d’une odeur forte: à 

Mulbaufen effrayant. Dans quelques en- 
droits de l’Alface il caufa du dommage. 

@:A Berne & dans le Canton il fut ap- 

perçu à la même heure, plus le long de 

J Aar qu'ailleurs. . 

N A Lucerne on le fentit foiblement, 
“plus au bas qu’au haut de la ville. 5 
Dr eu 
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terre à Eglifau, fans dommage, 
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. Peu fenfible à Zuric; plus au-delà di 
dumont /bis qu'en deça. 

_ On ‘obferva qu'immédiatement aprè 
ce tremblement il s’éleva un froid pi 
quant; mais qui dura peu. Plus ordi 
nairement on remarque que l’air devien 
plus chaud, ou moins froid. 

Quelques jours après ce tremblement 
il y eut de grands orages, qui firen 

beaucoup de mal en Italie. Cette an 
née - là avoient paru divers Phénomènes 
tant en Suifle qu'ailleurs; ils furent a 
perçus à Berne quatre jours confécutifs. 
au mois de Janvier. | 

| 

La Suifle ne fut pas le feul païs qù 
éprouva des tremblemens de terres ik 
furent tout-autrement fénfibles en Hon: 

grie, le quatrième Avril; & en Perfe, 

le neuvième, où la ville de Touris füi 
abimée ; & une infinité de perfonnes: pé 
rirent. 

Le treizième Avril mille RSR 

vingt & trois, retour de tremblement de 

L'an 
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L'année füivante grandes inondations 
ans le même lieu. La quantité.de l’eau 
€ la pluye monta à trente & un pouce 
ne ligne & un quart [#] pendant cette 
inée- rs 

Le trentième Juin & le prémier d'Août 
ille-fept-cent - vingt & cinq, il tomba 
le montagne dans le pays de Glaris. 
tte chûte, ou cet affaiflement, fut 
écédé d’un bruit foûterrain; il fe fit 
s crevafles, d’où l’on vit fortir de 
au, pendant dix jours. Après l’en- 
ncement & la chûte de la montagne 
terrein dévint marécageux. 11 y a des 
ces, où l’on ne peut pas trouver le 
\d du marais, ou la bafe folide, qui 
foutient. Ce défaftre caufa du dom- 

ge. 
Æ troifième Août de la même année, 
le- fept-cent-vingt & cinq, le vendredi 
eux heures après midi, tout le terri- 
e d’Eplifau trembla. Les deux côtés 
Rbin furent ébranlés. La commo- 
\ | tion à 

F 

l'AG Berolinenfia, 34 VOL, 1727. pag. 108, 128, 

1725. 
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Je plus violent, a été aperçu à Hil 
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tion fut précédée d’un bruit comme cel 

d'un coup de tonnerre éclatant, ou 

coup de canon. Le bruit venoit de 

montagne du côté de Hoben-Egg. 1 

En mille-fept-cent- vingt & fixs 

Eglifau ; deux tremblemens , l'un 

feizième Février, l’autre le feptième Jl 

let, à fept heures du matin. Celui 

berg, vers Glaitfelden, qui jufqu'a 

p’en avoit point reflenti. 

On a aperçu ces fecouffes à la ml 

heure à Berne & dans quelques endf 

du Pays de Vaud. Tous les environs 

Froutigue furent violemment fecoué 
tout le Sibenthal. Les fontaines fu 

troublées. ; 

Le troifième Août mille-fept-A 
vingt & huit, entre quatre & cingihit 

res du foir, un fentit à Berne un tiél 

blement de terre, qui fit fonner, ju 
à cinq fois, la cloche du grand h 

se, Ileft à obferver que le jour pit 
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accompagnée de grands tonnerres. On 
l'aperçut à Genève, à la même heure Ca. 

La fecoufle fe fit fentir, à la même 
heure, à Zuric, à Bâle , à Eglifau, à 
Strasbourg & en divers endroits de l’A1- 
lemagne le long du Rhin. Le tremble- 
ment fut réïteré à Bâle, pendant la nuit, 
& à Strasbourg l'on efluya cinq fécouf- 
fes, depuis les quatre ou cinq heures du 
foir, jufqu’à environ les trois heures 
après minuit. Le Rhin enfla confidéra- 
blement & s’éleva jufqu’à la hauteur d’une 
pique. 

AU mois|de Janvier mille - fept-cent- 
vingt & neuf, le treizième, on fentit à 
Laufanne ‘entre dix & onze heures du 
foir, de légères fecoufles. La Cité; la 
partie la plus élevée de la ville fut un 
peu plus agitée. On fentit une odeur 
de fouffre. 

À Berne on aperçôt le même tremble- 
ment. Maisilfe ft fentir plusgivement fur 

les 

[#] Relation de Mr. le P, JazAugr: 
3 

1729. 
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ñles bords des lacs de Thoun & de Brientz. 

Des batteaux furent pouflés avec vio- 

Jente fur.les.bords. Le château d’Inter- 

“Tacken fe fendit: celui de Spiez fut for- 

‘tement fecoué. 

.C'eft à Froutigue que les ébranlement 

-furent les plus forts & les plus durables. 

-Ils durèrent, non feulement toute la 

huit du treizième, à différentes reprifes; 

mais ils revinrent huit nuits de fuite, à 

“peu près périodiquement, commençant 

A dix heures du foir, & finiffant à fept 

heures du matin. La nuit du treizième 

étoit belle, mais très-froide. Il fouffloit 

un vent foible du midi. D'intervalles 

en intervalles ce vent fe renforçoit, 

puis il ceffoit, & au momernit qu’il cef- 

foit, les fecoufles revenoient. Il fe fit 

quelques fentes aux murs du château & 

à ceux de l’Eglife de Rykenbach, qui eft 

… à une lieuë de là. La terre s’entrouvrit 

à quelque diftance du côté du Sibenthal. 

Ce tremblement fe fit fentir auffi à 
Genève, à Vevey, & généralement dans 

tout le Pays-de-Paud à la même heu-: 
Li 

re, | 
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_#e [vo]. Il revint à Genève le 18. Janvier 
à 9 heures & un quart du foir: 

A Zaric il y eut trois fecoufles; Ja 
prémière ; entre dix & onze heures du foir; 
la feconde, à deux heuresaprès minuit ; 
la troif ème , vers les cinq heures du ma- 
tin, & ce tremblement avoit été précédé 
quelques jours auparavant d’éclairs, | 
comme en Eté. 

À Rctiingen lé tremblement dura plu- 
fieurs jours; il caufa quelque dommage à 
Confiance. Cette même année il y eut 
divers tremblemens de terre en L:alie & 
même en Lee. 

ON fencit à Cenève lel13. Juin 176. 
à 6 heures 12 minutes du matin un trem- 
blement de terre [x], 

EN mille-fept-cent-trente & fept, le 
douzième Février ; une partie du Bas- 

V’a- 

[v] Relation de M. le Prof. JALABERT, & de 
Mr. le Min. Muner. 

Lx] Rélation de M, le P. JALABERT, 
G 

1736; 

1737» 
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Valais tremble. Tems froid & ferein, : 
On aperçoit quelque mouvement en 
quelques endroits du Pays de Vaud. 

Une Comète paroïit dans cette même 
année. On en a vû fix depuis, favoit 
les années 1729. 42. 43. 44. 46. & 48. 

LA nuit du 17. au 18. Janvier mille- 
fept-cent-trente-neuf, s’éleva un orage 
fi terrible qu’on ne fe fouvenoit pas d’en 
avoir jamais vû un pareil. Il déracina 
en Suifle des forêts entières, que la fage 
prévoyance de LL. EE. de Berne fit 

mettre en referve, pour fervir dans le 

-. befoin à des ouvrages de charpente. Cet 
orage régna dans toute l’Europe, & fit 
de grands ravages, tant fur terre que fur 

mer, dans une immenfe étenduë. 

Le huitième Novembre mille- fept- 
cent-quarante & trois, entre huit & neuf 

heures du matin, on éprouva à Bâle un 

4tremblement:fort fenfible. Auxenvirons 

de la ville on entendit:un murmure fou- 

terrain, 

Or 
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ON eprouva dans le Haut. Valais deux 
tremblemens affez fenfibles , dans le cours 
de cette année, mille- fépricénel & qua- 
tante fix; le dernier, du 28. Oétobre ; 
Rs le plus fenfible. 

C'eft ce même jour que. les villes de 
Lima & de Pallao, dans le Pérou furent 
abimées; la prémière fut renverfée par 
Jes ot. » celle-ci fut fubmergée 

par la mer foulevée [ y]. Dans le trem- 
blement de 1755. on a vu de même la 
mer foulevée à Lisbonne, à Cadix & en 
d’autres lieux. 

LE 18. Avril mille-fept-cent-quarante 
& huit, entre fix & fept heures du foir, 
on fentit, aux environs de l’evey, une 
fecouffe d’un tremblement de terre, & 
un quart d'heure après, une feconde 
mais moins forte. 

" ON fentità Genève Sr fécoufes 

114 

C1 Hifloire des, tremblemens de Terre arrités à 
« Lima &c. La Fes 1752. 

7 2 

_ . j'pféeshés LPC ESS 

1746. 

1748: 

1753 

De 
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d’un tremblement de terre le 19. Mars 

1753, à 2 heures 24 minutes du foir [+]. 

1754... Au mois de Séptembre mille-fept-cent- 

4 

cinquante & quatre, un tremblement 
s’eft fait fentir depuis Brigue jufqu’à 
Villeneuve. Le château de l'Evêque, à 
Sion, fut ébranlé & endommagé. Onen- 
tendit à Bea un bruit, qui venoit des 
montagnes , d’où les Payfans effrayés 
defcendirent avec précipitation. Des 
quartiers de roës s’écroulèrent en divers 
endroits du Gouvernement d’Aigle. C’é- 
toit un Jeudi entre midi & une heure, 
le 19. Le bruit refflembloit à celui de Ia . 

‘ décharge d’une nombreufe artillerie, 
entenduë dans l'éloignement.  L’éclat 
fut fuivi d’un long fiflement, très-lugu- 
bre. Les balancemens de la erre étoient 

du Sud au Nord: ils furent plus fenfibles 
dans les montagnes que dans la plaine. 
Le 12. du même mois, un peu avant le 
point du jour, & le 13, à quatre héu- 

res après midi, on avoit déja reffenti, 
dans | 

[4] Relation de M. JALABERTS 
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dans les mêmes lieux , quelques agita- 

tions. | 

Durant cette année mille-fept-cent & 

cinquante quatre, & la précédente on a 
obfervé des tremblemens de terre , qui 
ont parcouru depuis Conftantinople, ou 
aux environs, jufqu’au Caire par Smirne. 
En 1750. le 19. de Mars à 5 heures & 40 
minutes Londres avoit aufli été effrayée 
par quelques fecouffes, qui ne caufèrent 
aucun dommage. 

ON raporte un événement aflez fingu- 
lier, dont M. RucHAT parle en ces 
termes [a]: ,, Au côté méridional du 
» Chœur (du grand Temple de Lau- 
» Janne ) eft une grande fenêtre, à une 

» hauteur confidérable, qui a la figure 

d'une rofe. Un tremblement de terre 

+ fendit le mur, où elle eft percée, & 

» dix ans après une autre fecoufle ra- 

-., procha les parties, fi exactement 

>, qu’on n’y aperçoit plus rien 

Quoi- 

[a] Etat & Délices ar Suife T. Il, p. 258. 

| 3 

| 
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Quoique nous n’ayons pû découvrir l& 

datte précife de ce fait, il nous a parû 
mériter place dans ce Mémoire, Il doit 

être arrivé entre mille-fix-cent & foixan- 
te & mille-fix-cent & quatre vingt. 

_ XP 

TROI- * 
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pénis : MONET 

TROISIEME MEMOIRE, 
RELATION DE CE QUI A ÉTÉ OBSERVÉ 
EN SUISSE LE PREMIER DE NovEM- 
BRE 1755. AVEC UN DÉTAIL DE QUEL- 

_ QUES FAITS, QUI Y ONT DU RAPPORT 

ET QUI SE SONT PASSÉS AILLEURS. 

RUSSE FIN QUE LA rélation des faits 
A? fourniffe à un Phyficien des 

, “+ lumières pour leur explica- 

ÉD tion, il faudroit qu’ils fuflent 
détaillés. Telle circonftance omife four- 
niroit peut-être , fielle eut été bien obfer- 
vée & exactement préfentée, le dénoue- 

ment cherché. C’eft dans cette vuë que 

j'ai receuilli tout ce que j'ai pu appren- 
dre de certain fur ce qui a été obfervé 

_ dass la Suiffe le premier de Novembre de 

DE 

l’année mille-fept-cent & cinquante-cinq, 
époque fi fatale à la ville de Lishonne 

Deffein de 
ce Mé- 
moire. 

G 4 œr 



Effets du 
tremble- 
ment du 
t. de 9bre 

. en Suifle. 
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& fi funefte à diverfes autres villes & à 
plufieurs contrées de l'Europe & de l’Afri- 

que. J'ai joint les obfervations , faites 

ailleurs, qui ont un rapport de reflem- 
blance, ou de fimultanéïté, avec celles 
de la Suifle. Je laifle à ceux qui ont 
été plus à portée, ou de raffembler les 
faits, ou d'obferver les événemens , le 
foin de nous donner des rélations cir- 
conftanciées, des malheurs de Lishenne, 
& des autres lieux, qui ont participé à 

ces défaftres. Je n’ai rien encore vu de 
précis fur ce fujet, qui parût parti de 
la plume d’un Phyficien. 

ON aperçut difiérens effets de cette 
terrible commotion de la terre du pré- 

mier Novembre, en Suife & ailleurs. 
Le foyer de l’inflammation, ou de l’efer- 

vefcence étoit fans doute fous la Capi- 

tale infortunée du Portugal ou fous la 
mer aux environs ; mais le rétentifle- 

ment, ou l’ébranlement, fe fit fentir 

dans nos lacs & nos fources, de maniè- 

re cependant qu'on ne put, fur le 
champ, favoir ce que c'était; ce ne fuc 

qu’a- 
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qu'après les prémières nouvelles du déf 
aftre de Lishonne détruite qu’on com- 

prit que ces divers phénomènes étoient 

les fuites d’un tremblement de terre. 

Lys eaux de prefque tous les lacs fu- 
rent fenfiblement emuës ou foulevées, 

& les fontaines fe ut en divers 

lieux. 

LE Lac Leman eut, environ fur les 

Effets fur 
les lacs & 
rivières 
dans le 
Canton 
de Berne; 

dix heures du matin, du côté de J’evay, . 
La Tour, Cbillon, Villeneuve , un mou- 

vement fenfible. Trois fois fes eaux 

montèrent brufquenient & fe retirèrent 
de même. Une barque, partie de 76 

vcy, allant à pleines voiles, recula tout 
à coup [b]. On n’a rien apperçû du 

côté de Morges, ni de Genève, peut- 

être parce que le lac n’eft pas fi profond 

de ces côtés-là; ou peut-être par ce que 

le mouvement étant venu du côté de 
Lisbonne, ayant commencé d’agir à 

l'extrémité inférieure du lac, a dû y 
être 

TB] Rélation de M. Murer Pafteur à 7Z2v47. 

G5 
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être peu fenfible, & l’êtré beaucoup” 
plus vers le bout fupérieur; tout comme 
les vagues font beaucoup plus fortes du 
côté oppofé à celui d’où le vent vient. 

$i l’on eut obfervé avec foin les phéno- 
mènes du 1. Novembre, il y a grande 
apparence qu'on auroit remarqué dans 
tous les lacs une agitation plus grande 

du côté oriental. 

Des Pécheurs, qui étoient fur le Lac 
de Nidau , fentirent leur petit bateau 
emporté & ramené par une forte de cou- 
rant, & foulevé enfuite par des flots al- 

ternatifs , quoiqu’ils n’apperçuflent au- 
cun vent extérieur, mais ils entendirent 

un bruit intérieur. 

Les Lacs de Brientz & de Thoun, fur- 

tout le prémier, s’avancèrent fucceflive- 

ment fur le rivage & s’en éloignèrent 
enfüite. Le cours de l’Æare fortant du 
premier pour entrer dans le dernier, pa- 
rut un ipftant retardé. 

Le petit Lac de Séedorf, dans le 
Baillage de Bucb/ée, fut non feulémént 

agi- 
4 
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agité; mais il fe fic un bruit, qui n'étoit 

point dans la furface, mais fous les 

eaux, & qu'un Chafleur a affüré avoir 

été femblable à celui de coups de ca- 

non, qu'on entend dans l'éloignement. 

L'eau haufla tout-à-coup, & baifla en- 

fuite, fe remettant comme auparavant. 

_ Des Chafleurs, chaffant le long du 

Rhône près de Moville, virent tout-à- 

coup l'eau d'une Baye, qui eft à côté 

dun bras de ce Fleuve, s’agiter avec 

violence, quoique cette Baye foit toû- | 

jours tranquille. Ils s’approchèrent pour 

examiner de plus près, & au même in- 

ftant ils virent l'eau bouillonner & ils 

fentirent le terrein trembler [ce]. | 

Je n'ai rien appris des autres Lacs du 

Canton de Berne, non plus que de Ce- 

jui de Neufchâtel. Comme ça été l’af- 

faire d’un inftant, il auroit fallu être 

averti, pour pouvoir faifir le feul mo- 

ment de lPobfervation, qui fut partout 

entre neuf & dix heures du matin. 
ON 

Rélation de M. DE Cor
rer. 
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Effets ON m'a dit que le Lac d’Etaliere, dans 
md de le Comte de Weufchétel, avoit été ému, 
DS & avoit donné du fon. C’eft une forte 

d’Etang naturel qui fe vuide fous terre: 
on croit qu’il va former la fource de la 
Reujfe. 

Obferva- ‘LEs Lacs de la Suifle n’ont pas été 
nc les feuls à fe reffentir de l'émotion des 

les. eaux intérieures, par le tremblement de 

Terre du premier Novembre, Près de 
Salzungen, ville de la Thuringue, en 
Allemagre, eft un petit Lac, qui tire 
toutes fes eaux d’une grande ouvertu- 

re, qui de tous temps a paflé pour n’a- 
voir point de fond, & que par cette 

raifon on s’imagine avoir communica- 

tion avec l'Océan, L’eau de ce Lac fe 

perdit entièrement ce jour-là, par cette 
ouverture. Quelques momens après el- 
le revint avec impétuofite, elle fe per- 
dit de nouveau & reparut alternative- 

ment, à plufieurs reprifes, la violence 

diminuant chaque fois. On a obfervé les 
mêmes agitations dans les eaux de plu- 

fieurs Lacs des Environs de Berlin, auffi 
bien 
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bien que dans celles de divers lacs dans 
les pays du Nord. Les nouvelles pu- 

bliques ont avancé plufieurs de ces faits. 
I1 feroit à fouhaïiter que dans chaque 
pays on publiat des rélations fures & cir- 
conftantiées. 

PLusreurs fources fe reffentoient auffi ps fur 
S 1Qurces 

de ces fécoufles de la terre dès le pre- sat le 

” mier Novembre. Canton de 
rne, 

Les fontaines de la paroïfle de Mon- 
treux, de Blonay, de Corfier, jufques 

à Villeneuve & à Aigle, dans le Canton 
-de Berne, fe troublèrent, plus ou moins, 

-tout-à-coup. Celles du premier de ces 
endroits refterent troublées pendant trois 

ou quatre heures. 

On entendit un bruit fouterrain près 
. de la fource de l’Orbe, au-deflus de 7/4- 

lorbes , & la rivière parut augmentée 

pour quelques inftants. 

Une fource, qui, près de Boudry, Effet danÿ 

fe jette dans la Reze fuc fufpenduë un ENS 
in- châtel, 



Er fur 
‘d’autres 
lacs & 
d’autres 
fources. 
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änftant, & fortit enfuite du Rocher eñ 
plus grande abondance & trouble, 

I ya un moulin foûterrain près du 
Locle, à la profondeur de près de trois 
cent pieds; on y: entendit une forte de 
bruit, qui effraïa extrémément ceux qui 
l'habitent. 

Le lac de Zuric, furtout le lac-fu> 
périeur, au-deflus de Rapperfweil ; fut 
agité & foulevé, fans aucun vent exté- 

rieur. Il haufla differemment de fix, 
A] de dix, jufques à 12 pieds. Un bruit 

fourd fe faifoit entendre. Les phénomè- 
nes durèrent fix ou 7 minutes. À Mä- 
medorf , à Meilen, à Ru/chikon; à Hor- 

gen, ce même lac y a été jetté, à ply- 
fieurs fois, loin de fes bords. [4] 

Au-deflus de Xïlchberg eft une fource 
d’eau foufrée & bitumineufe , qui fut 
troublée & qui fortit en plus grande 

abondance. Près d’une fontaine 5 aU- 

près 

[4] En Allemand Bodenfée. Voyez desRélations 
imprimées à Zwric en Allemand. 
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près du lac de Zwrie, la nuit précédens 
te, on avoit entendu un murmure fin< 

gulier. 

Le lac de Conftance, près de la ville 
de Stein, parut aufli s'élever de plufeurs 
pieds , & le Rhin, qui en fort, près de ce 
lieu-là , s’accrut pour quelques inftants. 

. Le lac de Wablftat , dans le Com- 
té de Sargans, fut aufli élevé, pour 

quelques moments. Il y regnoit un vent 
d'Eft, qui affez ordinairement y fouf- 
fle, depuis le lever du foleil jufques à 
dix heures, & cependant le lac parut agi- 
té du Sud au Nord. 

Tous ces phénomènes ont été appet- Etendue 
çus à la même datte, dans le Nord & Ne runs 

‘dans l'Allemagne , dans vrefque toutes les ces obfer- 

mers; les gazettes & les mercures l'ont V*#97S 
“annoncé de toutes parts. 

Les eaux du Havre furent émuës au 
point d’agiter les Vaifieaux. L’ofcilla- 
tion des eaux a été du Nord au Sud. 

Les eaux, en Hollande, en Gueldre,en 

Frife, dans la Province d'Ufrechi , & 
ail* 
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ailleurs, environ les onZe heures avant 
midi, parurent tout-à-coup agitées, & 
divers bâtimens en furent déplacés [e. 
En ÆAsgleierre ob a japerçu dans quel- 

dues lieux voifins de la mer cette com- 
motion ûniverfelle des eaux. 

CETTE même nuit du premier au fe- 

cond de Novembre on fentit deux fé- 
couffes d’un tremblement de terre au 
Locke; diverfes perfonnes , qui les ont 

apperçuës, l'ont attefté [f]. Sur le ma- 

tin onreffentit aufli an ébranlement à la 

Brévine. On écrit de Bienne que dans di- 

vers lieux de la Seigneurie d’Erguel on 
avoit fenti quelques fecouffes d’un trem- 
blement de terre’, Le premier de No- 

vembre, 

té] Voyez Obfervations d’Hiftoire Naturelle 
ou hypothèfe , à la faveur de laquelle on rend rai- 

fon du mouvement fingulier, obfèrvé dans les 

eaux, en Gueldre, en Hollande & ailleurs le r. 

Novembre 1755. vers les 11. heures avant midi 

La Haye. En Hollandois. 

Lf1 Rélation de Mr, SaNDor des Roches, Mai: 
re du Locle 

A nt 
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vembre, environ les dix heures du mMa< 
tin: Après-midi les fontaines furent, 
troublées &. les eaux teintes en jaune ; J 
en gris; Couleurs qu’on n’avoit pas ap- 
perçu autrefois, quand elles ayoient a 
ru troubles. | 

“Il .eft certain qu’à Bâle le 2 de No- 
vembre, entre trois & quatre heures 

* après midi on fentit quelques fécouffes, 
dans divers endroits de la Ville, 

Dans Ja campagne aux environs où 
S’apperçut d'une augmentation fenfible 
dans les fontaines; plufieurs d’entre el- 
les parurent troublées , où teintes s 
premier & le fecond jour de Novembre: 
Le 18 & le 19 du même mois on aper- 
çut encore quelques légères fécoufles lé 
long du Rhin & dans le Brisgau; & ces 
deux mêmes jours furent fatals aux vil: * 
les de Fe$ & de Mequinez , & à plufieurs 
autres villes de l’ Afrique. 

Les Mercures ont fait mention de di- Tremble= 
vers endroits ou l’on a fenti le tremble- ed” 
mens de terre du premier de Novem- en divers 

endroits 
H | bre, ce jour-là 
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bré, ‘On eflüva à Bourdedux une fes 
éoufle , qui dura quelques minutes. El: 
le fut aécompagnée d’une agitation ex: 
tfaordinaire des éaux de la Garonne. On 
a aperçu les mêmes ie LR à vies 
goulême. | 

On à étrit aüffi de Cognac én Sainton- 
ge, que lés fécouflés dé ce tremblement 

s’y étoient fait apercevoir, à Id même 
heure qu'à Lishonne. L’ébranlement [à 
été fenfible à deux lieuës de-là, dans 
une Campagne. Dans ce pays-là la plus 
grande partie des Fontaines ont gardé 
pendant quelque tems la couleur des 
terres d’où elles tirent leurs. fources: 
celle de Burie, auffi à deux lieuës dé 

Cognac, a donné pendant plufeurs jours 
de l'eau rougeâtre ; ce qu’il faut fans 
doute attribuer à la montagne de fable 
rouge, qui domine à une demi-lieuë , du 
Côté du Nord. La fontaine de Gerfac, 
à une demi-lieu£ de Cognac, qui forme 

” üne efpèce dé Volca ; éft dévenuë com- 
me de l’écume de Savon, &'a pris fuc- 

. céffivérment différentés couleurs fuivant 
cel 
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celles de fables par lefquels elle pafñle. 
Enfin celle de Si. Laurent, à la même 

diftances a été vifiblementagitée, 

. On a obfervé de même à Andufe, en 
Languedoc, que toutes les fontaines fu- 
rent troublées le premier de Novembre; 

& j je ne doute point que fi l’on raffemble 
par - tout les faits, avec le même foin, 

on ne fe convainque que les effets ont 
été par-tout les mêmes, avec plus ou 
moins de force, felon la pofition des 
lieux , ou la nature du terrein. 

_ Une lettre d’ÆAugsbourg marque, que 
Jé prémiér Novembre tous les aimans; 
fufpendüs dans lés Cabinets des Curieux, 
changèrent dé pofition & laiflèrent tome 
bét les poids dont ils étoient chargés; 
on à temarqué auffi du dérangement 

* dans les aiguilles aimantées, en divers 

lieux de l'Allemagne. ‘11 foufa tout le 
jour aux environs d’Augshourg un vent 
du Sud-Eft très:fort. 

Effets {ur 
cs Aï- 

mans, 

& LE. Baromètre étoit cé jour-là à Ber: Eat du. 

ne au vingt &un pouces & dix lignes, & 

” H 2 à 

omê= j 

tre & di 
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re & tomba le foir du même jour à vingt 
mMETrE à 

Berne ler cinq pouces fix lignes. Le Thermome- 
unbre tre de Mr. -de REAUMUR, fufpendu au 

ord, fans appui, étoit à fix heures du 

fnatin à deux dégrés & demi au- deflus 
de zéro, il remonta le foir à fix dégrés 
au- deflus de zéro. Lé terme moyen 
du Baromètre eft ici à Berne à vingt & 
fix pouces 2 lignes: A Zuric il eft à 
vingc & fix pouces cinq lignes, felon 

les obférvations de ScHEucuzer: A Bé- 
le il eft à vingt & fept pouces. La plus 
grande hauteur eft’ici vingt & fix pou- 
ces onze lignes, la moindre vingt & 

” cinq pouces: cinq lignes. Pendant la 
nuit il foufla un vent d’Oueft-extrémé- 

ment violent. : Le Baromètre étoit à 
Büle, le même jour premier Novembre, 
à vingt & fix pouces, deux lignes & de- 

mi. Rarement l’a-t-on vû auffi bas. Ïl 
y eut auffi pendant ja nuit une violente 
tempête [£1 

_ [g] Le Mercure étoit à Lisbonne au premier 
, . Novembre à 27 pouces 7 lignes. J'en i ignore la 

bäuteur moyenne. Le Thermomètfe y étoit à 14 

, dégrés, le vent DaeNortE-Efs 
QUA- 
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dns én je 
GED GED C9 Ge 
QUATRIEME MEMOIRE, 

RÉLATION DES TREMBLEMENS DE TER- 
RE OBSERVÉS EN SUISSE DEPUIS LE 

0. DECEMPRE 1755. AVEC QUEL- 

QUES DÉTAILS DES AUTRES PAYS QUI 
SE RAPORTENT A CES PHÉNOMENES. 

OR Si N avoir encore l'imagination Tremble- 
OÙ frapée & le cœur touché des 5. Diet 

ee malheurs de Lisbonne, lorf: brei75s. 

que, le mardi neuvième Dé: 

cembre 1755, on reflentit à Berne un 

tremblement, qui n’étoit peut-être, pas 

plus violent que celui de mille-fep'-cert- 

res & neuf, mais qui a été plus géné. 
- Toute la maffe énorme des ZÆAipes 

& ss celle du Fura ont été ébranlées & 

bien au-delà tout autour, . Dans le fond 
H 3 des 



| 
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des Vallées les plus profondes, comme 

fur le fommet des montagnes des plus 
élevées on a aperçu des fecoufles, plus 
ou moins fortes. Le même. jour Lis 
bonne éprouva des nouvelles fecouffes 

très-effraïantes. Les côtes maritimes 

femblent être plus fujettes à ces fortes 

d’accidens, mais les montagnes mêmes 
n’en font pas exemptes [h]. Nous en- 
trerons dans quelque détail fur la maniè- 

redont ces fécouffles ont été aperçues=e 
Suifle. 

Effets de . Ce fut à deux heures & trente-deux 

Sement à Minutes qu’on fentit ces fecouffes à Ber- 
Es ne. Nous avons déja parlé de Jeur-di- 

Canton,  rettion & de leur nombre, & certe: ob- 

2 fervation n’a été contredite : de nulle 
part mais confirmée de pluficurs en- 
droits; les trois fecoufles n’ont pas-du- 
ré plus d'un tiers ou d’une dem:-minu- 
te. La cloche du grand horloge fonna 
quelques coups, & une piramide de pier- 

| S re 

LA] Maritime maxime quatinntur, mec montofà 
tali tale carent, Puis, Hift. lib, IE: Cap. LXXX,. 

er L 
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re fut renverfée de defflus la grande Egli- 

fe, Il fe fit deux fentes légères dans - 
PEglife Françoife, mais elles fe font à 
peu-près refermées dans Ja.füuite. Il v a 
eu quelques Châteaux du pays, qui ont 
été un peu plus ébranlés & où il s’eft 
fait aufMi quelques légères fentes, com- 
me à ceux de Lucens & de Nidau. On 

. dit qu’un moment avant le tremblement 
l’Aare étoit couverte dans quelques en- 

droits d’une forte. de vapeur & fembloit 
bouillonner, Près de la digue, elle pa- 

rut fufpendre, ou arrêter, fon cours. 

Quelques perfonnes fentirent peu à près 

une odeur de fouffre & le foir il y eut des 
brouillards fort épais. 

… L'air étoit fort ferein & tranquille, 

on avoit peine à appercevoir le vent qui 
étoit Sud-Oueft. Le Baromètre étoit à 
vingt & fix pouces fept lignes. Le ma- 
tin à fix heures le thermomètre avoitété 

à zero: à deux heures & demi il étoit 

à un dégré & demi au-deflus du zero. Le 
jour précédent il avoit été à fix heures 

du matin à huit dégrés trois quarts au- 
ME: À: def- 

Tempéra- 
ture de 
Pair au 9. 
Decembre 

1755 



120 IVEMÉMOIRE SUR LPS 
deffous du zéro, ç a été le jour le plus: 
froid de cet hyver. Dès lors le temps 
a été affez doux , fouvent pluvieux, tou- 

jours humide, pendant tout le Mois de 
© Decembre , & une partie de Janvier 

1750. 

F À la même heure on éprouva les mé- 
mes fécouffes à Zofingen. Des livres 
de la Bibliothèque publique furent ren- 
verfés de deflus leurs tablettes. La plus 
haute des Cloches de la tour de l'Eglife 
fut ébranlée. 

Quelques À Longsntbal , à Brugg & dans les 
dis  Bailliages voifins d’Arbourg, de Kænis- 
Decsire felden, de Wildeftein ,on a eu la même 

ee épouvante, Nulle part aucun mal. A 
| Brugg & dans tout le bas Argeu on a 

fenti de nouvelles fécoufles le 17. De- 
cembre 1755. & le 26. de Janvier 1756. 
fur les onze heures du foi. Quelques 
perfonnes croyent en avoir aperçu à 

Berne le 24. de Janvier 1756. On aprend 
qu’il y en a eu de violentes à Démont 
en Piémont ce même jour-là le 24. Le 
2. Février on a fenti quelques légères 

Ç AE {£- 
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fcouffes à Arau, Le même jour on en 

a apperçu dans divers endroits de la Sui/= 
Je & de l'Italie. | 

Tour le Pays-de-V’aud & tout le Can- Obferva- 
ton de Fribourg ont efluyé le même pos che 

tremblement & les mêmes allarmes, à la Sand du 9. 
D - 

même heure, le 9. Decembre 1755. be 

Les Villes qui font proche des eaux 
ont été, ce femble, plus ébranlées, 
comme Yverdun, Morges > Rolle, V'e- 

vay , ÎVion. A Yverdun en particulier 
on a fenti une odeur de fouffre, pen- 
dant plufieurs heures. 11 y a une fource 
fouffrée & tiede, près de la Ville. | 

À Vevey les ruës le long du Lac ont 
_ été plus agitées. Les Cloches ont don- 
né du Son. Quelques vafes ont été ren- 
verfés. Des portes ont été ouvertes. 
Des tuiles font tombées destoits. Quel- 
ques perfonnes qui étoient à la cam- 
pagne & qui ne fentirent point le trem- 

blement de Terre, affurèrent avoir ouf . | 
comme Je bruit d’une groffe grêle, quoi- REP 
Fes il n’y eût dans l'air aucune agitation 

Hs fen- 
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fenfible, On remarquera dans la fuite 
de ce Mémoire que ce bruit dans l'air, 
s’eft fait entendre d'une manière très 
fenfible dans un grand nombre d’endroits, 

où le tremblement s’eft fait fentir. 

Ni à J’evey, ni ailleurs, fur les bords 
du Lac Leman on n’a aperçu ‘aucune: 
baufle de fes eaux, Il eft bien -remar- 
quable que les Lacs de la Suifle ayent 
été plus émus du tremblement de terre 
‘du premier Novembre que de celui du 
ncuvième Décembre, quoique le pre- 
mier ne fe foit fait fentir daps les terres 
que légèrement & dans un petit nombre 
d'endroits, aulieu que le dernier a fé- 
Coué tout le terrein , fans! émouvoir les 
eaux. Pourquoi cette différence dans les 
cffets ? | 

Tremble: DANS tout le Village du Locle on aper- 
ment du 9. cut des fecoufles du Sud au Nord. Du Decembre : : | 
dans le  CÔté du bas du Village elles furent aflez 
None Ad fortes, fürtouc proche du Marais. Là 
tel. une maifon, bâtie fur pilotis, a un peu 

fouffert & s’eft abaïflée de plus d’un 
pou- 
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pouce; fans doute par l’affaiflement du 
terrein.. Les mêmes Phénomènes ont 

été obfervés dans tout le Vallon; dans 
celui de La Sagne, de la Chaux-de-fond 
& de la Brévine , dans le Comté de 

Neufchâtel. On a faic les mêmes ob- 

fervations à Morteau, dans la Comté de 

Bourgogne. Ce qu’il ya de particulier dans 
ces quartiers-là, c’eft que les lieux les plus 

élevés de cesenvirons n’ont point reflen- 

ti de tremblement, ou l’ont beaucoup 

moins aperçu. Le 20. Décembre on en 
a encore éprouvé au Locle un troifième, 

pendant la nuit. Dans toutes ces Val- 
lées, il'eft tombé beaucoup de neige, 
dès le mois d'Oétobre, fans qu'il y fit 

froid. Elle fondoit & il en tomboit de 
la nouvelle , avec un air plus chaud, 

que le temps & la faifon ne le permet- 
_ toient. À ces alternatives fuccéda une 

pluye violente , qui fit de ces vallons 
autant de lacs, ce qui auroit caufé les 

mêmes dommages que dans le Languedoc 

& le Comtat d'Avignon, fi un vent du 
Nord, froid, & violent, n’avoit arrêté 

le cours .des debordemens, qui ont 
çau- 
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caufé des vives allarmes jufques à Le , 
châtel. 

PAR - tout lés lacs, les rivières, les 
 fources, peu après le tremblement de 
Decembre, ont exceflivement haufié. 
La pluye, qui eft tombée, n’a pas été 
la feule caufe. Il faut qu'il fe foit fait 
quelques éruptions des eaux foûterrai- 
nes. Les inondations affreufes de quel- 
ques provinces de France l’indiquent af- 
fez. Depuis trois ans le Pays. de-Vaud 
étoit expofé à une féchereffe fâcheufe. 
Dès le milieu de Decembre il a tegorgé 
d’eau, & bientôt de toutes parts les lieux 
bas ont été expofés à des inondations. 
Jamais on n’avoit vû d auf groffes eaux 
dans les Montagnes de l’Evêché de R4- 
le, que fur le milieu du moïs de Janvier 
1756. [i] & jamais de vents auffi impé- 
tueux que le 13. de Janvier & le 19. de 
Février. 

Depuis le neuvième de Decembre la 
four- 

Es] Rélation de M, Gacner:x de la Ferrière: 
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dource falée du Fondement , dans le Can- 

ton de Berne , a augmenté en quantité; 
c'eft un mélange d’eau douce, chargé 
d’un peu de Sel; on tire un neuvième 
de Sel de plus, ou à peu près [4]. 

On 

£k] Cetteangmentation d’eau vient d’une for: 
te de marais, qui s’eft formé fur la croupe de la 
montagne, où l’on a fait tant de travaux ruineux. 
Ce Marais eft né, ôu eft l’égout d’une fontaines 
qui a augmenté eh quantité par les pluyes de 1755 
& de 756. Ce Marais étoit immediatement aw 

deflus de la fource falée, Ces eaux, en f filtrant 
dans les diverfes galeries, ont difflout un peu de ce 
fa criftallifé dans les fiffures du rocher. Bientôt 

cette cau douce à détérioré la fource falée. Les 
Employés continuoient leur travail, & avec plus 
de dépenfe n’avoient pas plus de fel. Monfeur le 
Direcreur HErsokr, plus aîtentif que ceux qui 
étoient payés pour l'être journellement, a connu 
le mal, détourné l'égout, & la fource de fel, de- 
chargée de ce furcroit d’eau douce, a repris fa 
qualité ordinaire. Voilà tout le fait felon la rélation 
de Mr. KNEcuT , Infpeéteur dans les mêmes falines. 

» Poff hoc erge propter hoc. Voila le raifonnement 
qu’on ayoit fait. On cherchoit dans le {ein dela 
terre ce qui venoit de la furface. Mr. KNEcHT a 

découvert une nouvelle fource falée dans ces con- 
trées- 

: 



Obferva- 
tions fur 
l’aiguille 
aimantée 
& les ai- 

man 

\ 
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ON a obfervé à Morat que l'aiguille} 

aimantée de la bouffole a décliné à: 
PER ED GP US ES TE 

lOueft, au moment du tremblement ,» 

du neuvième Decembre de cinq douziè-: : 
mes d’un dégré ou de vingt & cinq mie’ : 
natés. L’inftrument eft placé au haut 
d’ une Tourte 

On écrit auffi der frontièrés de la Sail” | 
fe, que le neuvième Decembre de Ja li-, 
maille de fer fufpenduë par fa pointe. à | 
un aimant s’appliqua en fe colant contre: ! 

laimant, ou fon armure, & qu’elle fe 
remit enfuite dans la fituation verticale.” 

: Quelque chofé de finguliera été appet- 
çu à un aimañ, fufpendu chéz un Cu- 

rieux à Hoben-Ems. C'eft un Château; 
fitué fur une montagne, un peu au def. 
fus du lieu; où le Rbin entre dans lé lac 
de Confhante, dans la Souabe. Cet ai-' 

an, du poids de douze onces & demi, 
n’eft : 

trées-là, à Chamofaire. Le célèbre Mr. DE Haz- 

LER ya été envoyé. Il a vérifié la découverte & 

F 

Les 3 ane pod AT ea th at onde ln Th en dir D oi mnt dns 

$ 

Ù 

fon importance, & il Pa conftatée dans le Cox- | 

SÉiL-SQUVERAIN, dont il eft Membre, 
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n'eft point armé. Ileft fufpendu à un 

cordon de onze pouces. A la prémière 
fécoufle du tremblement du neuvième 
Décembre, le cordon & l’aiman fe 
tournètent du côté du Sud, & formé. 
rent avec la perpendiculaire, qu’ils mar- 
quoient auparavant , un angle de dua- 
tante & quelques dégrés. Ils reftèrent 

. das cette fituation pendant la durée des 
 fécouffes du tremblement. A la derniè- 
re l’aitman fetomba du côté du Nord, €& 

 balança par plufeurs vibrations, qui di: 
minuèrent peu à peu Tandis que 1a 
pierre d’aiman demeura ainf élevée au 
Sud, la limaille, qui étoit ordinaire- 
ment fur les deux poles, dreflée comme 

des aiguilles, s’étoit abaïflée & s’étoit 
ferrée, ou appliquée, contre le Pole du. 
Nord. Il en tomba aufli quelques par- 
celles à terre. Quelques petits morceaux 
dé fer reftèrent, pendant le même 
tems, fortement attachés & de bout fur 
le Pole du Sud, Dès que les balance- 
mens du cordon fufpenfoir eurent cef- 
fé, les poles de l’aiman réprirent léur 
direétion , felon le méridien , & les mor- 

ceaux 
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| ceaux de fer étoient dreflés fur les poa 

les, comme auparavant. Le tremble: 
ment a duré dans ce lieu-là à péu près . 
une minute , de même que la pofition 
extraordinaire de la pierre d’aiman [2]. 
Le pole feptentrional de la terre s’eft-il 
approché du pole du Nord de l’aiman; 
pour le pouffer vers le Sud; ou l'angle 
formé par l’axe du globe & celui de l’ai- 
man a-t-il changé? Cela n’eft point ap- 
parent. Ÿ a-t-il eu quelque changement 
dans le cours de la matière magnétique, 
qui environne le globe ? la chofe n’eft pas 
impoffible. 

Tremblez À Genève on a efluyé les mêmes f6- 
mentdu9. Coufles , à la même heure qu’à Berne. 
Decembre 
à Genève Les ruës le long du Rhôné ont été plus 
“tn “7 ébranlées que les autres. Les montag- 

| nes voifines dans le pays de Gex, la Sa- 
_ woye, le Piémont, le Lionois, le Bugey 
& autres lieux ont auffi éprouvé les mé- 
mes agitatiohs, à la méme heure [ml 

On 

, 1 Relation Allemande imprimée à Zuric chez 
Jean Gaïfpar Ziegler. 175$. 

{#] Rélation de Mr. JALABERTI 
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On annonce la même chofe de divers 
endroits de France & d'Italie. La dif. 

férence de l'heure peut aifément venir 
de celle de la marche des horloges. 
Quelques perfonnes croyent d’avoir ref- 
fenti à Genève de nouvelles fecouffes le 

deuxième Janvier, 

Dés le 18. & le 19. Novembre 1755. Tremble: 
. ou avoit effluyé des fecoufles, à Aix en d'Aix en 
Savoye. On fçait qu’il y a des bains 417% 
chauds, & des eaux d’alum & de fouf- 

fre. Le 9. Decembre la commotion fut 
plus violente, accompagnéeï de bruit, 

fuivie d’une odeur de fouffre. Le:27. 
du même mois revint un nouveau trem- 
blement. On l’éprouva dans le même 

tems dans une partie de la Suiffe, dans 
l'Italie , le long du Rhin, & aux pieds 
des Pyrénées. Dans le dernier de ces 
quartiers on avoit aperçu dès le 23. une 
grande clarté rougeâtre, qui duroit cha- 
que nuit plufieurs heures. Le 27, cet- 

te clarté ne paroiffant plus, on entendit 

für les trois heures & demi du matin un 
rit fouterrain, qui fut fuivi d’une fe- 

couf- 

PE? 
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coufle. Dans l’efpace de moins de deux 
heures ce bruit fe fit enrendre jufqu'à 
fix fois, & chaque fois. il fut fuivi de 
balancemens-dela terre. Le 18. Février 
1756, nouveau tremblement à Aix. Ce 
même tremblement s’eft fait fentir tout 
lejlong du Rhin & de la Meufe, en.Al- 
lemagne, en Flandre, & dans quelques 

endroits de la France, de lItalie. Ila 

été aperçu auffien Ecoffe. A Chauri 
Laru, & la Fère, Villes de France, Eh 

reffentit jufqu’à 8 fecoufles. La feeonde . 
fut la plus violente, accompagnée d’é- ! 
clat. Depuis ce tems-1à on n’a plus | 
aperçu d’ébranlemens à Aix: mais on a ! 
obfervé que pendant plufieurs mois les ! 
fources minérales ont été plus abondan- | 

\ tes & plus chargées, | 

Tremble: LES tremblemens. ont laufi été fort « 

08 fenfibles.à Aile, à .Noville &.aux envi- “ 
gl, ,àNo- rons., le neuvième, Décembre, 1755, à * 
ville & 
Mi / deux heures &. demi après. midi, avec ; 
tons, leo. quelque bruit. dans l’air.  Fls font reve- « 
& 27 De- ne | 
cembre nusà diverfes reprifes. Le vingt-&fep- 
1755  tième.du méme mois; à huit:heures.d# ! 

Soir y. à 

he die 
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foir ! les fecouflés ont été auffi violentes 

due les premières [#1]. Les: Alpes voi- 
fincs ont été'ébranlées. 

Le même jour les environs de la mon- Rappore 

tagne de Canigau, & divers endroits du tre 1& AL 
Rouffillon , ont auffi été fecoués. , Ce “he 
tremblement avoit dès le 23 été précédé | 

| d’un météore ignée extraordinaire com 

me nous venons de le dire. Un bruit 
femblable à celui du Tonnerre dévan- 
çoit. immédiatement chaque fecouffe. 
Quelques maifons en ont été renverfées 
dans un village nommé Ria. Tout le 
long de la rivière de Tret, en remon- 

tant à l’oueft, on!a fenti des âgitations 
effrayantes!& ‘entendu un bruit fouter- 

rain. Les murs de Z/illefranche en ont 

été endomrhagés. Je né fais ces remar- 

ques que: pour faire appercevoir la com- 

munication finguliere deces mouvemens 
d'un pays à l’autre. 

Retouf 

On pretend, dans les environs d’4j- Rss Ailes 

| | gle; 

cri Relétion dé Mr. lé Min! de CoPrEr. 

I 2 
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gle, avoir reflenti de ces agitations de 

ñ tems en tems, depuis le neuvième & le 

vingt & feptième, Décembre, & que le 
___ troifième Janvier en particulier on ena 

; eu une, à cinq heures du matin. Le 
premier de Février de l’année 1756. nou- 
velles fecoufles à deux heures & à cind 
heures du matin. La! direction des fe- 

coufles du tremblement du vingt & fep- 
tième a été la même que celle du neu-' 
vième, du Sud au Nord, Quelques ro- 

Chers font tombés çà & là des montagnes 
de ce Gouvernement, pendant le cours 
de l’année! 1756. 

Tremble. PAR des rélations du Comté de Chia- 
ment du  genne on a appris que'tous les environs 
Comté de ; 
Chiaven- du lac de Confiance avoientaufli été for« 

si tement fécoués le 9. Décembre, & que 

ce lac dès le lendemain avoit paru fort 

enflé, auffi bien que celui de Chiaven- 
ne. Quelques rochers fe. font détachés 

p & font tombés dans une vallée inculte. 

Un accident pareil & plus funefte en- 
fevelitle vingt & cinquième Août mille- : 

fx-cent-dix huit le Bourg de Plurs. 

Il 
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T1 fat en partie englouti, en Partie cou- 
vert par la chûce du mont Conto & en 
partie détruit par l’inondation de 1a riviè - 
re Maira, Le pays le long de cette ri- 
vière femble encore ménacé par des 
pointes de montagnes élevées. Au mois 
de Juillet mille -fept- cent & cinq une 
portion de la Furcula tomba avec plus 
de fracas que de dommage : c'étoit le 
mont Al/chin/ch. Roncaglia a été forte- 
ment fécoué & l'eau de la Muira trou- 
blée, 

C’EST à deux heures & trois quarts, Tremble- 
qu'on place le tremblement de terre Zunele de 
qu'on a reffenti à Zuric, le 0 Décembre, Decembre 
On fait durer les fecoufles prefqu’ane euros. 
minute. La frayeur peut avoir fait pa- "ons. 
roître le tems plus long. Le tremble- 
ment étoit accompagné d'un vent vio- 
lent, que quelques perfonnes ont ap- 
perçû dès le commencement, d’autres 
à la fin des ébranlemens. ‘Tous les bA- 
timens ont été fecoués; les cloches ont 
fonné ; des portes ont été ouvertes ; 
des tuilles ont été détachées des toits. 

7” VAN Plu- 

PRE 
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Plufieurs perfonnes ; qui ignoroient la 

caufe de leur balancement, ont crû être 

frapées d’apoplexie. Di le quartier 
de la prifon & de l'Eglife de Notre Da: 

me les mouvemens ont été .plus violens, 

Les couvertures de quelques. cheminées 

de l'Einfidler - Hoff & du Linden-Hof & 

d’autres bâtimens ont été jettés en bas- 

Les fécouffes. finies , on a fenti daps ces 

environs- là une odeur de foufre. . Ileft 

même des quartiers où elle a été accom- 

pagnée d’une vapeur ou d’un brouillard! 

épais. Quelques perfonnes ont crû que 

_ cette vapeur venoit du mont Hütli. 

Danse Collège [o] on s’eft apperçu, 

un peu avant les fécouffes d’un bruit 

fourd & fouterrain, comme celui d'en: 

vent renfermé. . Ailleurs lexbruir a été: 

entendu dans l'air. | | | “f 

La violence du RE nU Re s’eft fait 

apercevoir dans les lieux bas, par le. 

PPTEREN » des bancs de la. boucherie 
& 

Lo] à Collegio Alammerwr: 

» 
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par du vin troublé dans les lieux éle- 
vés, par les balancemens ou les vibra- 
tions des pointes du clocher de l’Eglife 
de Notre -Dime, 

Ce tremblement s'eft fait fentir à peu 
près de même dans tout le Canton de 
Zuric: les relations -d'Oitembach, d’Af- 

Jfelteren’, de Marchwanden | de Meit= 
suefüiten, de Regenshers , de Kibozrgs 

fe reffemblent toutes [p]. 

À Kronaz, l'étang du château, qui 
étoit couvert de glace, s’eft ouvert tout 
à coup avec éclat, par le tremblement, 
& l'eau 4 été foulevée à la hauteur de 

près de trois pieds. 

A Nefiembach , on doit avoir fenti 
trois tremblemens de ‘terre dans le mê- 

me jour. Le premier à huit heures du 
matin; le fecond à dix heures; le troi- 

fième environ à trois heures de l’après 
midi. 

Le 

[p1 Lettres particulières, & relations alleman- 
des imprimées. 

I 4 

NA 

Put 
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Le tremblement a rompu auffi avec 

violence & avec éclat la glace de l'étang 
qui entoure une partie de la ville de 
Wintertbur. L'eau dans fon émotion 
s’eft élevée jufques aux jardins, qui l’en- 
vironnent. 

= À Eglifau, les fécouffes furent enco- 
re plus violentes, à deux heures & demi 
comme à Berne. On diftingua trois fé- 

coufles, qui durèrent près d’une minu- 
té. L'air étoit tranquile, Un bruit écla- 
tant fe fit entendre de toutes parts, & 
au même inftant toutes les maifons fu- 

rent ébranlées. L'une & l’autre rive du 
Rbin, fur lequel cette ville ancienne eft 
bâtie, ont reffenti la même commotion. 
Elle s’eft fait appercevoir fur tout le 

Ratzerfeld, comme à Rafr, à Weil, à 

Hüntwangen , à Glattfelden & même 

dans. quelques endroits plus fortement 
qu’en d’autres, 

. À Rieden, ce tremblement a été plus | 
fenfible fur les hauteurs que dans le bas. 
Si les maifons cuffent été bâtiès de pier- 

res 
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res il eft apparent qu’elles auroïent été 

renverfées. 

A Kircb- Ulter, à Werikon & dans les 

neuf Villages, qui compofent cette 

_paroifle, ce tremblement a été plus ou 

moins violent. Le ruifleau appellé U/- 

ter- bach a été fort ému. L’eau d'une 

fontaine a été pouflée avec violence à 

‘deux ou trois pieds au-delà du baffin: 

elle eft demeurée trouble quelques heu- 

res. 

A Kindbaufen, dans le Comté de Ba- 

de , lieu fitué dans les environs de Dié- 

tikon, où, l'année 1728. une portion de 

terre s’eft enfoncée dans un abîme, que 

l'on n'a point encore pû fonder, le 

tremblement du 9. Décembre doit avoir 

_ duré une heure entière , à diverfes re- 

prifes. 5 

Dans la ‘plupart des lieux ces ébran- 

. Jemens fe font moins fait apercevoir 

dans les maifons fituées fur les hauteurs 

_ queidans celles qui l'étoient dans les 

_ fonds. 
15 Dans 
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Dans un même lieu, @&à de fort pes 

tites diftinces, les fecouffes ‘ont été 

plus ou moins aperçuës. Il ne paroît 
pas même que cela vienne du plus ou 
moins de courage des Obfervateurs. La 

pofition des murs rélativement à la di- 

rettion des . fecoufles femble y avoir 
plus contribué. Il paroîc auf qu'il y 

ait à cet égard plus ou moins de fenfi- 

bilité dans les hommes, Dans la même 

chambre on a refflenti différemment ces 

ébranlemens. 

Il femble que tous ‘les lieux fitués 
le long des rivières & des lacs ont été 
les plus agités; du moins ceux dont le 

terrein n’eft pas graveleux , ou fablo- 
neux. | 

On a écrit de Stein, fur le Rhix,, 

qu'on avoit compté, comme à Berre: 
trois fecoufles diftin@tes , dont la der- 
nière avoit été la plus forte. Siles al- 

lées & les venuës n’avoient pas été éga- 
les, uniformes dans le balancement & 
la diretion, il y auroit eu de la fub- 

verfion. L'eau du Ris étoit agitée 
com- 
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gomme elle l’eft par un vent médiocre. 

Les balancemens étoient aufli du Sudau 

Nord. 

La maïifon de Cure de Gottlieben a Été 

très- fortement ébranlée. Elle eft fituée 

dans le même endroit, où, il y a foixan- 

te-ans, une maifon fut entièrement abi- 

mée, ou enfoncée en terre. 

On mande d’Einfidlen, ou Notre-Da- 

me-des-Hermites , Couvent du Canton de 

Schaveitz, que ce même tremblement a 

fait du mal à l'Eglife, & entr'autres dom- 

mages gâté la belle peinture du chœur. 

L 

On féntit à BaLE, entre deux heu- Tramble- 
: nie ment du 9 

res & demi & deux heures & trois Decembre 

quarts , trois ébranlemens [g], toutes à Dâle.se 
. . IX ENVI- 

les maifons de la ville & de la campPa- rang, 

gne ont été agitées. Ce fut l’affaire 

d’une demi- minute. Quelques chemi- 

nées & quelques pans de mauvaife mu- 

raille ont été renverfé. Le foir aupa- 
ra- 

[91 Mr. le V. Pafteur Buxrorr, dans fa réla- 

#ion ne compte que deux fcoufles. 
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 ravant le thermomètre y étoit à fix dé- 
grés au-deffous du zéro, dans le moment 
du tremblement il étoit à un dégré & de- 
mi au-deflus, Le baromètre étoit à. 
vingt & fept pouces quatre liens & de- 

mi [r}. 

Dans le même ue, fuivant les ré- 

rations de Bâle, Mulbou/e, tout le Mar- 
quifat , les montagnes de l’Evéché\ de 
Bâle & tous les pays voifins éprouvèrent 
les mêmes fecouffes. Les ébraniemens 
du château de Wallenbourg, du Canton 
de Bâle, & de celui de Güllenberg, du 

Canton de Soleure, furent plus sc 
encore. 

IMMÉDIATEMENT avant le tremble- 

ment du 9 Décembre on entendir à Bien- 

" ne un murmure daps l'air, comme celui 

d’un vent du Sud, & fous la terre un 
bruit fourd. Après cela vinrent les fé- 
couffes. Les fenêtres oppofées au Sud 

fe courbèrent intérieurement. Bientôt 

après 

Er] Rélation de Mr. Bavigre 
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après les fontaines jettèrent une eau 
trouble, mais moins chargée qu’elle ne 
l'étoit au premier de Novembre. 

À Lucerne on s’aperçut à une heure Rrenble: 
ë& demi d’une légére fécouffe de trem- Dénbre 
bement de terre; mais à deux heures & à Lucerne 
demi revinrent des mouvemens tout-au- Wicos - 
trement violents. Les cloches donnè- 
rent du fon. Une cheminée du Couvent 
des P. Francifcains fut jettée en bas, & 
il fe fit diverfes crevafles dans le plâtre 
de l’Eglife & de la maifon. Le trem- 
blement a été plus fenfible dans la Pe- 
tite- ville, Les balancemens venoient : 
du côté du Sud. L'air étoit devenu 
chaud tout à coup ce jour-là. La veil- 
le, le lac étoit gelé affez avant, Peu 
après le tremblement la glace fut difii- 
pée par un vent chaud, qui tourna au 
Sud-Oueft. Les Magiftrats ordonnèrent 
d’abord pour le onzième, à huit heures 
du matin, une proceffion à St. Xavier. 
Le lac a été beaucoup moins émû que 
le premier Novembre. 

… C'EST à trois heures moins un quart À Schafs 3 
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qu'on fixe le tremblement à Schafhoufen: 
Fout le long du lac de Conftañce en re- 
montant & en’ défcendant lé Rbin' on. 
l'a plus où moins reflenti. 

À Donaw- E/chingen: dans le Fürftem= 
berg.on a fenti le tremblement à dix! 
heures du matin &:- point! à à deux heures : 

. & demi. - {#3 

A St. Gall: 

À Glaris. 

près de la Zint, Le Couvent des Chen 

OK a écrit de St: Gall, du Rheintal, | 
d'Appensell, dé Zug, du Toggenbourg 

que le même tremblement avoit plus oû' 
moins ébranlé tous les bâtimens de ces’ 
divérfes contrées. À Lichtenteig, capi-4 | 

tale du Toggenbourg , on entendit un” 
frémifflement après les fécoùfles & on. 

feñtit une odeur de fouffre. 
» | 
À: 

A Egracb; dans le Turgau, on dit 
y avoir reffenti huit fecoufles aflez for-M 

tes. La rivière du Thur fut émuë,. & 
un peu troublée. | 

On a mandé de Glaris que: le trem-! 
blement y avoit été très:fenfible ; mais! 

4 violent encore à Nüfels, Bourg! 

cins fut violemment fecoué. 
CIN-0 
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LL Lù LS CD En 
CINQUIEME MEMOIRE; 

| OBSERVATIONS FAITES DANS LE HAUT: 
VALAIS DEPUIS LE MoO1Is D'OCTORRE 
17553 ET RELATION DES DIVERSES 
SÉCOUSSES DE TREMBLEMENT- QU'ON 
Y'A RESSENTI DEPUIS LE‘ I. DE No: 
VEMBRE. 

SSSSSS 

PORN EST DANS LE laut - Palais Rélations 
A. eu a les:fecoufles du :tremble- Valais Faut: 
Le à ment. de terre de 1755. fe 

À fonc fait” fentir avec le plus 
‘dé’ violence & de dommage, Ce Pays 
‘efl.un.de ceux de la Su fe qui.eft le 
plusifujec: à: ces accidens: A: peine. fe 
pañle-t-il une dixaine d’années qu’on n’ap- 
perçoive quelques fécoufles,.auffi eft-il 

rempli de fources chaudes & fulphureu- 
Mes: Cellés de Lrurh & de Prise 

font 
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font fort connuës & fort célèbres [5]: 

Du dépar- Le départemeñt de Brigue, fitué près 
tement de qu Rhône, fur la rivière de Sallinen [1], 
ln a été le plus violemment ébrahlé dans 

cette occafion [w]., Comme toutes les 
nouvelles publiques, & toutes les réla- 

tions, imprimées de toutes parts, en 
allemand & en françois, ont exagéré, 
ou mal répréfenté les défaftres de ce 

quartier-là, nous croyons devoir entrer 
dans quelque détail, & placer iei les « 

journaux que nous avons reçû de la part « 
d’un Homme très-intelligent, qui eft “ 

fur ” 

[5] Voyez Itin. Alp. ScHEUCHZER:, Iter qua: 
tam anno 1705. pag. 300: & feq. & 309. & fëd. k 

SimLer. Valles. p. 17. & feq. WAGNER. Heluer, | 

Curios, p. 100. Voyez aufli l’ouvrage de! Guiz- # 
LAUME FABkicE HizpaAnus, Médecin de Berne, 

Confilium de confervanda valetudine, item de Ther- * 
mis Vallefianis &c. Francof. apud Matth, :Merias : 
1629. 4. 

(1 En latin Saltina. 

{#] Der Briger-Zenden, en latin Pibericus pag, 
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fur les lieux, & qui à été le trifte té- 
moin de ces calamités [v]. 

*'DE Hautes montagnes environnent Ce Siuation' 
quartiér-là de coutes parts. Brigue, ou du Le dE 
Briga [x] eft fur une hauteur, dans une eue 

vallée, entre ces monts élevés. Glyfs 
Fy1 eft environ à un quart de lieuë, & 

_Naters [21] à demi-lieuë: l’un & l’au- 

tre dans une forte de plaine: tous les 

trois forment un triangle. Naters eft {ur 

Ja rive gauche du Rhône, dans un lieu 
pierreux.  Brigue eft vis-à-vis de iVa- 
ters, fur la rive droite de ce fleuve. Ce 

bourg eft agréable, plus élevé que Zu- 
ric de 70. à 8o. pieds, plus bas que la 

Furca, ou la montagne de La-fourche de 

3560, 

[vw] Ces relations, écrites en latin me font ve 

nuës par le canal de Mr. le Pafteur de Correr. 

[x] En latin P3bericus; Viberiga; d’ où. on 2: fait 
Briga & Brig. 

[y] En larii Ecclfia. 

. #1 En latin N4rers, 
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9560, felon les obfervations barométris 

ques de SCHEUCHZER. 

Iz tomba dans les environs de Brigue 
& fur les montagnes, qui l’environnent, 

une quantité exceffive de Neige dès le 1. 
Oëtobre 1755. Comme cette neige n’é- 

toit point aflez congélée, bientôt elle 

s'éboula des montagnes & forma des a- 
valanches, qui, par leur chûte & leur 

poids, entraipèrent une très-grande quan- 
ticé de Bois. Le furlendemain le vent 
du Midi ayant commencé à fouffler, les 
torrens & les ruifleaux , extraordinaire- 
ment enflés , emportèrent des terres, du 

gravier, des pierres, des rochers, des 

buiffons & des arbres. Ces eaux furieu- 
fes portèrent par-tout dans les lieux bas 
Ja défolation & l’effroi. Les campagnes 

furent couvertes des pierres & du gra- 

Obferva- 
tion gé- 

nérale, 

vier entrainés & dépofés çà & là. 

LÉ Valais eft expofé à deux fortes 

de vents principaux ; ceux qui viennent 

du côté d’orient, pour l'ordinaire très 
froids, parce qu’ils aportent des Alpes, 

COu- « 

ne Nr PU Re 
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couvertes de meige, des parties de 
froid; ceux qui: viénnert d’entre l’occi- 
dent & le midi, pour l’ordinaire très 

chauds, parce qu’ils apportent d’Jtalie 

des parties de chaleur. Souvent ces 
derniers font accompagnés de pluye: 

Nous ne voulons point décider:fi cette: 
chûte & cette fonte extraordinaire de: 
neige ont quelques raports. avec, les. 
tremblemens de cerre, mais nous avons 

crû ne devoir pas pañler fous filence des 
événemers finguliers, qui font du moins 

liés par le tems & le lieu avec les trergs | 

blemens, qui ont fuivi. “4 

Ce n’éft pas feulement dans le Valais Tems ex 
que le tems a été extraordinaire, durant HA0rdi 
le mois d'Otobre; fur les Alpes du cô- Locarne 
té du mont St. Gothard , dans les vallées ps = 
deçà & delà, dans les Baillages fujets FORD: 
des Suifles, il fit une pluye & une nei- 

ge fingulière. A Lucarno, ou Lugga- 

ris, le 14. Août 1755, l'air, après un 
vent violent, s’obfcurcit tout -à- coup. 
L'atmofphère étoit tout rouge. Il tom- 
ba une fi grande quantité de pluÿe dans 

À les 
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les vallées, qui fut neige fur les mon- 
tagnes, qu’en quinze jours on l’eftima 

à quarante & fept pouces; ce qui eft 

beaucoup au delà de ce qu’il en tombe: 
pendant toute une année dans les pays ; 

où il pieut le plus Le Lac- Majeur 
hauffa de dix pieds. D'abord cettepluye 
étoit rouge & faifoit un dépôt confidé-- 
rable fur neuf pouces un, Ce: dépôt: 
étoit une matière terreftre rougeâtre fa}, 

La neige en fut aufli teinte fur les mon; 

| tagnes & dans les vallées, 
Tremble-: 

yo JE viens au prémier-de Novembre, ce 
vembre jour fi funefte au Portugal. Dans quel- 

AE be ques endroits du Z’alais, & fur-toût 
La & dansile département de » Beige: 3 & félon: 
toutile _. d'au-! 
mis. 

fa Voilà l’origine des pretenduës pluyes de ns * 
Ce font des eaux teintes d’une ochre martiale où 

rougeître, MErReT, dans la page 220: de fon” 
Pinax plantarum croit que ces pluyes font des ex=' 
cremens d’infeétes : Cela eft:pofiblé dans certaines: 
occafions; mais j'ai obfervé que ces pluyes rou-. 

ges, qu’on a vû quelques fois en Suifle, étoient.. 
teintes par une matière terreftre. Voyez DER-. 

AM, Theol, Phyfq. page 31. dans la-note. 
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d'autres rélations, dans le département 
même de Z3/p [b], d’une maniére non . 
moins fenfible, on apperçut ce jour-là 

quelques fécouffes de tremblement, fur 
les-dix heures du matin. _Pendant tout 

Je mois de Novembre on a refienti, de 

jour & de nuit, des fécoufles réïtérées, 

fur-tout pendant toutes les nuits. Des- 
lors plufeurs -perfonnes s’attendoient à 
quelque tremblement plus violent, & 
cette attente, rendant tout le monde 

attentif, a fauvé la vie à bien des habi- 

tans, qui fans cela auroient été furpris. 

LE 9. Décembre étoit un jour ferein, Tremble- 
fans nuage & fans vents. : Environ les Fnens du” 
deux heures après midi la terre fitun mu- puis le 0. 
giflement effrayant. Il n’y eut perfonne np «: 
qui ne l’ouit dans le département de | 
Brigue & dans celui de 7ifp. Ce fut 
un heureux fignal auquel chacun prit la 
fuite. Bientôt on fentit des fécoufles 
redoublées, mais foibles. À deux heu- 

res 

[4] En latin Vicus Vapie au confluent du Rhône 
& de la Fifpe. A | 
| K 3 
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res & un quart, nouveau mugiffement 
plus terrible encore, fuivi de fécouffes 

plus violentes auffi. À deux heures & 
demi le mugiffement fut plus grand & 

les fécoufles fi terribles, dans les vallées 
& les montagnes, que tout le Valais 
fembloit devoir en être renverfé. Goms, 

Vifp , Rozagne, Leuch, ‘Sider, Sion, 

tous ces lieux-là ; les montagnes de Gem- 

“mi, du St. Bernard, de la Fourche, 

tous ces quartiers du Haut - Valais, ont 
été fecoués avec plus ou moins de vio- 
lence. A Martigni & à St. Maurice l’é- 

branlement n’a pas été fi grand. 

PRESQUE toutes les cheminées de 
Brigue furent dans un inftant abattuës. 
Les tuiles, brifées & enlevées de deffus 
les toits, voloient de toutes parts, Les 
tours furent fenduës & quelques murs 
renverfés. Il n’y eut point d’Eglife qui 

n'eut quelques fentes confidérables. Ces 
fécouffes durèrent près de deux minutes. : 

Tous les édifices étoient balancés d’un 
côté & enfuite de l’autre, comme onle 

, fait au berceau d’un enfant. Il ne refta 

à 
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à Brigue aucune maïfon, qui ne fouffrit 
plus ou moins; mais perfonne n'a péri, 

Le Collège des Pères Jéfuites & leur E- 
glife ont beaucoup fouffert; la maifon 

a été lézardée de toutes parts, & une 

paitie de la voute du temple eft tom- 
bée. | 

Narers & Gly/s, qui font dans le Effets dy 

département de Brigue, obfervèrent ls - 1 vor 
mêmes phénomênes & éprouvèrent le pen & 
même fort. La voute de l’Eglife paroif. * Lo dre, 
fiale de Naters fut enfoncée. La gran- 
de Eglife de Gly/s, temple célébre, dé. 
dié à MVotre-Dame, ou à la bien-heureu- 

fe Vierge, & la tour ont aufli beaucoup 
fouffert, Une partie de la tour efttom- 

bée fur l’Eglife, a enfoncé la voute & 
mis en piéces l’autel latéral. 

_ CEux qui étoient à la Campagne é- Effets ob. 
prouvèrent les mêmes ébranlemens & ali e 
apperçurent la terre fe fendre çà & là, 
dans la même direétion que les fecouffes, 
du Sud au Nord. Mais ces fentes, ou 
crevafles, dont les plus petites étoient 

‘Ka afez 
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affez femblables à celles qui fe font dans 
‘une terre forte, après une violonte fé- 
cherefle, fe refermoient auffi-tô6t. On 

vit de plufieurs de ces fiflures s'élever 

comme un jet-d’eau, à la hauteur de plu- 

fieurs pieds. Ce qui ne pouvoit venir que 
des réfervoirs foûterrains, dont les eaux 

fe trouvoient comprimées, ou dilatées , 
ou poufiées’de bas en haut. | 

Plufieurs des fontaines de ces quar- 
tiers-là ont difparu jufqu’à ce jour. A 

leur place il en eft forti par éruptionen 
des lieux où il n’y en avoit point & mé- 
me en plus grande abondance. 

La montagne, qui eft éloignée de Bri- 

gue d’une lieuë ; s’eft abaïflée fenfible- 

ment [c]. On fait que fous cette mon- 
tagne font desréfervoirs d’eau très-confi- 
dérables , qui fourniflent de l’eau à grand 

 DOM- 

[ce] C’eft de Brigerberg ou Simpelberg, Scipienis 
ons, Sampione, en françois Sf, Plomb, que l’Au- 

_teur de la rélation veut parler. Cet abaiflement eft 
fenfible à tous les Habitans de ces contrées; mais 

lerfonne n’a pu m’en donner la meluve exaée. 

\ 
\ 
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nombre de fources. Sans doute que les 
voutes ont cédé. 

Pendant tout le refte du jour, du 0. 

Décembre & durant la nuit, chaque de- 
_ mi-heure, les fécoufles reviennent, mais 

fans caufer de plus grand Gommage, di- 

minuant infenfiblement. 

> Depuis ce jour-là, jufqu’au 21, cha- Journal 
‘ 7 À de des trem- que jour, ROuvEaux ébrankemens; mais blemens 

toujours moindres. de Brigue 
depuis le 

) î “Dé- 
Le 21. environ à 4 heures & demi du embie, 

matin, tout le même Département fut 1755. 

en allarme, par un retour de fécouffes, 

qui ne caufèrent cependant pas du dom- 

mage. Seulement quelques pierres & 

quelques tuiles tombèrent des murs & 

des toits. 

Depuis le 21. au 27. on a fenci chaque 

jour deux ou trois trembiemens ; mais à 

des heuresgdifférences. Il eft tombé à 

 diverfes reprifes de la neige. 

* Le 27. à deux heures & demi après 
midi, à la même époque que le 9. tout 

K 5 le 
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le quartier fut fécoué prefqu’avec autant | 
de violence qu’au jour fatal. Mais l’a- | 
gitation dura moins, & par-là caufa: 
moins de dommage. Ce font les fécouf- 
fes redoublées, coup fur coup, irrégu- 
lières, brufquées, qui détruifent & ren- 

verfent. Des fécouffés auffi violentes, 

mais qui ne fe fuivent pas brufquement, 

ni en fi grand nombre, qui s’exécutent 
révulièrement , par reprifes, caufent 

plus d’épouvante que de dommage, & 

fe bornent à un fimple balancement. 

Le 98. environ les fix heures du ma- 

tin on fentit deux fécoufles, & on en- 
tendit un bruit foûterrain, comme celui 
de grandes eaux, 

Le 20. fut le prémier jour depuis le 
0. qui fe paffa fans commotion & fans. 
cffroi. L'air dévint fenfiblement chaud. 

Le 30. à une heure de laguit, retour 
de tremblement. Des portions de che- 
minées, qui étoient reftées droites, font 
renverfées. 

Le 
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Le 31. Décembre on fut tranquille, 

de même que le prémier Janvier 1756. 

Le 2. Janvier, à 9. heures & demi du Journal | 

foir, de petits mouvemens, de même ralais* 

que le 3. de Brigue 

| | en Janviex 

Le 7. Janvier à $ heures du foir deux 1746. 

tremblemens confécutifs. Le 8. à 7. heu- 

res & demi du foir, de même. Le froid 

étoit très-grand, l'air pur, & calme. 

On fut tranquille pendant trois jours, 

jufqu’au onzième ; à trois heures du ma- 

tn nouvelles fécoufles & redoublemens 

environ les huit heures du matin. 

Le 12 & le 13. de légers mouvemens, 

par intervalles. 

Le 14. à deux heures & demi du ma- 

tin, fécoufles très- violentes, qui au- 

roient, comme celle du 9. Décembre, 

tout renverfé felles avoient duré ; mais 

ce fut l'affaire, au plus, de trois ou 

quatre minutes fecondes. Il ÿ eut un 

gros vent toute la auit. 

Cette 
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. Cette même heure, de deux heurés & 

demi, eft ainfi pour la troifième fois. 

terrible & funefte. 

Le 15. au matin, avant cinq heures & | 

demi, tremblement médiocre, Retour 
à différentes heures du même jour. On. 
obferva deux chofes dans cejour. La. 
prémiere que trois heures avant [es fé- 
coufles on appercevoit un trémoufle- 
meñt léger & le vent, qui étoit aupara- 
vant très-violent, s’appaifoit fubicement . 
avant les fécoufles-même, L'autre que 
les vibrations alloïent du Sud au Nord, 

& que le mouvement fe propageoïit dars 
la même direction. Ce qui étoit jetté 

-par terre l’étoit auffi du Midi au Septen-. 

trion. Les corps fufpendus librement 

balançoient par ofcillation dans ce fens. 

Quelques fentes de la terre qu’on a -ap- . 

perçû de nouveau, fuivoient auf là di-. 

rettion du méridien. 

Le 16 & le 17 tout fut tranqguilie, la 

terre & l'air. 

Le: 18 environ minuit , nouveau trem- 
Eve 
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 blement aftez violent, mais fort court. 

Retour d’agitation fur le matin entre: 
fept & huit heures. 

«Le 19. à minuit & trois-quarts mou< 
vement médiocre. L’air très - froid. 

Le 20. fut tranquille, 11 faifoit beau: 
coup moins froid que les jours précé- 
dens. 

Le or. environ 11. heures de la nuit 
agitations, Vent & neige. 

Le 22. un peu avant minuit tremble“ 
ment, peu différent en violence de ce- 

Jui du 9. Decembre; mais extrêmement 
court. Peu de dommage à caufe de la 
courte durée. De nouvelles fecoufles 
fuivent de près, mais plus foibles. 
Ç 

| Le 23. au matin deux tremblemensfè 
fuccédèrent d'aflez près ; le fecond fut 

‘moins violent. 
: 

» Le 24. quelques mouvemens affez lé- 
8 Dal du FI 1e (Ua froid. 

Le 
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Le os. le 26. le 27. mouvement plus 
fréquent & avec quelque petit bruit. 

Depuis le 27. Janvier jufqu’au 6 Fé- 
vrier, on a fenti quelques mouvemens, 

mais toujours plus foibles & moins fré- 
quens. Il y amême eu alternativement 
quelques jours de repos. 

Le 6. Février, à 6 heures du matin, 
retour d’agitations violentes. 

Depuis lors jufqu’au 13. chaque jour ! 
il y a eu un frémifflement fouterrain, pref- 

que continuel, maïs fans tremblement. 

Le 14. environ minuit agitation mé- 
diocre. Neige & froid. 

Le ïs tremblement très-violent à. 
deux heures & demi de la nuit: retour 

à cing heures & demi du matin. Il faifoit 

un très-grand vent. 

Le 16 & le 17 jours tranquilles. Vent» 
chaud & brouillards. : 

Le 18 environ à une heure & demi de 
la nuit on entendit un mugiflement in- 

7 té 
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 térieur, effrayant, qui dura à peu près 
une minute & qui finit par une violente 
fecouffe. Entre 7 & 8 du matin retour 
d’ébranlemens. Il faifoit un grand o- 
rage. | 

Le 19, avant onze heures & demi, 
nouveaux balancemens ; tels que des 
pierres & du plâtre tombèrent encore 

des murs, # 

Depuis ce jour-là la terre fut tran- 
quille, pendant trois jours, jufqu’au 23 
du'on fentit de légères fécouffes, entre 
7 & 8 heures du matin. 

Après deux jours de tranquillité, le 
26 Février deux différentes fécoufles, 

mais l’une & l’autre légères. 

Les dernières rélations font dattées du 

27 Février, jour tranquille. 

OUTRE les obfervations jointes dans Obfervez 
des divers articles du journal, en voici ‘ions 8: 
de générales, & qui méritent quelque 
#ttention. 

On 
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: On a obfervé que le Rhône fe trou: ! 

bloit wrdinairement avant les fécouffes 

de tremblement. 

Pendant les fécouffes il a bouillonné : 
quelquefois; principalement quand el- , 

les ont été violentes. | 

Le foir après le coucher du foleil on 
a trèsfouvent remarqué des nuées lon: 
gues . obfcures ,. étenduës comme des « 
lignes droites , avec très-peu de lar- 

geur, qui traverfoient du midi au fep=" 
tentrion. | 

Il n’y a eu nulle-part à la terre defen-* 
te bien confidérable, quoi qu’en aient 
publié toutes les nouvelles particulièresh 
& publiques. On n’a point aperçu jail-M 

lit ni bouillonner cette eau noire & fé-" 
tide ; dont ces mêmes nouvelles ont" 

parlé. Aucune Eglife n’a été entièrement 
* renverfée. Toutes, il eft vrai, ont été" 

peuvent être habités fans péril de Ias 
vie, : 

5 Ja-* 
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Jamais Brigue n’a éprouvé de vent plus 
violent, que dans le cours de l’année 1755. 
Un ventide midi y a fait d’incroïables ra- 
vages. Les jours ont toujours été affez 
chauds pendant ces agitations, & les nuits 
froides. ° ‘ ef 

. Le tremblement de terre qu’on a fen- 
ti dans toute la Suiffe le 9 Decembre a 
donc été très-étendu. 1] s’eft fait aper< D 

.Cevoir en divers lieux de France. À d 
deux heures & demi, ou trois quarts, 
on a apperçû deux fecoufles à Bourg en 
Brefle , & dans tous les lieux de la Fron- 
che-Comté. Dans divers endroits de l’41- 
lemagne on l’a obfervé, dans la Bavière à 
dans la Franconie, dans la Souabe , dans 
le Brifgau, dans le Tirol.. En Italie il 
a été plus violent encore , comme à {Vi- 
lan , à Côme, à Naples & en divers au- 
cres lieux: Ce même jour Lisbonne a 
été de nouveau violemment ébranlée, 

Ic femble que la terre , une fois mife 
dans une commotion prefque univerfel- 
le, n'ait pas pu s’affermir & s’affeoir de 
long-tems. On vient de voir dans l’ar- 
ticle de Brigue un détail de mouvemens 

L COD- 

L4 

Tremble: 
ment de 
terre du 9, 
ecemb. ; 

fon éten- 
uê, 

Tremble- 
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terre du 
18 Février 
17564 
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continués jufqu’au 27 de Février. Ces 
1nêmes agitations fe font fait fentir de 
tems en tems depuis le o Decembré 1755. 
dans divers lieux du Gouvernement 
d’Æigle jufqu'à 7illeneuve , aufli bien 
que dans l’Argeu. Mais l’ébranlement 
a été plus général le 18 Février 1756. en- 
tre 7 & 8 heures du matin, 

On l’a fenti non feulement dans tout 
le Valais, mais encore dans quelques 
endroits du Canton de Berne & des if 
virons, comme à Vidau, à Seedorf, à 
Bienne & ailleurs, On l’a aperçu aufli 
à Genève. 

Ce tremblement a été général le long 
du Rhin & de la Meufe. Cologne & Duf- 
feldorp en ont fouffért. Æix-/a- Cha- 

Délle a effuyé du dommage. Toute la 
Hollande & la Flandre ont été effrayées 
par des fecoufles violentes. 

La plus grande partie de la France a 
auffi été agitée. Voici quelques parti- 

 cularités. À S5. Quentin la direétion des 

fecouffes a paru être du Sud-Eft au 

Nord- 
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Nord: Oueft. Le vent étoit Oueft, peù 
violent , le Baromètre fort bas: A Sé: 

dan les fécoufles, qui ont duré une mi- 

nute & Quelques fecondes, ont été ac- 
Compagüées d’un bruit femblable à ce- 
Jui du Tonnerre. 

A Liège les fecoufles avoient été fui: 
bles entre 7 &8, elles font revenuës plus 
violemment à 9 heures du matin; elles 
ont duré près de trois miautes. 

Ce tremblement, prefque par-touts 
a été fuivi quelques heures après d’un 
affreux orage, qui a caufé beaucoup de 
dommages. C’étoit un vent du Sud-Sud- 
Oueft. C’eft à 8 heures du foir qu'il 

” foufloit avec le plus de violence. On 
apperçut encore alors en divers lieux 
quelques fecoufles. Le Baromètre étoit 

. à Berne exceffivement bas & le thermo- 
mètre extraordinairement haut. Celui- 
là étoit à 8 heures du foir à 25 pouces 
s lignes & demi, feulement demi- ligne 

-‘au-deflus du terme le plus bas; celui- 
ci marquoit 12 dégrés au-deflus du ter- 
me de glace, un dégré & demi au - def- 

L 2 fus 
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fus du tempéré des caves'de l’obfervaz 

toire de Paris. Cette chaleur , fi peu 
ordinaire dans ce pays, dans cette fai- 
fon, n’indiqueroit-elle pas qu’il s’étoit 
échapé de la terre des parties de chaud, 
par une fuite de ces tremblemens réïté- : 

rés;? Le 19 à fix heures du matin le 

thermomètre avoit defcendu de dix dé- 
grés & demi. | 

Le tems a continué d’être fort chauds 
pour la faifon, la dernière femaine de 
Février, & les deux premières du Mars 
jufau’au douzième du mois. 

Le > de Juin 1756 on a reffenti de 
nouveaux tremblemens dans le Comté 

de Néufchâtel. Les premières fecoufles 
à 8 heurès & demi du matin, & les au- 

tres 18 minutes aptes. Le balancement 

alloit de l’Eft à l’Oueft à Colombieri. 

A la Chaux - de - fond il y eut cinq repri: 

fes ; quatre le matin, depuis les 8 heu- 
res & trois quarts; & la cinquième à 11. 
heurcs de la nuit. Le mouvement étoit 

plus violent qu’il ne l’a paru ailleurs, 
}H 
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Il étoic vertical. - On fe fentoit foulever 
& retomber aflez rudement. Cependant 
il n'a caufé aucun dommage, mais feu- 
Jement de l’épouvante [ à ]. 

LE 3 Mars 1756. environ les 7 heu- 
res du foir, on vit à Berne , dans le 
Pays -de-Vaud, dans les montagnes de 
l'Evêché de Bäle & en divers autres en- 

droits, entre le Sud & l’Oueft, un mé- 
téore ignée. C’étoit comme une fufée, 
qui fe termina par un globe fort bril- 

deur affez confidérable. Plufieurs per- 
fonnes de 7/evey aflurent qu'il leur pa- 

rut d’une grandeur aprochante de celle 
de la Lune. Il ne dura que quelques 
inftans pendant lefquels on le vit par- 
courir un efpace confiderable [e ]. 

Aigle, le même jour qu'à Vevey, & y 
Le même météore ignée a été vû à 

a 
v : 

{d].Rélation de Mr. MouLa. 
| 

[e] Rélation de Mr. le M: MürErT & de M, 

GAQuEBIN de la Ferrière. ; 

L 3 

Meétéore 
du 3 de 
May, 

 Jant, d’un feu bleuâtre, & d’une gran- 
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a réparu, encore à la même heure, deux 

jours après le s de Mars. Le 3 & le 5 

la terre a aufi tremblé à Prigue, à plu- 

fieurs reprifes. Les fecouffes fonc enco- 

re revenuës le feptième [f]. 

UKE obfervation à faire fur tous ces 
tremblemens , qu’on a éprouvé depuis 
le premier Novembre, c’eft qu’il y a 
eu certains jours marqués par des agi- 
tations plus violentes & plus générales, 

qui femblent même indiquer une forte 
de retour périodique. Le tremblement 
de terre du premier Novembre a non 

feulement ébranlé violemment le Portu- « 
gal & l’Efpagne, & agité les eaux par- « 

touts mais les fecoufles fe font faites “ 

fentir, avec plus ou moins de force, 

dans une infinité d’autres endroïts. Le 
19 No- 

[f1 Rélations de Mr. le M. de Correr. Pen- " 
dant que les tremblemens ont duré & après on a vu M 
des méteores ignées en divers pays;le23 9brer75$ ? 

en Suede; le 9 Decembre à Côme; le 23 au pied » 
des Pyrénées ; lé 3 &le 5 de Mars 1756 à A- 
vignon &c. à 
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19 Novembre, le Portugal, l'Afrique, 
& plufeurs autres contrées ont été vi- 

vement fécoués. Le 9 Decembre a été 
marqué, aufli bien que le 27, par des 
tremblemens qui ont été aperçus dans 

un grand nombre de lieux fort diftans. 
Chaque fois la. Suife a reflenti quelque 
commotion. Si l’on combinoit avec foin 
toutes les rélations, peut-être trouve- 

roit - on entre le 27 Decembre & le 18 
Février, des jours marqués par des agi- 

tations plus. confidérables, qui confir- 
meroient notre conjeéture fur ces re- 
tours périodiques, que nous ne hazar- 
dons qu'afin que quelqu'un l’examine 

avec foin. Outre cela on a obfervé que 

les retours journaliers ont eu une forte 
d'époque vers le crépufcule du matin & 
fur le déclin du jour. 

Une autre obfervation, c'eft que dans 
la plûpart des tremblemeos de terre l’ef- 
fervefcence, la déflagration, la détona- 

tion & les fécoufles fe font apercevoir 

à des grandes diftances à da même heu- 
re. On l’a für: tout obferÿé dans ces 
derniers trembiémens. Ce n’eft pas par 

L 4 le 
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le contaét &‘la communication des ter- 
res contigües que fe fait la propogation’ 
des balancemens , car fouvent des points 
intermédiaires, quelquefois plus élevés, 

‘d’autres fois plus bas , ne reffentent rien. ! 
Seroit-ce une agitation communiquée 
par l’ondulation des eaux ? Dans ce casle 
mouvement s’affoibliroit en s'éloignant. 
11 faut que les lits de matières bicumi- 
neufes & fulphureufes, minérales & fa- 
lines, fe communiquent les uns aux au- 
tres par dés canaux & des fentes, éom- 
me les boyaux des mines, qui doivent 
jouer en même tems.* La déflagration 
eft promte, la cominunication eft rapi- 

de , & le ravage eft proportionné à la 
quantité de matières enflammées, à Ja 
compreffion de l’air enfermé, à la proxi- 

mitédu grand foyer de la mine principale, 

à la nature de la furface des terres, plusou 
moins propres à oppofer une certaine 

réfiftance à la dilation de l'air échauffé, 
Demander plus de précifion, des preu- 
ves de détail, des explications diftinc- 

tes, qui ne laiffent. plus d'obfcurité,. 
c’eft exiger l’impoffible, 

| SIXIE: 
… D 
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SIXIEME MEMOIRE. 
RECHERCHES PHYSIQUES SUR LES CAU- 

SES NATURELLES DES TREMPBLE- 
MENS DE TERRE. 

ESS L x À longtems qu'on a déci- Dificulté 
PAL dé qu'il étoir difficile de don- “1 
Bic KW ner des explications fatisfai- 

fantes des tremblemens de ter: 

re [g1]. C'eft de la variété des circon- 
ftan- 

[g] EF enim hec quefio, dit SENEQUE, om- 
Hium maxima atque involutiffima, in qua etinm, 
cam multum aËfum erit, omnis tamen «tas ,quod a- 
gat, inveniet, Ge. Quæeft. Natur. Lib. VI. Cap. V. 

fub fin. Murer, dans fes notes fur le Chap..I, de 
ce même Liwre VI. du. Philofophe, dit auf, vx 

ulla eff queftio, de qua major e contentione difputa- 
vint Philofophi, quam de terre motu, de quo ta- 
men nibil adhuc pro certo atque explorato ffatuere - - 
potuerunt. Les ii 

L5 A 
f 

/ 
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ftances, de la diverfité des phénomènes & 
de l’infuffifance des obfervations que naît 

e cette difficulté. Plufieurs caufes con- 

courrent dans de certaines occafñons, & 

plufieurs autres agiflent dans quelques 
rencontres. Quelquefois elles produifent 

leur effet féparement; elles fe combi- 

rent de mille façons différentes. ÆEft-il 

étonnant que, ne pouvant faifir toutes 
ces cambinaifons, on n’ait pas pû afig- 

ner à chaque tremblement la caufe qui 
l'a fait naître ? -Noys connoiflons la fur- 

face de la terre par les voyages, fon in- 

térieur par de fimples-conjeétures. Nous 
marchons à tâtons dans ces routes fom- 

bres. M. Buacne vient de publier uve 
defcription de cet intérieur fi peu con- 

nu. (C'eft la charpente de la terre qu’il 

veut nous peindre.. Je n’ai point enco- 

re vû cet ouvrage ingenieux. De pa- 
reils efforts peuvent donner des.lumiè- 

res: fouvent réitérés & réunis ils doi- 

Yent enfin produire un jour qui nous 
manque. 

HfautdiF  DisrINGUER avec foin les diverfes 
tinguer les ec 
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éfpèces de commotion de la terre; dé- efpèces de 

tailler les différentes caufes pour recon- 

noître la principale [2]; \déméler Jes 

principes différens qui peuvent mettre 

en mouvement les parties intérieures du 

Globe; appliquer ces diftinétions à quel- 

ques cas particuliers ; voilà tout ce qu'on 

peut entreprendre & tout ce qu'on doit 

exiger. Confondre toutes les efpèces 

de tremblement & vouloir s’en tenir à 

une feule caufe, c’eft errer dans lamé- 

thode & contre la vérité. C’eft vouloir 

affujettir la nature à l’hypothèfe. I y 

a des tremblemens généraux, il en eft 

de particuliers. Les uns font accompa- 

onés d'éruption de pouflière ou deterre, 

d’autres d'éruption d’eau , des treifièmes 

d'éruption de feu, de flammes, de cen- 

dres, plufeurs font fans aucune Érup- 

tion. Les uns paroïflent montrer une 

cffervefcence intérieure ; les autres dé- 

cé- 

Ch] Sunt aliquot quoque res, quarum W#4M di- 

cere ‘caufam 

Non fatis. eff, werum plureis ,unde una tarnen ft. 

T..Luorasr de rerummatur. Lib..VI. vs, 703 & 

704. | 

tremble- 
mens & 
les diver- 
{es caufes, 
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célent une inflammation intérieure. Les 
uns ont un mouvement d'ondulation , 

d’autres une agitation irrégulière. Con- 
tent de rechercher toutes les caufes pof- 

fibles nous donnerons enfuite un détail 
des phénomènes principaux, en eflayant 
l'application de quelques-unes de ces 

caufes, pour leur explication. Divers 

Philofophes anciens ont déja fenti la né- 
ceffité de recourrir à plufeurs caufes 
pour expliquer des effets fi compofés & 

fi confidérables. DémocriTe crut que 
Pair & l’eau étoient les principaux a- 

_- gens; que quelquefois c’étoit une forte 
de vent fouterrain, d’autres fois un mou- 

vement des eaux intérieures, fouvent 

tous les deux enfemble, qui caufoient 

ces mouvemens de Ja terre. EricuRE 

à ces caufes joignit l'action de l'air ex- 

térieur, qui entroit dans les cavernes, il 

ajouta encore l'ébranlement caufé par la 
chûte des rochers dans les mêmes ca- 

vernes [?], 
LE 

> 

fi] Sencca Quæft. Nat. Lib. VI. Cap. XX. Lu- 
car. De Nat. rerum Lib. VI. vs. 534 & feq. 
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_Le feu, la chaleur , l’effervefcence , ou La ch& 

l’inflammation; ont toujours été regardés pr 
comme les principaux agens dans les sis les 
tremblemens de terre. (C’eft au feu ou … rép 

à l’éther qu'ANAxAGoRE les attribuoit tre: 

déja , ainfi qu’ARISTOTE le rapporte, 
pour le refuter [4]. A cette caufe [7] 
il fubftitue uniquement l’aétion des vents 

fouterrains , fans prendre garde que 
ces courrans d'air fuppofent un principe 

qur les produit & qui les entretient. La 
chaleur intérieure, qu’elle qu’en puifle 
être la caufe, contribué inconteftable- 

ment à tous les tremblemens de la ter- 
re, Notre globe contient dans fes en- 
trailles, outre urie quantité fuffifante de 

partis ignées, toutes les matières pro- 

pres à les entretenir. De-là un air tem- 
péré prefqu’univerfel dans fon fein & 
prefque toujours uniforme dans toutes 

les faifons. De-]là le principe d’aétivi- 

| té, 

{[&] Lib. IT, Meteorologicorum, Cap. VIT. Voyez 

auffi SENEQUE Q. N. Lib, VI. Cap. IX, 

[7] ArmsrToTE, ibidem, Cap. VIT, 



ldéés dé 
quelques 
hilofo- 
hes mo 
CITES, 

14: VI MÉMOIRE SUR LE5 
té, de méchanifme , d’acctoifflemeht 
où de végétation, qu’on apperçoït par- 
tout. 

Les Philofophes modernes ont aflez 
généralement attribué au feu, ou à la 
chaleut ces commotions fi effrayantes. 
Deux Ecrivains viennent encore, àl’oc: 
cafion des derniers tremblemens, de 
propofer cette idée fous différentes 
formes, Le premier eft M: le Doéteur 
Ponrorrinan ; Evêque de Bergue & 
Vice-Chancellier de l'Univerfité [2]. Il 
attribuë tous les phénomènes des trem- 
blemens à des feux fouterrains , cachés 
dans les antres & les cavernes, diftri- 
bués par étages daÿs-lintérieur de la 
terre. Le fecond eft M. Francxen. Cet 
Auteur fuppofe auffi qu'il y a des cavi- 
tés dans la verre, & que les feux fou- 

terrains en ont beaucoup produit & qu’ils 
les ont aggrandis. Ces parties de feu, 

concentrées, enflammées, ou dévelopées 

par diveffes caufes ; peuvent predüire 
des 

[7] Il vient de publier fn ouvragé en Dinois: 
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des éclairs fouterrains. De-là une rare: 
faétion fubité dans l'air, de-là des vas 
peurs aétives, Le terre réfiftant à leur 
dilatation , à leur expanfion & à leur 
cours, doit en être poufiée, preflée, 
ébranlée, Si elles fe font jour au tra- 
vers de fa furface , voilàj des volcans. 
Si elles foulèvent les mers, qui leur ré- 

fiftent plus que les terres, voilà la four- 
ce de ces phénomènes que les voyageurs 
fur merrapportent[ #]. GassENDIr avoit 
déja attribué tous les tremblemens à une 
inflammation foutertaine [ñ7]. Moi je ne 

fai s’il y a toujours du feu ou de la 
flamme , & fi une fimple effervefcence ne 
peut pas, dans certaines rencontres, 

pro- 

[#1] Joacnim FRanckeN Verfüch in Phyfi< 
fchen Betrachtungen uber die Urfache und Ent< 
ftchungsart des Erdbebens, Schleswig, 8. 17564 

Voyez aufli Nouv. Bib. Germ. de Mr. FoRMEx, 
T. XIX. 1 Part. p. 37 & fuiv. 

£#1] Dans la vie d'Ericure. C’eft le fentiment 
de RonauLr ,Phyfic. Pars IT. Cap. IX. art, 25. 26. 

27. & de 15 CLenc, Phyf, Lib. IT. Cap. IT.are 

19 & {eq 
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_ produire quelques uns de ces effets. Ii 

Matiéres 
effervefci- : 
bles & in- 
flamma- 
bles dans 
laterre où 
Pyriteufes. 

s’agic d’ailleurs de développer & le prin- 

cipe & l’action de ces effervefcences ou 
de ces inflammations. 

x Nous avons déja remarqué dans no- 
tre premier Mémoire qu’il y avoit dans 
le fein de la terre une grande quantité 
de matières efFervefcibles &inflammables; 

fouffres, nitres, fer, bitumes, pyrites. 

Les PyriTes en particulier, qui font les 
plus communes de toutes ces matières, 
font auffi les plus propres à l’effervef- 
cence , ou l’inflammation. C’eft un fouf- 
fre minéralifé par le fer; de différentes 

figures; dont la couleur eft quelquefois 
d’un jaune pâle & brillant; quand elle 
eft mêlée avec la pierre ou la terre, fa 

couieur:eft différente, La pyrite faic du 
feu, quand on la frappe avec l’acier; 
les étincelles qui en partent font gran- 
des & accompagnées d’une odeur fulfu- 
reufe ; elle fe cafle dans le feu; elle y 

produit une flamme bleuâtre & une fu- 
mée fuffoquante; brûlée, c’eft une pou- 
dre d'un.rouge foncé. Toute pyrite 

con- 
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contient beaucoup de fer. La pyrite pu- 
re & folide étoit la pierre à feu des an- 
ciens. Toutes les marcaflites ne font 
que des pyrites criftalifées ; elles con- 
tiennent ordinairement du cuivre avec 

le fer [a]. . Ces matières font tantôt fé. 
parées tantôt réunies ; minéralifées, ou 

amalgamées enfemble ; elles font par 
couches, par lits, par filons, par filets, 

par mas. C’eft ce que les Mineurs nous 
. apprennent unanimement. C’eft ce qu’on 
a vérifié par nombre d’obfervations, & 

ce qu'on a lieu de concilurre par analo- 
gie, pour les lieux où l’on n’a point 

fouillé. C’eft par le moyen de ces ma- 
_tières pyriteufes, qui s’echauffent, quand 

elles font mouillées, à un certain point, 
que font produites les fources chaudes, 

qui coulent & fe maintiennent fans re- 

lâche. Tous les païs abondans en ma= 
_tières pyriteufes entretiennent une plus 
grande quantité de ces eaux thermales. 

JL eft Lu une craye foflile & miné- Crayes 
ra. Punéraler; 

Co] Voyez la Pyritologie de HENCKEL; 
28 M 
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rale, qui férmente & s’échauffe, quand 
elle eft fuffifamment humettéé , fembla: 
ble à la chaux vive, qui fe met en ef: 
fervefcence, lorfqu’on jette de l’eau def: 
us. Ainfi font échauffées les fameufes 
eaux de Bath en Angleterre. : On trou- 
ve aux environs de ce lieu des couches 
de cette craye ou chaux foffile. J'ai 

trouvé auffi de cette craye dans des vig- 
nes aux environs d’Orbe , au de:là de : 

Bofleaz. C’eft une efpèce de craye du: 
re, pefante, blanchâtre, rude au tou- 

cher, qui ne s’attache point à la langues 

qui a un goût aftringent & uné odeur de 
fouffre. On en trouve quelques mot- » 
ceaux dans tout ce quartier de vigne. De 
à fans doùte le goût de fouffre, que ce « 
“vin à durant la prémière année. Onob- 
ferve que ce vin a beaucoup moins ce 
goût qu’autrefois apparemment parce qe | 

ces vignes; à force d’être travaillées, 

perdent cette chaux foffile, qui fe dé-« 
truira enfin dans ce lieu-là. Peut- êtrell 1 
aufi que la terre, devenuë plus froide} 4 
par- là, en rappoïrtera moins. | 
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ON vérifie. par nombre d’expériences 

toutes les fuppoñitions d’inflammation, 
d’effervefcence & d’explofion dans le 

fein de la terre. Par nombre d'artifices 
on imite les procédés de la nature. Je 

né parlerai pas de la poudre à canon, 

compofée de fouffre,de falpêtre & de 
charbon. Ses effets font connus auffi 

_ bien que fa compoñition. Ces effets 
ont du rapport avec ceux de la foudre & 
à ceux des Volcans. Déjà nous avons 

và l’expérience fi connuë de M. LEME- 
RY [?]. Les effets de l'or - fulminant & 
de la poudre-fulminante ne font pas moins 
remarquables [g]. L'or fulminant eft. 

de l’or diffout par l’eau régale & préci- 
pité par le moyen de l'huile de tartre, 

faite par défaillance, ou de l’efprit vo- 
latile de fel ammoniac. Il fe trouve au 
fond du vafe, où s’eft faite la précipi- 

ta- 

” [p] Ci-deffus I. Memoire, Voyez auffi Newrow 
Optique, Liv. II. Queft. 3r. 

[91 Gassenpr Lib. II. de Meteor. Cap. v. LE 
sé Cours de Chimie Part, L Ch, LE, 

M2 
‘ 

JImita= 
tions delà 
nature, 
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“tation, une poudre, qui étant defléchée 

d'elle-même, ou au bain-marie, & non: 
pas fur le feu, eft fafceptible d’une fu- 

bite inflammation, non feulement parle 
feu, mais par une chaleur légère. Elle: 
fait un bruit plus grand que la poudre à 
canon. Elle brife tout ce qui eft au- 
deffous. Un fcrupule de cette poudre 

agit plus violemment qu’une demi-livre 
de poudre à canon. Un feul grain ou 

deux mis fur la pointe d’un couteau &. 

allumé à la chandelle fait plus de bruit 

qu’on coup de fufil. Elle confume juf- 
qu’au dernier atôme. La poudre fulmi- 

nante eft compofée de trois parties de 
nitre , de deux parties de fel de tartre, 

& d’une partie de fouffre pilées & mé- 
lées enfemble. Onen fait auffi avec du 
cuivre & du fer. L’explofion de ces 
poudres a une force étonnante. Elles 
font leur effort principalement en bas. 
Si l’on fe fert de cueillères de cuivre, 

pour les faire fulminer, . on les trouve 
percées après la fulmination. ‘L'effet de 
l'or fulminant eft le plus violent. Les 
minéraux En général, expofés fur le feu; 

dans | 



TTEMBLEMENS DE Terre. 181 
dans un creufet, lorsqu'ils commencent 
4 s’'échauffer font un bruit ou.une dé- 
tonnation furprenante. . Ce font les par- 
ties volatiles fulphureufes > qui fortent 
ayec impétuofité, & l'humidité qui s'é- 
chauffe & qui, frapant l’air,. donnent 
lieu à cet éclat. Voilà une image. du 
tonnerre & des éclairs, qui peuvent 
s’exécuter dans les entrailles de la terre, 
à peu près comme dans le fein des nuées 
épaifles. La Chimie nous offre encore 
une multitude d’autres fortes d’efferves- 
cences, ou d’inflammations. L’antimoine 
broyé, mêlé avec Je fublimé, ‘ou 1a 
fleur de fou‘re & la limaille d'acier fer- 
mentent encore avec facilité. 

© Le; foin & le fumier, humides & Autres 
preflés, s’échauffent auffi & s’enflament par pe à _ quelquefois. Les terres remplies de py- A 
rites mifes par monceaux > CXpOfées à leur. 
l'air & aux pluyss, s’échauffenc fous les 
yeux des Mineurs & répandent au loin 

 Jeur odeur fulphureufe. Si on mer de 
ces terres dans une chambre, bientôt 
elle eft remplie d’exhalaifons, qui s'en- 

M 3 fla- 
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flament; fi l’on apporte une chandelle 

allumée , elles font voir de nuit une ref- 

femblance d’éclairs très-vifs. (C’eft une 

image de ce qui fe pañle dans l’atmofphè- 

re pour la formation des météores 1ig- 

nées. 

Foffiles Tous les minéraux & tous les foffiles, 

3 ges en général, qui renferment des pyrites, 

renfer- font plus où moins fufceptibles d’inflam- 

mere mation, ou d’effervefcence, par l’eau, 
du nitre. Ja chaleur ou le feu. Les charbons de 

pierre, les lithanthraces , durent au feu 
d'autant plus qu’il y a plus de foufire , ou 
de pyrites, mélés parmi les matières 

fchifteufes. Cette remarque eft du Doc- 

teur Lister [r]. Le charbon d’'Ecofe 

eft prefqu’entièrement bitumineux ; c’eft 

pourquoi il brûle vite & laifle un fraifik 

ou une cendre blanche. Celui de MNew- | 

caftle fe confume lentement, Celui de | 
| Sun 

[r] Lasrerus de fontibus medicatis Angliæ. 

Voyez aufi l’hiftoire des tremblemens de Terre 

arrivés à Lima, Partie pag. 134 &t fuiv. Haye | 

1752. ‘4 
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Sunderland, chargé de beaucoup de py- 
tités, brûle beaucoup plus long-tems 
encore, jufqu’à ce qu’il laiffe un fraifil 
rougeâtre , qui eft une efpèce d’aiman, 
Le: D. Lisrer avoit um morceau de 
charbon d’/rlande , aw’on difoit pouvoir 

Conferver, avec une couleur rouge, fa 

figure & uné grande chaleur pendant 
vingt & quatre heures. ‘Par fon poids 

_ &fa couleur, il reflembloit beaucoup 
à la pyrîte même. Le charbon fofile de 
Friénisberg, Aécouvert il y a déja quel- 

. ques années par un Seigneur Baillif de 
ce lieu là [s], & dont on ne fait point d’u- 

fage, quoiqu'il foit à une fi petite dif- 
tance de Berne, eft aufi fort pytiteux. 
C'eft pour cela qu’il exhale une odeur 
de fouffre. Si on le gardoit plus long- 
tems hors de terre, au fec, avant que 
de le mettre au feu, lodeur ? feroit 

moins forte. Ie charbos foflile de Bo- 

‘chat près de Lutri, à la Vaux, eft plus 

bitumineux que celui de Friénisbers. Ce- NT ANR NME 

[A Mr AUSTIN. WiLLADING. WA 
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lui de Cafielen eft plus ligneux & plus 

IL N’EST point de matière aux envi- 

tons des Volcans dans la terre & fur fa 
furface , qui ne préfentent des indices 
de pyrites. Les environs de l’Hécla, 
du V’éfuve, de l’Etna, du Fuegos font 

remplis de ces matières. Il en fort de 
toutes les éruptions de ces montagnes{£|]. 

Voilà donc la fource & le principe uni- 
verfel de la chaleur intérieure & de tous 

les phénomènes qui demandent de l’in- 
flammation , ou de l’effervefcence. C’eft 

aufli- la fource intariffable de tous les 

météores ignées. Auf tous les Auteurs 

s'accordent à parler de pluyes,. après 
des tonnerres & des éclairs, qui ont laif- 

fé des dépôts de fouñre & de fer. Wor- 

MIUSs en particulier nous a donné la ré- 

lation d’une pluye de fouifre, qui tom- 
| ba - 

[#1 Voyez Misson Voyage d'Italie. Hifloire de 
‘d’Iflande par ANDERSON, T. I. Voyez auffi Me- 

moire fur la caufe des tremblem, par Mr. To: 
Mas. Journal de Verdun, Nov. 1756. pag. 3474 « 
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ba le 16. Mai 1646. à Coppenbague [u]. 

Les lieux expofés aux tremblemens Lieux a- : 
de terre,.aufli bien que les montagnes bondans 

n pyrites 

ignivomes, font furtout remplis de ces expolés 
matières pyriteufes. Toute la terre au 
Chili & au Pérou eft remplie de mines 
de fouffre & de métaux, de nitre, & de 

fel [x]. Il y a auffi plufieurs Volcans 
dans ce païs-là. Le long des côtes de 
la mer jies tremblemens y font plus fré- 
quens, parce que les pyrites font mouil- 
lées plus facilement par les eaux, qui 
les baignent fans cefle. Le D, Lisrer 
a obfervé que les pyrites ne font pas en 
Angleterre en aufi grande quantité, ni 
fi chargées de fouffres qu'ailleurs. Il y en 

| a 

aux trem 
blemens. 

x 

{#] Mufëum Wormianum, Lib. I. Cap.XI,R&, 
I, Voyez Dernam Théologie phyfique, Liv. I 
Chap. IIL p. 31. 

[x] Mr. BoucuEr dans fon traité de la figure 
de la Terre remarque que. la terre au Pérou eft 
pirine de foufre & de falpetre. Don ULLoA fait la 
même obfervation dans fon Ver de l'Amérique ; 
Tom. I. p.471. 
SAS M s 
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a un peu par- tout, maistrès-difperfées, 
Si par hazard on en trouve quelques cou- 
ches, ellesfont très-minces, en compa- 
raifon de celles qu’on trouve dans les, 

montagnes brûlantes & dans les païs fu- 
| jets aux tremblemens de terre, comme 
en Italie, à la Famaïque & ailleurs. C'eft 
par cette raifon que les tremblemens en 

Angleterre font rares & peu fenfbles. 

Lrs Mineurs s'accordent tous dans | 
ces quatre points: 1. qu'il y a prefque 

par-tout, dans le fein de la terre, des 
pyrites, en plus grande ou plus petite 
quantité, fous différentes formes; 2. 
que par-toutioù il y a des pyrites, il y 

a des vapeurs & des exhalaifons fulphu- 
reufes dans le fein même de la terre, & 

qui de-là l’élévent dans l'atmofphère ; 
4. que ces vapeurs & ces mâtières peu- 

vent prendre feu ou s’enflamer d’elles- 

mêmes, dans l'air, fur la terre & ‘fous 

Ja terre; 4. que l’eau ,en certaine quan- 

tité, qui ne les noye pas, met les py- 

rites dans une effervefcence très- -acti- 

ve , très-chaude, très-violente. « 

Con. 
: 
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: Conczuons de-là qu’il n’eft point né- Confé: ! 

ceffaire de fuppofer dans tous les trem- era À 
blemens de terre une inflammation & qu'il ts 
peut y en avoir, où il n’y a que de Ja tion 
fermentation, dont les effets doivent 

être plus réguliers, plus uniformes, quoi- 
que tout -aufli effrayants & quelquefois 
bien aufli funeftes. 

IL N’EST donc point néceffaire d’al- Si les af 
tres con- 

Jer chercher dans le ciel, ou dans les courrent 

aftres , la caufe d’un feu & d’une cha- Ad 08) 

leur, dont la fource intariffable eft dans | 
Je fein-même de la terre. Les Babylo- 
niens, accoutumés à faire. dépendre 
leur deftinée des aftres, ne dûrent pas 
manquer d'y chercher aufli le principe 
des tremblemens de terre. C'eft ce que 

PLiNE nous-apprend. (y). Nous ne 
croyons pas devoir entièrement exclurre 
| l’action 

y) Babyloniorum Doîfores exiflimant terre mo- 
tus hiatusque © cetera omnia, vi fiderum fieri, 

ed illorum trim, quibus fulmina affignant. I] 
veut parler des planètes de Saturne, de Jupiter & 
de Mars. Hift. Nat. Lib, IL Cap. LXXIX, 
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? l'action des corps les plus voifins de la. 

terre, celle du foleil en particulier. Si 
la lune & le foleil peuvent caufer le flux 
de la mer par leur attraction fur les 

eaux de la terre, ou par une preffion 

fur fa furface liquidé: fi l’atmofphère 
de la lune, dont l’exiftence a été dé- 

montrée [2], preffe fur celui de notre 

_ terre, pourquoi ces grands corps ne 

pourroient-ils pas aufli influer fur les 
commotions de notre globe ? M. Gau- 

| TIER a attribué les divers tremblemens 
principalement à l’aétion du foleil [a]. 

C’eft aller trop or & confondre une 
| cau- 

(2) Voyez les obfervations de M. de LouviLLE; 
Hift. de l’Ac. Roy. des Scierices, An. 1715. 

(4) L’Auteur a publié des Cartes en couleur 
des lieux fujets aux tremblemens de terre, dans 

toutes lès parties du Monde, felon le fiftème de 
l’impreffion folaire. Folio, Paris. 1756. ARisro-. 

TE a déja prétendu que la Lune influoit für les 
tremblemens de terre. . Voyez, Meteorologicorum 
Lib IL. Cap. VIII. p. 350. Lugdün. 1590. fol. 

Je ne fai fi jamais, depuis lors, cette fuppoñtion a 
été bien vérifiée par des Gbfervations fures, 3 
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eaufe, peut-être fort éloignée, mais 
poflible , avec les caufes prochaines, 
principales & certaines. Le foleil, é- 

 Chaufant l’air, le dilate, élève de la 

terre des vapeurs aqueufes avec des ma- 

tières fulphureufes, nitreufes, & miné- 

rales. De-là les vents irréguliers, les 

rorages , les nuées, les brouillards 

& tous les météores aqueux & ig- 

nées. La terre s'approche & s’éloi- 

‘gne du foleil, dans fon cours annuel; 
elle lui préfente fucceflivement divers 

“hémifphères, dans fon cours diurne. El- 
Je reçoit par-là plus ou moins de rayons. 
du foleil. De-là la différence des tem- 
pératures & la variété des vents con- 
“ftans & réglés. Voilà ce que l’expérien- 
ce nous apprend, avec certitude , de 
“l'influence des aftres fur notre terre. 
Tout cela peut auf influer fur la tem- 
 pérature de l'air fouterrain & concourrir 

Le. SR -<é PAT 

» différemment avec le mécanifme inté- 
rieur. Nous:ne nions donc point toute 
‘influence. Peut-être y en a-t-il encore 
. quelqu’ autre que nous ne connoiffons 

+ pas 
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pas encore. Nous ne prononçons point à 
fur ce fujet, fuivant l’avis d’un grand 

Philofophe , qu'on ne foupçonnera ja-. 

mais de donner dans les qualités occul- : 

tes & les chimères [b1 

Ces réflexions fur l'influence de l’at- . 

mofphère , fur l'intérieur, de la terre, 

nous conduifent naturellement à exami- * 

ner l’hypothèfe que M. HaLes a ima- 
ginée pour expliquer les tremblemens . 
de terre. C’eft dans cet air extérieur, 
chargé de matières fulphureufes, & en-… 
flammées, que cet habile Phyfcien » 
cherche le premier agent de ces Com- À 

motions intérieures {c]. Il avoit prou- \ È 
vé [d] que du mélange d’un air purs 

avec » 

[#1 M. MusscHENBROEK Oratio de experis À 

mentis inftituendis, pag. 19. Trajec. 4 

| 

[ec] Réflexions phyfiques fur les caufès des trem 
blemens de terre, préfentées à la Société Royale! ; 
de Londres le s Avril 1750. V.S. | 

(4) Appendix de la Statiqué des Végetaax, 3 Ex 
périente. 
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avec un air fulphureux il en naïfloit tout 
d’un coup une forte fermentation. Ces 
airs, de clairs & tranfparens| qu'ils é- 

toient auparavant, forment auflitôt une 
fuméé rougeâtre , de la couleur de ces 

vapeuts qu’on voit quelquefois avant 
les tremblemens de terre [e]. Lors- 
que des exhalaifons fulphureufes s’élè- 

vent de la terre , leur mélange avec l'air 
‘extérieur doit donc y produire une ef- 

fervefcence. Ces vapeurs, parvenues 

dans la moyenne région de l’air, & fu- 

blimées, acquièrent une telle rapidité, 

qu’elles peuvent s’enflammer. De-là les 
éclairs & les tonnerres. Ces vapeurs en: 
flammées détruifent l’élafticité de l'air 

d’où fe fait une grande commotion dans 

Vair, lors qu'il fe précipite dans ces pla- 
ces vuides, ou qui font moins de réfif- 
tance. Il doit s’y jetter avec une très- 
grande vitefle. Le Dotteur Papin à 
calculé que la vitefle avec laquelle l'air 

\En- 

Ke) On vit uñ pareil nuage à Lordres, avant le 
 remblement du 19 Mai 1750, 
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entre dans un récipient vuide, lors: qu’ik 

y eft poufté par la preffion de toute J’at- 
mofphère, eft à raifon de 1305 pieds, 
pendant l’efpace d’une feconde, ce qui 
fait 880 milles par heure: vitefle près 
de 18 fois plus grande que celles des 

plus fortes tempêtes, qui eft eftimée 
être environ de 50 milles par heure. 

Nous voyons de-là qu’un fort ouragan . 
peut provenir de l’affoibliffement de l’é- 
lafticité de l'air en quelque endroit. 

Auffi au Cap de Bonne - Efpérance [f] 
& le long des côtes de Guinée les tem- 
pêtes font précédées de nuages noirs, 

qui détruifant l’élafticité d’une grande 
quantité d’air, font entrer avec violen- 
ce celui qui eft le plus voifin dans le vui- 

de qui fe fait. Les tremblemens font 
précédés de ces nuages & arrivent dans . 
un tems calme. Le vent difliperoit 
ces vapeurs. Ces nuages font fans dou- * 

From pp 

te” 

[Cf] Defcription du Cap de Bomie-Efpérance’ | 

“Tom. Il: Chap, XV. p. 224. & fuiv. Voyez Ufag 
. ges des montagnes; Chap. X. p. 84 füivs - +2 
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te plus près alors dé la furface de la 
terre ,-que ceux qui excitent les oura- 
gans, dans l'air. Par un effet de quel: 
que choc, fubitement embrafés, tandis 
qu’il s'élève de la terre de nouvelles ex- 

balaifons fuphureufes, cet embrafement 

peut donner lieu à un reflux & à une in- 
flammation fous la furface de la terre, 

non pas à une grande profondeur [g]. 
Le choc de cet air enflammé eft par 
conféquent la caufe immédiate des trem- 
Blemens de terre. Ainfi s’enflamme une 
trainée de poudre. Aiïnfi ces éroiles, qui 

paroillent tomber du ciel, ne font qu’u- 
pe fuite de matière fulphureufe , qui 
s'allume. Aïnfi une chandelle éteinte 

. fe rallume fubitement par le moyen de 
À Ja fumée, qui monte encore de fa mêé- 

| che. La terre eft pleine de fiflures, qui 
donnent lieu à la foitie de ces exhalai- 

fons 

[g] AR:STOTE, qui attribue les tremblemens de 

terre aux vents, fuppofe aufli un reflux & une 

. collifion de l'air, qui fort avec celui qui reflue. I 

- fuppofé ce choc affez puiffant pour ébränlet la tèr- 

re. Meteorol, Lib. IL, Cap: VIT. 

N 
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fons fulphureufes & à la communication 
de linflammation extérieure, Auffi Bo- 

 RELEI prétend-il que les feux fouter- 
rains commencent à s’allumer près de la 
furface. 

Réflexions IL eft poflible qué la nature ait fuivi 
Le ce procédé dans le tremblement reflen- 

.Hales. ti à Londres en 1750. Il fe peut qu'aux 
caufes intérieures fe joigne quelquefois 
cette inflammation extérieure, qui, en 
communiquant dans le fein de la terre, 
ou fous fa furface , augmente l'agitation. 
Nous ne reéjettons aucune caufe pofi- 
ble: nous tâchons feulement de raflem- 
bler toutes celles qui font probables. 
Mais il ne paroft pas que ce foit là une 
caufe générale des tremblemeñs de ter- 
rc. Souvent ils arrivent au milieu d’un 

grand vent, ou après une pluye qui au- 
roit diffipé ce nuage & ces exhalaifons, 

qui doivent s’enflammer. Fort fouvent, 
& plus fouvent encore, où ne vôit hi 
éclairs ni inflammations au déhots. Com- 
bien de fois la terre n'a-t-ellepastrem- 
blé avec un ciel pur & ferein ? Auffi 

Be d': 
LE 
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he paroît- il pas que M. Hazes ait re- 
gardé cette caufe comme le principe 
de tous les tremblemens de terre; mais 
feulement de ceux qui font occafionnés 

par les feux fouterrains, qui ne s’éten- 
dent pas fort loin & qui femblent n'é- 
branler que la furface. 

IL eft donc bien démontré que les Effets de. 
® tremblemens de terre füppofent une fer- far lai + 
mentation ,; Où une inflammation in- intérieur.’ 

 térieure. Suivons maintenant autant 
qu’il eft poffible, le procédé de la 

hature ,;  & voyons quel effet peut 
produire ce feu ou cette effervef 

_ cence fur l’air intérieur. Soit que l’air, 
perdant fon reffort par les vapeurs ful- 

phureufes , comme le prétend M. Ha: 
Les, attire pat le vuide qu'il laifle l’air 

 circonvoifin ; foit que cet air dilaté 
! par la chaleur fafle effort pour s’écha- 

per, il doit naître de-là un cours rapi- 
. de d’air, qui ne peut qu'ébranler avec 
| violence les mafles folides, qui lui font 

réfiftance. Son effort étant proportion- 
| fé an dégré de vitefle qu'il a acquis & 
la quantité qui eft en mouvement, on 

| N'2 cem: 



196 VI MEMOIRE SUR LES 
comprend déja fans peine que l’effet doit 
être prodigieux. Jugeons- en par la pe- 
tite quantité d’air que contient la pou- 
dre allumée dans un canon. 

Pourquoi . J’ÉcLAT ne doit pas toujours être 
“a épi proportionné à l'effort. Plufieurs ma- 
AE de, tières peuvent fans affoiblir la force de 
pas pro l’explofion diminuer celle du bruit. C’eft 
poronré ce qu’on fait encore par la poudre à ca- 
violence, non. On fait de la poudre muette ou 

. fourde. On ajoute pour cela à la pou 
dre commune du borax ,; de la pierre 

calaminaire , ou du fel ammoniac, où : 

des taüpes calcinées, ou de la feconde 

écorce de fureau. Que de matières pa- 
reillcs ne peuvent pas, dans le fein de. 
Ja terre, fans arrêter la force du reflort 

de l'air, en affoiblir l'éclat? D'ailleurs 
J'inflammation, ou l’effervefcance, peu-. 
vent être à un telle profondeur que le 

bruit intercepté n’en fauroit venir-juf- 
qu’à nous. 

Ventsfou-  PLINE attribuë tous les tremblemens 

terrains, e tèrre aux vénts ou aux coufants d'air” 
| 
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intérieur (b}). Cela peut être ‘vrai, 

Mais il s'agit de favoir quelle eft:la cau- 

fe de ces courans. SENEQUE adopte la 
même idée, qu'il développe fort bien 

.G» en füuivant le Philofophe Arcne- 
| LAUS: 

. (2) Puan, Hift. Nat. Lib. II. Cap. LXXIX, 
Ventos in canfa elfe non dubium veor. Néque enim 

 amquam intremifeunt terre, nifi fépito mari, cælo- 
que adeo tranquillo, ut volatus avium non pen 

deant, fubtraëto omni fpiritu qui vebit : nec unquam 
nifi poff ventes ,condites [cilicet in venas € cavernas 
ejus occulto flatu. Neque alind eff in terra tremor, 
quam in mube tonitruum: nec biatus aliud , quam 
cum fulmen erumpit : inclufo fpiritu 1 uSante did 
Bbertatem exire nitente. 

(i) SH Q. N. Lib. VI. Cap. XII. Spiri- 
sum effe qui moveat € plurimis © maximis an- 
étoribus placet. Archelaus antiquitatis diligens , ait 
ita: Venti in concava terrarum deferuntur : dinde 

ubi jamomnia fpatia plena funt, À in quantum aër. 
… potuit denfatus eff, is qui fupervenit fpiritus, prio= 
rem premit © elidit, ac frequentibus plagis prima. 
cogit, deinde perturbat. Tunc ille-quæerens ‘locum, 

» ovmnes augufias dimovet , y clauflra conatur > à 
» fringere. Sic evenit, ut ee Jpiritu luéfante, & 

fugam querente, moveantur.  Itaque_ cum terre ‘ 
| motus futurus À, precedit abris tranguillitas & 

| N 3 quies Ÿ 



198 VI. MEMmoiRE SUR.LES 
LAUS. Il eft certain que plufieurs des 
caufes qui donnent lieu aux, vents dans 

l'atmofphère, peuvent auffi les, exciter 
dans la terre; & ces courans d'air peu: 

vent quelque lots produire des commo: 

tions. Un air refoulé, comprimé dans 
une caverne par un air nouveau, qui ÿ 
entre avec force, & un air dilaté qui 

en fort avec véhémence, peuvent ébran- 
ler de: différentes manières quelques par- 

ties de la terre. Mais ce ne peut pas 

être là'la caufe principale de ces trem- 
biemens généraux & prefqu’ univerfels 2 
qui parcourent tout le. globe. £'eft Ce- 

pendant à ces vents intérieurs qu'Arrs- 
TOTE attribuë tous les phénomènes des 

tom. 

quies : : videlicet guia Vis Jhirithe, quæ concitare 
ventos ol, in inferna fede définetur.  Nunc guo=" 

que cum hic motus in Campania fuit, quamuvis bi- 
berno tempore & inquieto, per Juperiores dies aër 

fetit. Quid ergo? Numquam flante vento terræ 
concufa eff? Admodum raro duo flavere fimul ven 
ti. Vieri tamen @poteff, & folet. Qu'd ff reci- 
piraus &'confrat duos ventos rem fimulgerere : quid 
mi accidere poffit, ut alter Juperiorem aèra agitet , 
alter énsfer em ? 4 | 
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tremblemens. Il cherche l’origine de ces 

_ vents dans le conflit des vapeurs fèches 

 & humides, qui montent & redefcen- 
dent dans le fein de la terre (4). On 
ne peut nier cette circulation. De-]à 
doit naître fans doute une agitation de 
J’air intérieur. De-là auffi peuvent ve- 
nir quelques fécouffes. Mais l'effet d’u- 
ne caufe auffi foible & auffi particulière 
ne doit jamais avoir bien de la force ni 

beaucoup d'étenduë. C’eft par cette rai- 
fon qu’il prétend que les tremblemens 

arrivent quand l'air extérieur eft tran- 
quille, la mer calme & que les vents 
font renfermés dans l’intérieur (7 ). Pour 
confirmer fon opinion, il tire une raifon 
des temps & des lieux (#). Des tems; 

par- 

_(E) Meteor. Lib. IT. Cap. VIIL Voyez com- 
ment SENEQUE rapporte le fentiment d’Ariftote, 
Q.N. Lib. VI. Cap. XIV. 
(7) AriSTOTELES, ubi fupra. 

( mm) % #74 À meet Téroug roioÿous cé égrop 0 Tu 

ze, Yoreÿlas Toi aruoi, 070 » ÉÉ AM TA “peine, 

n" Log cou ph xai Ürurles. OC, — wa ruxiToc 

dé de Fhious mai puiibous yépalas ro cüvrioi. 
&c. - Id. Ibid. 

N 4 
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parce que € ’eft au printerns & en autom- 

ne , la nuit plûtot que le jour ,'que la 

terre eft le plus ordinairement agitée; 

terms aufli, où il arrive le plus de révo- 
lutions dans l’atmofphère, Cependant 
cela n’eft pas exaétement vrai, ni pour 

tous les tems ni pour tous les païs. Il 
raifonne encore fur les lieux; parce que 

les païs les plus caverneux font les plus 
expofés aux tremblemens de terre. C'eft 

dans ces antres fouterrains que s ’exécu- 

te ce jeu & ce combat des vents. En 

effet les païs dont le {ol eft fabloneux, 

graveleux ou limoneux, font peu expo- 
{és aux tremblemens de terre ou ils \ 

font foibles.. On prétend que l'Egypte 
n'en éprouva jamais [7]. Tout cela eft 
affez exattement vrai. Mais on peut en 

rendre d’ autres raifons; rien de tout ce- 

Ja ne prouve que tous les tremblemens 

viennent des vents intérieurs. C'’étoit 

auf - là l'opinion des PÉRIPATÉTICIENS. 

Epicure femble être dans leur fenti- 
ment, 

fr] bot HR Nat: Lib. IL Cäp. LXXX, 

Veree avfli de Q N. Lib. VI, Cap. XXVI, 
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ment, quoiqu'il n’excluë pas abfolument 
les autres caufés, il regarde les vents 
comme la principale. LucRECE entre 
dans ces idées & les développe [0]. Mais 

ces Philofophes n’ont pas fait affez at- 
tention à la petite quantité d’air qu’il y 
a dans le centre de la terre, où les Mi- 

neurs, pour pouvoir refpirer, font obli- 

gés d’en envoyer avec des foufflets. Ils 
n’ont 

[o] Lucrer. Lib VL vs. 556-563. & 576- 
580. 

 Praterea, ventus cum per loca fubcava terre 
… Conleëlus parti éx una procumbit, ©* urget 

Obnixus magnis fpeluncas viribus altas ; 
Incumbit tellus, quo venti prona premit vis: 
Tum, fupera terram quæ funt exftruéta domorum, 
Ad Coelumque magis quanto funt edita quæque, 
Inclinata minent in eandem prodita partem, 

Protraétæque trabes impendent ire paratæ . . . : 

_ Eft hxc ejufdem quoque magni caufa tremoris, 
Ventus ubi, atque animæ fubito vismaxima qux- 

dam, | S 

Aut extrinfecus, ut ipfa a Tellure coorta  ” : 
In loca fe cava T'erraï conjecit, ibique 
Speluncas inter magnas fremit ante tumultu,- 

N 5 © | 
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n'ont pas pris garde non plus à la pro- | 
digieufe force qu'il faut pour ébranler 
une étenduë de terrein quelquefois de 
plus de mille lieuës, C’eft donc d’une 

circonftance particuliere, d’un moyen, 
d’un inftrument qui fert quelquefois, 

faire une caufe univerfelle & con- 

Sentiment 
de Sper- 
lingius & 
dec quel- 
ques au- 

‘ tres Philo- 
… {ophes. 

ftante. 

Un Profefleur en Philofophie à Wit- 
temberg reflufcita, dans le fiècle pañé,cet- 
te opinion des Peripatéticiens avec quel- 
ques changemens: C’eft SPERLINGIUS. 
Les vents feuls, à ce qu’il prétend, ou : 
l'air mis en mouvement & chargé de va- 
peurs, peut caufer tous les tremble- 
mens. Les fignes qüi précédent en font 
une preuve. Pour l'ordinaire latmof- 

phère eft tranquille, parce que lesexha- 

laifons propres à exciter les vents fonc» 
renfermées dans les cavernes. La mereft 

- émuë & les Vaiffeaux font agités,fans qu’il. 

paroifle de vent fur la furface , parce qu'il 
fouffle intérieurement. Les puitss’enflent 

à caufe des exhalaifons abondantes con- 
te- 
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tenuës dans la terre. Par la même rai- 

fon l'eau devient trouble & il {ort de la 

terre des vapeurs fouffrées ( p ). 

Winccer (g) & Taummic (r) 

adoptent en partie ces idées. Mais leur 
expiication femble encore infuffante, 

fans cependant pécher contre la vérité, $ 
Ces vapeurs féches, ces exhalaifons fuf- 
ceptibles d'une grande élafticité; ces ef- 
prits fulphureux, ces courans d’air, qui 
en guaiflent, tout cela contribue, il eft 
vrai , aux tremblemens de terre; mais 
tout cela ne dévelope pas encore le mé- 
canifme entier & n'explique pas tous les 
phénomènes. 

C’est donc dars la force étonnante Elañticité 

de l'élafticité de l'air qu’il faut chercher %e l'air. 
la caufe de la grandeur des effets des 

tremblemens. On a démontré cette é- 
. lafti- 

 [p] Inffitutiones ur ice, Lib. V. Cap. IX. pee 
tert. Wittteberg. 1653. 

A4} Phyf. Part. IT. Cap. IX, 

Lr] Infit. Philof. p. 482. 
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lafticité & cherché à calculer fes effets, 
M, M.Bovyce (5), ’sS GRAVESANDE(t), 
MUSSCHENBROEK (4), Norcer(®)ont 

fait nombre d’expériences pour décou- 
vrir la force du reflort de l’air. Ainf 
une phiole mince, remplie d’eau chaude 
& fcellée hermetiquement, une veflie, à 

demi foufflée & bien liée, l’une & l’au- 
tre expofées fur le feu, fautent avec 

éclat. BoyLe (x) en particulier'a'dé- 
montré par une expérience ingénieufe 

qu’une quantité d’air égale à une goutte 

d’eau, l'air extérieur comprimant étant 
ôté, peut, par fa propre force, être di- 

Jatée, jufqu’à occuper un efpace treize 

mille 

[ri Tract. de vi aër. elaf. Operum Tom. I. 

Venet. 1697. 4. 

LE] Phyf Elem. Math. Lib. IV. Pars LT: IE 
pag. 577. feq. Leydæ 1742. 

[x | Tome II. fur Pair. 

Cv]'Lec. dePhyfg. exp. Ton. JTE, 

[x] Traétatus de mia aèris PP Exp, Us 
Operum Tom, 1, 
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mille fept cent foixante & neuf fois plus 
grand. 

LA caufe de cette dilatation doitêtre Canfes dé 
cherchée dans la nature même des par- À? diléta- 

‘ties conftituantes de l'air. Elles doi- l'air. 

vent être cohérentes entr’elles, mais la- 

ches ; flexibles, mais rigides à un certain 
point; poreufes & par-là fort expanfbles; 
fufceptibles d’une agitation prompte. 
Les parties ignées peuvent s’y imprimer 
avec facilité, auffi n’eft-il point de ma- 
tière qui augmente autant le reflort de 
l'air que le feu. L’air qui nous envi- 

ronne, furchargé de tout le poids de 
l’atmofphère, eft comprimé, condenfé, 
occupant un petit efpace, à raifon de 
fon expanfbilité. Il eft ainfi dans un 
état violent (y) & capable d’une très 
grande: dilatation, puisque l’élafticité 
croît en raifon directe de la denfité(z}), 
& que l'efpace, qu’il peut occuper pe 

a 

Fr] SENGUERDIUS, de Aëre Afmos. p. 100. 

[2] Musscnexsrogx, Effai de Phyf T. I 
Ch, nn | 
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la dilatation, eft en raifon inverfe de 

la force qui le comprime (a). Ce dé: 
_ gré de denfité extraordinaire, qui tient 
: Je reflort de l’air aflujetti dans un état 
de contrainte , eft néceffaire aux plantes 
& aux animaux, il eft auf le principe 
de tous les mouvemens qui s’exécutent | 
dans l'air & qui fe fuccédent fans cefle. 
De-Ià la formation de tous les météores 
& la circulation perpétuelle de l’eau & 
de l'air. De-là une propenfion pérma- 
nente & un effort continuël de l’air à fe 
dilater; & il fe dilate toutes les fois que 
la compreffion, qui l'empêche , dimi- 
nue, ou que les matières qui peuvent 

l'étendre, én/s’infinuant dans fes pores, 
augmentent. L'air, qui cft dans Pinté- 
rieur de la terre, étant plus condenfé 

encore que Celui qui eft aa-deffus de la 
furface, il eft plus fafceptible de dila- 
tation fubite & d’une prompte expan- 

 fion. Son effort eff plus gtand & fes 
effets poient étre A violens, L 

Lie) A ARE à 

fa] (Vous, Airinie. * GRAVESANDE, kj 1, 
Lib, 1v, Cap.ir. 
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. Lg favant Auteur {b} du Mémoire Les cn 

für les caufes du tremblement de térroh ne Fan 
 inféré dans le Journal de Verdun [ce], nt pas 
1 : Oûjours 
a très-bien fenti que l'air elaftique étoit unc infignis 

! la principale caufe des tremblemens de Mation. 
terre Peut-être feroit-on mieux de le 

. regarder comme le principal inftrument, 
 & l'effervefcence , ou l'inflammation des 
. matieres brdténtesy comme la caufe 
“principale. Je ne faurois donc admettre 
» avec cet Auteur, qui s’äppuye de l’au- 

“torité de M. Horrmann [d] que tout 
remblement de terre fuppofe toüjours 

- & par-tout une inflammation intérieure. 
Une fermentation peut füffire, en bien 
des cas, & toutes les explications en de- 

viennent plus faciles. 

L'URL" Pet CA 

+ 

C'est 

… [4] Cet Auteur anonyme, ou pfeudonyme, à 
donné plufieurs autres mémoires fut l’Hiftoire Nas 
“ turelle & la Phyfique. | 

… Fc} Novembre 1756. p. 347. & fuiv. L’Auteur 
promet un autre Mémoire, que je n’ai point en 
 QOre vu, | | 

[4] Obfervations phyfiques & chimiques, 
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l'air dila=’ 
té, 
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C'Esr à l'air, renfermé dans la pôu- 
. dre à canon, & dans les poudres fulmi: - 

| ‘7 nantes, à cet air fubitement raréfié', ou : 

“sdilaté par le feu, qu’il faut attribuer « 
‘une partie des effets; explofon , effort, 

=» eXtraordinaire, qui fe fit entendre 

:35 & après avoir bouché les jointures du 

éclat. Voici un fait rapporté par M: 

HorFMANN, copié par l’Auteur du Mé: 4 

moire, que je viens de citer, & que je ! 
tranfcris, comme fervant à donner une , 

image des effets de la foudre & des” 
tremblemens dé terre [e]. C’eft un“ 
accident extraordinaire arrivé le 7. No- | 

vembre 1698 à Zellerfeld ville de la 

Forét-Noire. ,, Un Apoticaire; dit-il; 
3 mit dans une cornuë de verre aflez é-" 

 Paifle; du baume de fouffre térében-« 
5 tiné, & la plaça fur un feu de su) 

ds récipient , il pouffa Ja matière avec un« 

>, feu un peu vif. Aufli-tôt un bruit! 

LS fit croire à ceux qui étoient dans lan 

À 0 d.- mar{ 

[e] Obferv. ne & chim.T: II. Obf. 13. 8 Jour 
ral de Verdun, ubi fupra p. 350, 351, 352 
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maifon, qu’il s’étoit élévé un oura- 
gan qui l’alloit renverfer de fond en 
comble. Un garçon Apoticaire, qui 
étoit à piler des drogues dans une 
cour, pas bien loin de la boutique, 
fut jetté tout à coup contre la mu- 

raille. Un autre, qui étoit fur la por- 

te de la cour, frappé comme d’un 
coup de foudre | tomba à la renverie 
& fans connoïflance. Lors qu’il eut 
repris fes fens, il fentit une odeur 

fétide & fulphureufe ; & ayant foup- 
çonné que cet accident n’avoit été 
caufé que par la mauvaife manière de 
traiter le remède, il courut aufli-tôt 

au laboratoire avec un voifin que le 

bruit avoit attiré, & il trouva la moi- 

tié de la cornuë reftée fur la table, & 
l’autre moitié, à laquelle le cul te- 
noit, jettée bien loin dans la cour à 

travers les fenêtres de la cuifine qu’el- 

le avoit mifes en piéces. 

Ce ne furent pas les feuls effets que 

: produifit cette explofion ; ellé brifa 

32 encore la porte d’un cellier, & la 

O »» jet- 
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5» jetta dans là cour avec des pots & 
» dés plats qui étoient dans la cuifi- 
5 ne. Elle mit en pièces une autre 
5 porte de Communication, entre le 

; Cellier & le laboratoire, & arracha la 
 ferruré qui étoit fort groffe. Le mé- 

; me celliér Communiquoit, par un ef- 
, Caliér dérobé, fait en forme de fpi- 
 rale, à uné chambre d’en-haut , dont 
» elle enfonça la porte, & renvérfa fur 

le pavé dés tiroirs où étoient des vaif- 
> feaux , dans lésquels on meéttoit les 
5 .COMPOfITiONS. 

w 

s Il y avoit dans la même chambre 

> quelques autres vaifleaux, de même 
., efpèce, qui furent enlevés du milieu 
5» des autres, & jettés fur le pavé, & 
» deux fenêtres furent arrachées & jet- 
, tées dans la cour. La même explo: 
 fion endommagea les fenêtres voifi- 
, nes de ja porte, qui donnoit fur Ja 
, ruë; elle brifa le plancher d’une pé- 

tite chambre, & renvérfa la porte a- 
, vec là ferrure & les gonds, fans épar- 

. Sner les fenêtres, dont elle ne ft 
: 9 NÉan- 
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as néanmoins que cafler les vitres. 

> Elle enfonça aufli la porte de Ia 
chambre, où l’on gardoit les eaux 

,, diftillées, & une autre porte qui com- 
# muniquoic de cette chambre à celle 
> de Ja boutique. Les vitres des fené- 
» tres de la boutique furent aufli caf- 

+ fées, & leurs chaflis ébranlés, mais 

.s> ils ne furent pas enlevés. 

>» Les voifins afflurerent avoir vû for- 

, tir par la cheminée, dans le même 
+ inftant qu’on entendit le bruit, une 

: », fumée extrêmement épaifle; que le 

y bruit avoit été femblable à celui du 

> Canon, qu’on l’avoit entendu {de tous 

» les quartiers de la Ville, & que pref- 
+ que toutes les maifons avoient été é- 

 branléës, comme par un tremblement 

|» de terre. 

» Cet accident étonnant, contiruë 

>> M. HOFFMANN, dont j'ai été téraoin 
moi-même, fait voit quelle eft la na- 

» ture & la force de léclair & du ton- 
+, nerre: & fert à nous convaincre en 

O 2 >» mé- 
_ 
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+ même tems que leurs effets ne viens 

+ nent que de la violente percuffion de 
» l'air, qui eft agité avec impétuofité ;, 

» & chaffé de la place qu’il occupe, 

de forte que toute la colonne d'air, 
» qui a un poids confidérable, produit 

» des effets furprenans fur les corps 
qu’elle rencontre ”. | 

F3 FAR BoyLe prouve par nombre d’expérien: 
eur di . . . 
Par, ces curieufes que les particules de.froid « 

condenfent l’air, en s’introduifant dans 
fes pores, & que les particules de cha- 
leur le dilatent , en s’infinuant dans les 
porcs de ce fluide léger. La moindre 
chaleur füuffit pour produire une promp- 
te dilatation. Une expérience bien aifée « 
le prouve. Un papier allumé jetté dans 
une cuvette en dilate l'air, en forte 
qu’il en refte très-peu. | 

Mefure de ON s’eft effofcé par diverfes expérien-" 
| nes ces de mefurer cette dilatation, & ces” 

efforts n’ont pas été tout à fait infruc-" 
tueux. BoyLe a mis fur les voyes & les“ 

Phyficiens , qui l’ont fuivi, font perve-k 
nus | 
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nus par diverfes routes à des précifions 
fort curieufes. L'air peut fe dilater juf- 
qu’à ce qu'il occupe l’efpace qu’il occu- 

_peroit s’il n'étoit point comprimé par 

Fairenvironnant, ou parl’atmofphère qui 

le preffe. L’air peut, felon M. Mariot- 

TE (f), fe dilater quatre mille fois plus 

qu’il ne l’eft autour de la terre, avant 
que d’être dans cette expanfion naturel- 
le, qu’il peut avoir au haut de l’atmof- 

phère. M. Boyce (g) démontre que 

J'air peut être raréfié dans des vafes de ver- 

re, jufqu’à devenir dix mille fois plusrare 
. qu’il ne l’eft ordinairement, M. Desa- 
GULIERS (D) prétend que l'air, en dif- 

férentes circonftances, s'étend depuis 
un jufqu’à trente mille. Newron, dans 

fon Traité d’Oprique (i}), prouve, par 
2%": le 

(f) Mémoire fur les caufes des tremblemens : #éi 

Jupra. 

. (g) De mira aëris rarefactione. Tom. I. Operum. 

(h) Cours de Phyfique experim. T. IE p. 127, 
- Voyez encore Mémoire fur les caufes &c, #65 fupra- 

| (2) Lib. INT, Quæft. XXVII. 
O 3 
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le calcul, que l'air à la hauteur de quin- 
ze milles d'Angleterre, au-deflus de la 

furface de notre globe, eft 16 fois plus 
rare que fur cette furface même; & qu’à 
76 milles ileft environ un million de fois 

plus rare. L'air rendu auffi chaud que 
l’eau bouillante fe dilate avec une force 

qui eft au poids de tout l’atmofphère , 
comme 10 à 33 & même comme 10 à 
35. C’eft le réfultat d’une expérience 
imaginée par Mr. AmonrTons, & véri- " 

fiée par M. MusscHEnsroex (&). A 
quelle dilatation ne peut donc pas parve- 

nir l'air fouterrain échauffé ? quels efforts 
ne doit-il pas en réfulter? 

Etes de Nous avons déja eu occafon de re-w 
la denfité marquer que la dilatabilité de J’air, fon « 
de l'air : : \ | 
fouter- effort, ou fon reflort, croît en raifon de 

rain fa denfité. L'expérience de l’arquebufe # 
à vent eft eonnuë. L’air refoulé & réflerré M 
acquiert une force capable de poufferunen 
bale , qui perce une planche. BorEzLLI ob. 
ferve que l’efpace que cet air occupe efth 

à celui qu’occupe l’air ordinaire commen 
| | un. 

(4) Effai de Phyfque. T. IL Chap. IL. 
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un à deux mille, Les Mineurs nous ap- 
prennent que l'air eft fi denfe dans les 
mines qu’il perd fa proportion avec les 
organes de notre corps. M. Mariort- 
TE a fait diverfes obfervations fur la 
denfité de l’air des caves de J’Obferva- 

toire de Paris. Toutes chofes d’ailleurs 

égales, l'air fous terre, dans les caver- 
nes & les grottes, doit étre d’autant plus 

denfe que ces cavités font plus profon- 
des & communiquent moins avec l'air 

extérieur. 11 devient auffi plus rare à 
mefure qu’on s'élève fur les montagnes, 
où il peut même être fi rare qu'on a de 

la peine à y refpirer [2]. L'air étanr 
donc plus denfe, plus comprimé , fous 
Ja terre, les effets d’une effervefcence 

& d’une inflammation doivent y être plus 
promts & plus violents. La dilatation 

doit avoir plus de force. L'élafticité 
doit fe déveloper avec plus de véhé- 
mence. L’explofion doit être plus écla- 

tan- 

| {1 Theol. phyf de Dermam. Liv, L Ch L 
Art, 11 p. 6. &füuiv. dans les nottes. 

O 4 
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tante. Suppofant donc des matières en- 

flammées, ou en effervefcence, à une 
grande profondeur fous terre, quels é- 

tranges effets ne doivent-elles pas pro- 
duire par le moyen de cet air dilaté à 
raifon de fa condenfation! Si l’on y fait. 
attention, on ne fera plus furpris des 

fuites extraordinaires des tremblemens 
de terre. Augmentez, dans cette pro- 

portion à la denfité, les effets des pou- 
dres fulminantes, des matières déton- 
pantes, ou feulement de la poudre à 
canon, & vous concevrez fans peine les 

plus grandes commotions & les boule- 

verfemens les plus étendus. Suppoñfant 

cet air dilaté en raifon direéte de fa den- 
fité, & l’efpace qu’il occupe en raifon 
inverfe du poids qui le comprime, fon 
élafticité fera comme fa denfité [m1]. 
Les efforts & les effets qui en doivent 
réfulter font inconcevables, puisqu'ils 

-_doi- 

, [#2] Phyf. Elem. Math. 5GRAVENSANDE. TT, 11, 
Lab. 1V. C. IL. | \ 
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doivent encore être proportionnés à tou- 
te la maffe de l’air dilaté. 

Tuaces le Miléfien, qui a fait de Si l'eau 
l’eau le principe de toutes chofes, a be « 
bien pu attribuer au mouvement de l’eau blemens. 
les tremblemens de terre. Il fuppofoit à Fu 
que Ja terre fe mouvoit fur les eaux-mé- ‘ien5- 
mes, comme un vaifleau foûtenu & a- 

_ gité par les flots [7]. Je ne fai fi on a 
bien pris la penfée de ce Philofophe, 
Elle eft infoutenable, peu digne de la 
reputation d’un auf grand Aftronome, 

. qui doit avoir prédit le prémier une 

écclipfe [o]. (Cela pofé, il feroit 
moins étonnant de fentir la terre fe mou- 
voir que de la voir fubfifter [p]. Sé- 
NEQUE confidère l’eau comme un agent, 

. comme un moyen, qui çontribuë à di- 
vers 

[#],Senec. Quæft. nat. Lib. VI. C. VI. 

: [o] Pain. Hiff. nat. Lib. IL C. XII. & Lilm 

XXVI C. XII. 

[p] Terram agitari s non miraremur fed manc- 
xé. SENEC. ibidem. | 

: O s 
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vers tremblemens [4]. Il croit queles é« 
tangs les réfervoirs, les mers, les fleuves, 

_les torrens fouterrains, en roulant leurs 
eaux,peuvent diverfement ébranler la ter- 
re. Sa phyfique eff très- fondée à cet égard, 

mais elle n’eft pas complette. Ii ne 
faific que quelques circonftances, peut- 
être les moins ordinaires. Il faut quel- 

que chofe de plus aif, de plus vio- 

lent, pour concevoir, ou expliquer, 

Jes tremblemens de terre. DÉMOCRITE, 
au rapport de PLUTARQUE [r}, attri- 
buoïit les tremblemens aux eaux de la 
pluye, qui, fe précipitant dans des ca- 
vernes fouterraines, qui déja régorgent 
d’eau, ébranlent la terre par le reflux, 
auquel elles donnent lieu. Il eft encore 
aifé de s’appercevoir de l’infuffifance de 

pareilles explications. 

Des «x IL eft inconteftable qu'il ya de grands 
res. amas d’eau fous terre; des réfervoirs 

- :d’eaux 

[a] Ibid. C. VII & VII. 

{r] Prurar, de placitis Philof. Lib. JF, C:Xv} 

fl LÉ Rp ee à 
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d'eaux, qui fonc tranquilles, & des 

courrans d'eaux , qui circulent. Toutes 

les fources, qui fortent de la terre, 

décélent celles qui font au dedans. 

Bien des faits, rafflemblés par divers Au- 

teurs, établiflent l’exiflence des eaux 

foûterraines [s]. Dilatées , pouflées , 

accumulées , enflées, arrêtées, dans 

leur cours, par quelque obftacle acciden- 

tel, elles peuvent, ileft vrai, en cer- 

tain cas, poufler Ja furface de Ja terre 

& l'ébranler. Des torrens intérieurs, 

groffis par quelque circonftance partiCu- 

liere , rencontrant un obftacle, peuvent 

dans leur cours impétueux poufler les 

parois des canaux & ébranler la terre. 

Il eft affez remarquable que les tremble- 

mens arrivent fouvent pendant , ou après 

des fécherefles, c’eft à-dire lorsque l'at- 

| mos- 

[s] Voyez plufieurs de ces faits dans VARENIUS ; 

dans KrrcHER ; dans FaBricius; dans la Struc- 

ture interieure de la terre; dans l'Ufage des mon- 

tagnes; dans RAMAZZINI, des puits de Modëne ; 

dans M. DE Burron &c. &c. &c. SENEQUE Q 

N. Lib VI. Cap. VIL. &c VII, 



320 VI. MÉMOIRE SUR LES 
mofphère, étant le moins chargé.d’eaus 
la terre doit en être le plus remplie; 
mais à une plus grande profondeur, au 

_deflous de cette croute, qui eft percée 

pour donner paffage aux fources. L’In-. : 
terieur de la terre, étant ébranlé, par 

la dilatation d’un air échauffé, ou en- 

flammé, cette commotion ne peut-elle 

pas auffi communiquer à quelque grand 

réfervoir d’eau un mouvement d’ondu- 

lation, dont-la mafle, le poids & la for: 

ce du choc feront capables d’ébranler à 
leur tour de grands terreins ? Souvent 

on a éprouvé, dans les tremblemens, 

un mouvement d’ondulation, qui ref- 

fembloit exactement à celui des eaux, 
Au milieu des fecouffes tumultueufes de 
Lisbonne on y a reffenti de ces mouve- 

mens ondulatoires, dans le cours de 

1755 & de 1756. Tantôt ils reflem- 

bloient au balancement d’une litiere, 

quelquefois à ceux d’un bateau, d’une 

voiture fufpenduë, qui roule ; toujours 
ils avoient quelque chofe d’alternatif & 

de régulier. On en a fouvent éprouvé 
de pareil à Lima. Lys 

Purs 
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« Puisque nous noûs fommes engagés Conjeau: 

à alléguer toutes les caufes probables & n9inr le 
poffibles des tremblemens de terre, o- si La des 

mettrons-nous celle que femble nous  ” 
préfenter le mouvement de rotation de 
la terre, combinée avec la mobilité des 

eaux de [fon fein? Notre globe peut 
être envifagé comme un vafe folide, 
rempli de canaux & de cavernes, plei- 
nes d’eau. Ce vafe a deux mouvemens 
oppofés ; l’un autour du foleil eft an- 
nuel; l’autre autour de fon axe eft diur- 

pe. Suppofons que dans un inftant un 
de ces mouvemens foit accéléré & dans 

l'autre retardé, de façon que la com- 
penfation du retard à l’accélération faffe 
la même fomme, de mouvement & par 
conféquent le même cours ; les eaux, qui 
font dans le fein de la terre, ne pou- 
vant fur le champ changer leur mouve- 

ment & fuivre celui du vafe, qui les 
contient, doivent acquérir quelque mou- 
vement d’ondulation, qui, venant à frap- 
per les voutes des cavernes, doit ébran- 
ler la terre & par les canaux fouterrains 

communiquer ce mouvement fort loin. 

Ga- 



222 . VI. MÉMOIRE SUR LES 
GaALILÉE avoit imaginé quelque chofe 

de pareil pour expliquer le flux & lere- 
flux de la mer; mais fon explication ne 
peut s’arranger avec un mouvement ré- 
gulier & périodique tel qu’en celui-là. 
D'ailleurs les eaux exté“eures font li- 
bres & ne doivent frapper que latmof- 

- phère & glifler fur les terres, qu’elles 
ne fauroiïent ébranler. Leseaux intérieu- 

res au contraire , qui font conténuës , 

peuvent ébranler ce qui les contient. 
Les tremblemens , où l’on apperçoit une 
ondulation, feront donc expliqués par 
ce moyen. Il en eft , dont les ondulations 
vont de l'Orient à l'Occident, ou de l’Oc- 
cident à l'Orient. Et fi ces fecoufles n’ont 
pas toujours cette direction , c’eft que les 
parois des cavernes & des canaux, gé- 

nant & réfléchiffant diverfement ces eaux 
agitées, 1l en naît un mouvement com- 

pofé , qui ne peut plus avoir la même 
direétion. Combien de caufes différen- 
tes peuvent accélérer ou retatder Île 

mouvement de la terre! Peut-être cet- 
te variété dans la marche du globe éft- 

el- 
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elle néceffaire pour agiter l'air, les eaux 

& la terre. 

S1 nous confidérons les diverfes ex- y eau con: 
périences , que nous avons rapportées, Lou à la 
nous nous appercevrons que l’eau eft un Le re 
des :moyens qui entre dans la plupart "“ences- 
des effervefcences. M. Lemery [t], 

NewTon[u], MusscHENgRoEK [x], dans 
‘leur mélange, qui fermentoit & s’en- 

. fammoit, y mettoient de l’eau. H la 
faut dans une certaine proportion. L'a- 

Malgame feroit noyé fi on y en faifoit 
. trop entrer. Il feroit fans activité, s’il 
n’y en entrôit pas aflez. Qu'on pile les 

- matières , dont on compofe la poudre à 
canon; trop féches, elles s’enflamment ; 
il faut les tenir humeétées à un certain 

- point. Ces matières pyriteufes, qui font 
fi proprés à concevoir de la fermenta- 

tion, 

… [1] Mémoir. de l’Acad. R. A, 1700. Chimie 
de LEMERY, &c. | 

…  (u) Opriq. Lib. III. Quæft. XXXT. 

(x) Eflai de Phyfique, Tom. L art, #80: 
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tion, doivent donc être mifes en action: 
par une certaine quantité d’eau. Cette. 

eau ouvre les pores de ces corps ful- 
‘:phureux & nitreux, diflout les fels, 

dégage les parties ignées, met en mou- 

vement ces principes d’adtivité & de 

chaleur. De-là naît une effervefcence 
& fi, comme dans les mortiers, où on 
pile de la poudre trop féche, quelque 

circonftance donne lieu à une inflamma- 

tion, la matière prend feu fubitement. 

Leslieux ON a déja remarqué que les lieux mariti- 
maritimes mes étoient plus expofés aux tremble-. 
plus 

ep telles les cotes de l’Amérique-méridiona- 
le [y]. Ne rendons pas cette obfer- 

{és ie, mens. Telles font les côtes de l'Italie 3 

Ru 

vation trop générale; parce qu'on 

pourrait là dementir par bien des. 
faits. Il eft certain du moins que la 

plû- 

{y1 Maritima maxime quatinntur : nec montofe 

tal malo carént. Exploratum eff mihi Alpes, A-N 

penninumque fepius tremuiffe. C:PLiN. Hifi. Né 

Lib. 11. Cap. LXXX. Voyez aufli ARISTOTE, 

teorol. Lib. IT. Cap. VIIL. Voyez ençore Turnlie | 

Verdun; Nov. 1756. p. 354. INDE AT 
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plûpart des Volcans ne fe trouvent guè- 
re. que fur des montagnes voifines : des 
mers [2], & le plus grand nombre dans 
des Ifles: Près de Guatimala.en Amé- 
rique ; il eft: deux montagnes, dont l’u- 

ne.poufle du feu'&, l’autre fournit une 
guartité. d’eau. étonnante, On: appelle 
celle- ci l’olcan d'eau, à caufe de tant de 
fources & de ruifleaux , qu’elle poufle 
au déhors. On ne nomme que deux vol- 

cans, qui foient éloignés des mers; l’un 
eft.en Mifnie, l’autre fur le mont Apeu- 

min s:tous les deux peu confidérables. Si 

quelques, montagnes font füujettes aux 
tremblemens , on.en voit fortir beau- 

coup de füurces & pour l'ordinaire des 
fources minérales, fouvent chaudes. Les 

eaux font donc-néceffaires pour detrem- 
per. les matières effervefcibles, qui fans 
cela demeureroient dans l’inertie. 

Les éaux' contribuënt peut-être enco- 1es eaux 
re aux tremblemens par une raïifon très- ge 

= 

KL TRS ai Si lafticité de 
(x) Voyez dans le Diét. Geog. de LA Marmi- l'air, 

MuER& l’enumeration des Volcans. , 

| # 
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ingénieufe ; que'l’Auteur ‘du Memoire 
fur les tremblemens de terre allégue F a]. 
L'eau nepeut être -comprimée ÿ ‘on Va 
prouvé ‘par diverfes expériences [b}. 
Ælle doit -donc s’oppoñér par fon poids 
& par lineptitude qu’éllé 4 à être come 
primée à la dilatation de l'air intérieur 
échauffé & mis en mouvement. ‘La for- 
ce de’ J’air dilaté' par la chaleur croft'en 
taifon de la réfiftance qu’on lui oppofe. 
Ainfi laétivité du feu ou de l'éffervef 
cence doit augmenter/fous terre par cet 
te raifon. Par-là même les lieux moins 
abondans en eau doivent éprouver des 
‘tremblémens de terré moins violens & 

. “moins fréquens j'toutes chofes d’ailleurs 
‘égales. Si des matièrés minérales fer- 
mentent ou s’enflamment:fans trouver de | 
réfiftapce de la part de cés mafles d'eau, 
J'air dilaté s’ouvré plus aifément un‘paf- | 

. fage, s'exhale en vapeurs, fans caufer | 

à dé Re Te 

[a] Journal Hiff, fur les matieres du tems, Nov. 

.1756+P+ 355. BIG ol 1 LS 

PRARRRAEE Couts a vbate bas #39- 
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de grands bouleverfémens. Ces. exha- 
laifons. fublimées; dans l'atmofphère ÿ. 
produifent .les..météores ignées. - Aux 
pieds des, montagnes .il. eft pour J'ordi- 
paire plus de refervoirs d'eau que dans 
les plaines. Par.cette. raifon encore les 
Volcans font plus:ordinairement: fur. les, 
montagnes, & plus-{rarement les païs. 

de: plaine font-ils fortement. ébran- 
dés: Kc ie: vdi GE 1ilioé | 

Non feulement les eaux peuvent aug- Force 
, » de l’eau ménter l'élafticité de l'air par leur réfi- soduite cù 

ftance, mais réduites en vapeurs, €llés vapeurs, 

ont encore plus d’aétivité que l'air, & 
peuvént produire de plus grands effets. 
Les éffervefcences, ou les inflammations 
intérieures , font, fans contredit, éle: 

ver r des PES aqucufes , auffi bien que 
des 

r 

ue far Voyez scie de ces fippoftions éoatihs 
anées, & éclaircies par des faits dans VARENIUS; 

. dans KirCHER; dans FaAgricrus; dans la Strué- 

ture intérieurede Ja terre; dans PUfage des Monta- 
jnss; ; dans RAMAZZINT, des puits de Modenes 

“dans Mr. de BurFon, 2 SN Fou 
Paz 
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des ‘exhalaifons pyriteufes, où fülphi< 
rêufes. Ces vapeurs aqueufes ont une 
dilatabilité [d] qui fürpafle de beau- 
coup celle de l’air'ou celle de l'eau. 
L'eau ne fe dilate que d’une feizième, 
depuis le moment où elle cefle d’être 
glace, jufqu'à celui où elle commence à 
bouillir. Pour augmenter de deux tiers 
le volume de l’air, il faut déja unécha- 
leur capable d’amollir le verre, Avec 
une. chaleur bien. moindre l'eau réduite 

“Len: vapeurs prend un volume 13 ou 
‘14000 fois plus grand, Quand la va- 
-peur, ainf échauffée, n’a pas de l'efpa- 
ce pour s'étendre librement, elle fait 
effort contre tout ce qui lui réfifte, & 

elle eft. capable des plus grands effets, 

Ainfi, lorfque le moule d’un fondeur de 

cloche n’eft pas bien féché, la vapeur 
de l’eau, échauffée par le métal ardent, 

qu'on y_fait couler, fait crever ce mou- 

[a] M. Nollet, Leçons de Phyf. éxp. Tom. IV; 
Ye. ‘Leçon, Se&. II. de l’eau confidérée comme" 
apeur p. 71 & fuiv. Amf. 149. 
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le avec éclac & fauter en l’air les for- 
mes & toute la charge qui eft deflus. 
La force de la poudre peut bien venir 
en partie de l’élafticité de l’air renfermé 

dans & entre les grains; mais elle vient 

‘auffi de la dilatabilité des matières qui 

la compofent. C’eft ce qu’on peut prou- 

ver par les poudres fulminantes. Ces 
petites ampoules, ou ces larmes de 
Hollande, qu’on fait fauter, en les jet- 

tant au feu, font plus d'éclat fi lon 
joint à la bulle d’air qu’elles contien- 

nent, une petite goutte d’eau. Les œufs 
de poiflons, les marons, & tant d’autres 

chofes, qui deviennent fur le feu autant 

de pétards, prouvent l'effort des vapeurs 

dilatées par la chaleur. On a mis en 

_ œuvre cette puiflance fingulière des va- 
peurs pour faire mouvoir toutes fortes 

- de machines. C'’eft à M. PariNn, Pro- 

feffeur en Mathématiques à Marpourg , 

fur la fin du fiècle paffé, qu’on eft rede- 

vable de cette idée, qui a été mife en 
pratique pour diverfes machines utiles. 

Les Anglois ont d’abord employé .ces, 
P:3 pom- 



230 VI. MÉMOIRE SUR LES 
pompes à feu, ou par le moyen de ia 
vapeur dans leurs mines de charbon, & 

on en continuë lufage. Ils én ont en- 
fuite établi une à Londres, pour diftri: 
buer les eaux de la Tamife, mais on a 
été obligé de les abandonner, pérce que 
cette machine dépenfe trop defeu & 
fait trop de fumée pour une ville: C’éft 
par le moyen d’üne pareille machine 

qu’on defféche les mines de Condé en 

Flandres. M. BELipor en a donné uné 
defcription, dans fon Architecture hy- 
draulique. Le jeu affez connu de l’Eo- 
Hipile, qui fait monter l’eau , par le 
moyen de la chaleur, fouvent à plus de 
25 pieds, nous fait encore connoître 

les efforts furprenans des vapeurs échauf- 
fées & dilatées. Il eft encore bien re: 
marquable que ces vapeurs d’eau font füf- 

_ceptibles, quand elles font renfermées, 
d’un dégré de chaleur exceffif, qu’on n'a 

pas encore pu mefurer exactement Fa 

caufe des dangers, auxquels on S’expo- 
fe en faifant ces expériences. On fait 

deja que dans la marmite de PArIN el- 
PA pe + les 
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cs deviennent aflez-chaudes, pour fon- 
dre l’étain & le plomb, ce qui a fait di- 
re,à d’habiles Phyficiens [e ],que l’eau, 
en vapeur , . feroit, peut-être, capa- 
ble de devenir auffi ardente que le cui-: 
vre.ou le fer fondu. De tous:ces faits 

& de toutes ces réflexions concluons 

qu les vapeurs, élevées dans le fein de 
la terre, par des effervefcences, ou des 
inflammations intérieures, arrêtées par les 
parois des voutes , & des canaux foû- 

terrains, rendues plus chaudes, parce 

qu’elles font enfermées , peuvent être 
un des plus puiflans agens dansj les 
tremblemens de terré. On n’a point en- 
core affez fait d'attention à cette caufe 

ni à fa puiffance prodigieufe.  ‘ 

M. L'Arré NoLLer fait fur ce fujet Idée de 

une réflexion , que nous tranferirons 
d'autant plus volontiers, qu’elle eftpref- 
que l’abrégé de tout ce que nous venons 

de dire du concours de l’action du feu, 
0 107 À A) RS de 

Ne BOERHAAVE Elem. Chim, ‘Je, sd 
MUSSCHENBROER, Eflai de Phyfique p. 434. + :2 
CHRIS ce P 4 

M. Nollet, 
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de l'air & de l’eau dans les tremblemens , 
de terre. ;, Les eruptions des volcans 
52 
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; font fi terribles , les forces, qui re- 

muent ainfi les entrailles -de la terre 
font fi fort au - deffus des mouvemens. 
ordinaires, dont nous connoiflons l’o- 
rigine, que ces prodigieux effets nous 

paroïflent toujours plus grands que 

les caufes phyfiques, auxquelles nous 
les attribuons. Cette difproportion 

apparent, qui Ôte toujours aux con- 
jeétures les plus raifonnables une gran- 

de partie de leur vraïifemblance, ne 

viendroit-elle pas de ce que nous 
n’envifageons ces caufes que par par- 
ties , lorfqu'il s’agit d’expliquer un 

effet, qui eft le produit de plufieurs 
ebhfemble 2 Les matières calcinées & 

les flammes, que vomiflent ces grands 

fourneaux ,annoncent vifiblement des 

fermentations & des effervefcences; 

un .embrafement fouterrain. M. AMon- 

Tons a prouvé d’ailleurs que la force 
élaftique de l'air, dilaté par la cha- 
leur, 3 eft d'autant plus grande que ce 

. flui- 
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 TREMBLEMENS DE TERRE. 999 
fluide eft plus comprimé. Dans ces 
bouleverfemens, qui arrivent à cer- 

taines parties de notre Globe, ne 
confidérons pas feulement une fer- 

mentation, qui prend feu & qui fait 

bouillir, pour ainfi dire, les matières 

fulfureufes & falines qui fe font mé- 
lées; mais encore des volumes d'air, 
chargés d’une mafle énorme, & qui 

tendent à fe dilater, avec d’autant 

plus de force, qu’ils font retenus. A 
ces deux premières caufes joignons- 
en une troifième, qui eft‘encore plus 
puiflante ; c’eft la dilatation des va- 
peurs , non feulement des matières 
inflammables , mais encore de l’eau, 
qui peut fe rencontrer dans le voifina- 
ge, & qui détermine peut-être, par 
des écoulemens accidentels , ces é- 

ruptions qui arrivent de tems en 

tems. Ce n’eft qu’en confidérant ainfi 
le concours de plufieurs caufes con- 

nuës & en embraffant même la pofi- 
bilité de plufeurs autres, qui-ne le 

font point encore, qu’on peut ôter à 

| Quir 5 Gé De, 
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» ces grands;eftets l’idée; de prodige , 
ss par laquelle ils s’'annoncent depuis 

s» long- Lens CP): és 
* 
- 

hutes de  ANAXIMENE cft tombé dans le défaut | 
quelques Gont M. NoLLeT vient de parler. IF 
maffes à 
dans lin- s'arrête à une caufe particulière, pour 
térieur de 
la terre. 

effets. Il crut que des cavernes, enfon- 

cées’, ou des chûtes intérieures de ro- 

expliquer tous les effets, & à une caufe À 

très-foible pour expliquer de très: grand$ ! 

chers, foit par vetuftés foit par les 

eaux, foit par des feux ou d’autres cit: . 
conftances ; pouvoient ébranler la terre « 
par leur poids & faire éprouver à fes : 
habitans ces fecouffes effrayantes qu’ils# 

aperçoivent fi diverfernent, SENÉQUEN 
développe fort bien cette opinion [£g'F" 

(fj Ubi fapra. ar PEAR : «a 

Cg SEN, Q.N Lib. VI. c. x Anaximents À 
ait, terra ipfam [bi efe cañfam motus, nec ex<le 
érinfecus incurrere quod ‘illam impellats [ed intra | 
Spam exipla quasdam partes'ejus decidere , quas 4 
wat humor folverit, aut_ignis exederit, ant Jpiri- L 
Les violentia excnfferi it. . Sd bis quoque: ceffentibns À 

70% 

: 
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.& En lui donnant de la probabilité, fem- 
‘ble en adopter les fuppofitions. Nous 
ne nions pas que ce ne puifle être la 
‘caufe de quelques tremblemens particu- 

«liers ou de quelques tremouffemens dans 
les grands tremblemens: mais quelle 
‘proportion entre cette force & ces grands 
effets, qu'on cherche à expliquer ? Qui 
a fréquenté l’intérieur de la terre a pu 

appercevoîr, de toutes parts, des vefti- 
| | ges 

non deeffe , propter quod aliquid abfcedat aut revella- 
tur. Nam primum omnia vetuffate labuntur, nec 

quidquam tutum a feneëfute eff. Hec folida quo- 
que & mAgnÈ roboris carpit. Itaqnue quemadmodun: 
in ædificiis veteribus quedam non percul[a tamen de- 
cidunt, cum plus ponderis habuere quam virium : 
äta in boc univerfo térre corpore evenit, nt partes 
ejus vetuffate folvantur, folute cadant,. dr 1remo- 
rem fuperioribus aferant: primum dum abfeedunt 
(xhil enim utique magnuin fine motu ejus, cui he- 
ft, abfcinditur) deinde cum deciderunt , folido exce- 
btæ refiliant, pile more; que, cum cecidit, exul- 

 tat, àc fepius pellitur, totiens a folo in novum i- 
petuim mil[a. Siveroin [iagnantibus aquis delata funt, 
hic ipfe cafus vicinn ‘concutit fluëlu ,:quem fubitum 
Waffumque illifum.ex alto pondus ejicit,. 

: . 
Less V4 # : 

… 

pi 
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ges de ces ruines, ou de ces chûtes. 
Dans prefque toutes les cavernes, où je 
füis entré J'ai vu d'énormes Lodel qui 
étoient tombés des voutes & qui occu- 
poient le fonds. On en peut voit dans 
les cavernes de Jalorbe & de J’uitte- 
bœuf au Païs-de- Vaud, dans celles de 

Boudri & de la Cüte-aux-Fées , au Com- 
té de ÂNeufchâtel. Mais de pareilles 
chôûtes n’auront pas caufé un fort grand 
ebranlement au terrein qui environnoit. 
PLINE parle de cataftrophes plus terri- 
bles [b]. Lucrece n’héfite point de 

mettre Ces bouleverfemens au nombre des 
principales caufes des ébranlemensde la | 
terre [i]. Mais n’eft-ce point, dans la 

plûpart des cas, confondre la caufe a- 
vec 

C2] H. N. Lib. Il. C. XCL. & feq- 

{:] De rer. nat. Lib. VI. vf. 542-555. 

His igitur rebus fubjunétis, fuppoliti(que; 

Terra fuperne tremit magnis concuf[a ruinis 
Subter, ubi ingenteis fpeluncas fubruit ætas à 
Quippe cadunt toti montes, magnoque repente 

Concuffu late differpunt inde tremores: 
Et merito, quoniam plauftris conculla trewifeurh 

_ Telfa viam propter non magno pondérée 40tæ Fe 

Ne 
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wéc l'effet? Ce font les tremblemens, 
qui, pour l'ordinaire, donnent lieu à ces 

fubverfions intérieures, comme aux ex- 
térieurés. Ces fecoufles font donc la 
caufe de quelques-unes des ces ruines, 

"qu'on voit par-tout, dans l’intérieur. 
de la terre, Je dis de quelques unes, 
car il en eft qui ne peuvent pas 

venir de-là & qui femblent devoir leur 
origine à des inondations. Ilen eft peut- 
être qui font auffi anciennes que le Glo- 
be, Peut-être cette terre, exiftant fous 
Ja forme où nous la voyons, a-t-elle été 
bâtie fur les ruines d’un monde antece- 
dent. Le cahos primitif aura été les 
décombres du monde détruit: &'dans 
“Je nouveau monde formé fe trouvent par 
“conféquent toutes les ruines de l’ancien. 
; SEP- 

s 
Nec minus exultant + quam ubi fortis equiim vis 

- Ferratos utrimque rotarum fuccutit orbeis. 
: Fit quoque, ubi En in aque, vaftasque la- 

4, cunas 
. Gleba vetuftate e terra provoluitur ingens, 
: _ Et jaëletur aque fluffu quoque terra vacillans, 
Et vas in terrà non quit conffare nifi humor 
"Deffitit in dubie fluffu jaitarier intus. 
& Ubi currus fortis 
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ué 

"BLEMENS D& TERRE. 174 bal 

ne D (ses es IEN NEST plus propre à nous 

der lee D R: Ô donner une idée des tremble- 

pheno” x + mens de terre & de leur oti- bénes RCA | des trem- gine que d’en raffembler les 
blemens. divers phénomènes. ,, de les confidéret | 

féparement, pour en comparer enfüite | 
Jes rapports. . C’eft de cette diftribution.. 
des phénomènes que nous verrons fortir | 
avec facilité leur explication. On fen- 
tira Comment le feu & la chaleur, l’eau | 

& les, vapeurs, l'air, &.fon. xeflort peu-. 
vent diverfement concourrir à Cette. va- 

-riété d'effets. Ce fera icisla-pierre de | 
touche du fyftème. Si nous avions des . 

deferiptions phyfiques plus” détaillées de 
cËs HÉMIEENS déflheux, DOUS., au 

j 

| 
a GE we : iQ 4 
À à « “ ” 
(A LEE à Ai ] k 
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TREMBLEMENS DE TERRE: 101” 
rions une idée plus précife de tous ces 
phénomènes & par-là des procédés de: 
la nature.! Maïs dans un péril fi émi- 
nent on n’a guères, ni le tems,, ni la 
faculté d’obferver avec nn ra 

IL PAROÎT. d’abord qu’on peut confi- Tiois Dr 
dérer les tremblemens de terre fous trois Re. 
points de vuë, ou avec tiois fortes de mens, 
mouvement; fouvent réünis , quelque- 
fois féparés, & plus ou moins diftinéts, , 

felon les tems, les lieux, & les autres 
circonftances. 

À Querquerors c'eft un mouvement r- eat d'OR 
d’ofcillation: , un balancement alterna- cilation, 
tif, une Commotion d’allée  & de vei 
‘nuë, une agitation horizontale. On 
croit fentir les mouvemens qu’on éprou- 
ve dans un vaifleau, que la met fait vas 
xciller, :ou .qu'elle balotre! à droit. &: à 
‘gauche Ce]. Fe c'eft comme 

TE Voici. comment PLINE le x 4 0 décrie. ce 
mouvement, Lib, VI. Epift. XVI Crebris, vaftis- 
que tumoribus te£ta autabant, &cquafi emota fedi- 
bus füis, nync buc, ognc iluc abie , aut referri 
videbantur, 



!72" avons ainff été balancé à Berne, le 10. 

640 VIH. éorse SUR LES 
le mouvement d’un caroffe, qui balari- 
ce par le moyen de fes refforts. C'eft 
ainfi qu'on a éprouvé des fécoufles à 
Lima [/]. Ainfi a-t-on fenti à plufieurs ! 

fois les agitations à Lisbonne, au 1. No. 

vembre & pendant près d’une année. Nous: 

ONE NET ET 17 ITR 

Decembre 1755. Le mouvement des” 

‘eaux a maäñniféftement du rapport avec 

ces fécouflés [m]. Les Vaifleaux, en 

mer ; à 150 licues des côtes d'Efpagne,. 
dans lé même tems, éprouvèrent desn 

balancemens pareils à ceux qu’on reffen-. 

toit fur terre à. Lishonne.& à Cadix. N° ai 

‘’vons-nous, donc pas quelque droit de 

conclurre, que: ces balançemens peuvent 

| être. 

ee” 

[71 Voyez Voyages de l'Amérique par Dow! 
GEorce Juan & Don ANTOINE DE ULLOA. T. 

[we] Lucr. de Rerum Nat. Lib, VI. v£ 553-5$ si 
Ut jaëtetur age fluëtu quoque 1e terra vacillans, 
Ut vas in terr& non quit conffare, mifi bnrnor 
Defiitit in xs fun CAS FES, : 



 TREMBLEMENS DE TERRE. 947 
être l'effet de l'ondulatioa des eaux in- 
térieures, mifes en mouvement par une 
preflion ou une fecoufle forte , qui a 
précedé? Si ces fecoufles horizonta- 
les font étenduës, précipitées , bruf- 
ques, sinégales, le bouleverfement :eft 
Certain (7). Il eft plus ou moins grand, 
dans la proportion de la violence & de 
létenduë des fécoufles. Ici la direc- 
tion, Ja nature du fol, l’efpèce des b4- 

timens fait varier les effets. Il eft des 
païs, où l’on bâtit de bois, pour éviter 

les fuites de ces ébranlemens. En gé- 
néral dans les lieux, expofés à ces 

fléaux , on ne doit pas élever les mrai- 
_fons à plufieurs étages, niavoir des foû- 
terrains profonds, ni donner beaucoup 
de fondemens aux bâtimens, On a eu 

cette attention à Peckin, capitale de la 

Chine, en rétabliffant la partie, qui fut 
ICn- 

{#) Lucrer. ubi fupra ouf. 560-563: 
Tum, fuper terram que funt exffruëfa domorum] 
Ad coelumque magis quantà funt edita queqne, 
Fnclinata minent in eandem prodita partem, 
Prerraifeque trabes 0: ire paratæ. 
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renverfée eh 1731 par ün tremblement 
de terre. Meuco, dans le Fapon , avoit 

été détruite l’année précédente. Tous 
Jes bâtimens y font aufli de bois, à cau- 

fe de la fréquence des tremblemens. Le 
palais même du Duiro, où Grand Pré- : 
tre, n’eft que de bois, quoique cou- 
vert de lames d’or. Par la même raïfon 

les maifons de la ville Mangozachi, où 
les Hollandois entrepofent leurs mar: 
chandifes, font fort bañfles. Si ces ba- 

Jancemens font lents, foibles, peu éten- 
dus, réguliers, les effets n’en font jamais 

funeftes, 

ar vement, dont les effets font toujours 
très- dangereux. C’eft un mouvement 
d’élévation , ou de foulévement, qui 
quelque - fois eft fuivi d’un mouvement 
contraire d’abaiflement. C’eft ainfi que * 
font foulevés les Ifles du fond des mers. 
Aiofi fe forment quelques montagnes [0]. 

| | Cet- 

Lo] ANTON-LAzAro Moro prétend que toutes 
les montagnes fe font formées ainfi. C'eft aller ! 

trop | 

RX 31e $ 

2.Mouve- ON éprouve une autre efpèce de mou- | 

1 
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Cette agitation eft affez femblable à cel- 
le du pouls. Ce mouvement eft verti- 
cal; La terre, foulevée immédiatement 
par des vapeurs dilatées , s’entrouvre ; 

& elle retombe quelquefois. Pour peu 
que ce foulévement foit violent la ruine 

fuit auffitôt. C’eft de la forte que des 
terreins s’abaiflent & s’enfoncent: Don 
UzLoa témoigne qu'il a obfervé dans la 
Province de Quito un terrein affez éten- 

du, qui s’étoit enfoncé par un trem- 
blement de terre, d’environ une aune. 

Cet enfoncement n'étoit cependant pas 
uniforme , il y avoit des inégalités & 
des crevafles [p]. De-là fe forment des 
lacs, des marais, des étangs. Aiïnfi fe 

crevaffe la terre, comme on l’apperçoit 

en divers lieux. C’eft-là l’origine de 

plufieurs de ces fiffures perpendiculais 

res, 

trop loin. De Croffacei e degli altri Marin COtpè 
che f; truovan fi Monti Libri due. Venetia 4. 
1740. Voyez Ufages des montagnes Ch, XV. & 
Struéture inter, de la terre. 2 Mémoir. 

GP] Ubi Jupra, p. 47f, 472: 
Q 2 
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res, qui reçoivent les pluyes, qui dons 
nent paflage aux fources, & qui font 
fi nécéffaires pour les productions de l'in: 
térieur & de l'extérieur de la terre, 

comme WoopwARD l'a déja fait obfer- 
ver autrefois. On remarqua en 1692 au 

Port-Roÿal, dans la Famaïque, que la 
terre fautoit, qu’elle fe fendoit & fe re- 

fermoit fubitements A Lisbonne, aù 1. 
obre 1755, on appérçut de même di- 
vétrs foulévemens. Dés fentes ou cre- 

vaflés à la terre en furent l’effet nécef- 
faire. Les vaifleaux en mer étoient auffi 

foulévés avec la mafle des eaux. Par 
cette raifon les eaux élevées fe répandi- 

rent fur la terre. L’élévation fut de plus 
de 25 pieds à Cadix & de plus de 30 à 
Lisbonne. On comprend que les eaux 
de la mer doivent s’éléver plus haut que 
les terres, parceque celles-ci cédent, 

ou s’entrouvrent, au lieu que les eaux 
font foulevées en mafñle, parce qu’elles 
font plus de réfiftance & ne donnent 

point d’eflort aux vapeurs dilatées, où 
aux vapeurs enflammées, . 

{mu 
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! IMMÉDIATEMENT après le fecond Souleve: 

tremblement de Lisbonne la mer fe re- pendu 
tira, de forte que l’on vit à fec jufqu’au Mer à Lis- 
milieu du Tage, qui dans cet endroit a en 
une lieue: de largeur & trois à fon em- 

bouchure dans la mer; embouchure qui 
eft à fept lieuës de la ville, En moins 
de quatre minutes après il revint une fi 
horrible montagne d’eau, qu'elle s’éleva 

de trente pieds plus que fon lit ordi- 
paire, & tranfporta les bateaux fur les 
terres. Elle fe retira auffi promtement 

qu'elle étoit venuë, faifant trois fois la 

même chofe , mais chaque fois avec 

moins de violence. Ce flux & ce reflux 

furent fi rapides, que les cables furent 
rompus & les vaifleaux renverfés , ou 
pouflés dans les places. Les quais fu- 

rent pour la plupart culbutés. 

ENFIN il eft une troifième foite de 3: Maure 

mouvement , moins régulier que toû: d'Exnlbs 
ceux-là & qui ne prefente que l’idée, fon. 
ou l’image, d’une explofion. C’eft.une 
inflammation fubite ; le feu fait agir 

l'air ë les vapeurs. C'eft l'effet d’une 
Q 3 mine, 
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mine, qui faute. La quantité de ma- 
tière enflammée; la nature du terrein 
impofé par - deffus; la profondeur de la. 
mine embrafée; la quantité d'air dilaté 
en proportion avec l’efpace ; le dégré 
d’élafticité, en proportion avec la den- 

fité; les circonftances & la poñition des 
eaux, qui environnent, tout cela méfu- 
re la force de l’explofion, ou en déter- 
mine les effets. Qui pourroit calculer 
toutes ces forces? C’eft de tous les 
tremblemens le plus funefte. Il allume 

les Volcans. Alors la terre eft foula: 
 gée, Si l’inflammation fe communique 

par- deffous terre, il s'étend au loin. 
Sielle prend effort au- dehors, il ne fe 
propage pas. Voici comment raifonne 

“un Obfervateur exaét. ,, On fait très- 
> bien aujourd’hui de quelle manière fe 

forment les Volcans , & qu’ils font 
»» Caufés par les parties fulphureufes , 
 nitreufes & autres matières combufti- 

bles, renfermées dans les entrailles 
de la terre; ces matières s'étant u- 

» nics & formant une efpèce de pâte, 

°, pré 
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préparée par les eaux fouterraines, 
fermentent jufqu'à un certain point, 

s’enflammentenfuite , & alors le vent, 

ou l'air, qui remplifloit leurs pores, 

fe dilate, & fon volume s’accroft ex- 

ceflivement en comparaifon de celui 

qu’il avoit avant l’inflammation, & 
produit le même effet que la poudre, 

qu’on allume dans l’efpace étrit d’u- 

ne mine: avec cette différence pour- 

tant , que la poudre difparoîc aufitôt 
qu'elle eft en feu, au lieu que le Voi- 
can, étant une fois allumé, ne ceffe 
de l'être qu'après qu’il a confumé tou- 
tes ces matières huileufes & fulpha- 
reufes, qu’il contenoit en abondance 

, & qui de plus étoient liées avec fa 
mañfle [q]. 

CE n’eft pas que ces trois fortes de 

mouvemens foyent toujours féparés & 
qu’on ne les voye jamais réünis. Ils 
l'ont été, ce femble, en 1755, à Lis- 
bonne. Il paroît que dans la défolation 

de 

[a Voyages de Don ULLoa, nbi [upra; p.470) 

Q 4 

Mouve- 
mens 
réunis, 
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Direction 
des {é- 
coufles, 

de Lima en 1746 on aufli obfervé cette 

funefte réünion de tant de mouvemens 
deftruétifs [r]. Ce qui avoit échappé 
à l’un étoit renverfé par l’autre. Dans 

le tremblement que’ GassenDr éprouva 
& obferva à Aix - la - Chapelle, en 16173 

les mouvemens alternatifs de balance- 
ment & de pouls avoient lieu [s]. On 
remarqua la même chofe dans le trem- 
blement qui ravagea le Canada en 
1663 [ti]. ; 

Dans chaque tremblement de terre 

on a remarqué que les fécoufles ont leur 
direttion. Dans les divers païs, où le 
même tremblement fe fait fentir, les 

. fécouffes vont & viennent à peu près 
de même côté. La direction fem- 
ble uniforme, dès que les tems font les 

mêmes. Si on apperçoit quelque différen- 

ce dans cette direction. elle paroit venir 
» ‘de - 

{r] Hift. des tremb. de terre arrivés à Li4, 
x#752. & Voy. de Don ULLOA. 

Ls] Phyf Sec. III. Memb. I. Lib. I. Cap. VI. 

L#] Hift, de l’Acad, Roy. de Pariÿ, an, 167€: 

pa 
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‘de Ja poñition des chaines de montagnes . 
& de la nature du terrein. 

Mars ces balancemens affectent - ils Lo a 

quelques points de: l'horizon? La direc- nitos A 

tion eft-elle toujours la même, dans ombai 

le même pais? C’eft ce qui ne paroït l’autre 

pas. Dans le tremblement qu’on éprou- een 

va à Rome en 1703 le 2 Février, les 
‘vibrations des lampes des Egjlifes allè- 

rent du Nord au Sud. Les fecouffes du 

19 de Mars 1750 à Londres étoient de 

l’Eft à l’Oueft [|]. M. de BuFFoN par- 

le d’un tremblement reflenti a Smirne, 

en 1688, qui fe fit de l’Oueft à l'Ef. 

Les balancemens ont été en Suille & 

ailleurs , le 9 Decembre 1755, entre le 

_ Sud ou Sud-Eft & le Nord, ou Nord- 

Oueft. Mais on a éprouvé dans les mê- 

_ mes païs des fécouffes dans des direc- 

tions différentes, ou oppolées à cel- 

les: là. 

On 

(u) Réflexions Phy£. fur les caufès des tremble: 

_ mens deterre, par ÉTIENNE HaLes. | 

Q 5 
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On a remarqué, après le tremblement 

arrivé à Smirne, que les murailles, qui 
écoient expofées de l’Eft à l'Oueft , fu- ! 
rent renverfées; que celles qui étoient « 
Nord & Sud réfiftèrent aux commotions. * 
Ce qui eft oppofé à la direttion des fé- 
couffes reçoit un choc plus violent: 
fur-tout fi les mafles font ifolées, Un 
torrent, qui coule le long d’un mur, 

ne le renverfe pas fi aïfément; mais s’il # 

le frappe direétement, ou de front, il“ 
l'abat. Le mouvement, fe diftribuant ! 

fucceflivement dans {les parties conti- 
guës, qui réfiftent, les fécoufles font 

plus violentes. Les murs qui croifent « 
cette direttion, parcageant l’imprefion, 
l’affoiblificnt. On voit ainfi la caufe. 

pourquoi des perfonnes , dans une mé- 

me ville , fouvent dans une même maifon, 
apperçoivent les tremblemens fi diffé- 

remment, lorfqu’ils ne font pas affez forts 

pour rien renverfer. Cela vient de la po- « 
fition des murailles des maifons & des . 
“murs de féparation des chambres, eu égard * 
à la direétion des fécouffes. Le GENTIL’, M 

? : dans « 

OT RL. ot PTE 
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dans fes voyages [x] prétend que fi la 
caverne , où eft le principal foyer de 

l'inflammation, va du feptentrion au mi- 

di, & que la longueur des ruës des vil- 
les s’étende dans le même fens, les é- 

_difices font renverfés, pour peu que les 

fécouffes ayent une force fuffifante. Si 
cette obfervation eft fondée elle pour- 
roit fervir de règle pour rebâtir Lisbon. 
ne. En général , on devroit faire des re- 
marques plus précifes fur la direétion des 

“tremblemens de terre. Elles ferviroient 

aflurément pour la fûreté des villes qui 
5 font fujertes. 

Les fécouffes des tremblemens deter- Intervales 

re fe fuivent fouvent de fort près, pen- FrAour 
dant quelques minutes prémières, quel- coufies. 
quefois pendant peu de minutes fecon- 
des. Elles reviennent enfuite à diverfes 

reprifes, lorfque les lieux font voifins 
d’un foyer originaire. Les retours des 
fécoufles font de nouvelles effervefcen- 
ces, qui fe raniment, ou de nouvelles 

12: 

(x) TL p. 172: 
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infammations , qui s’allument , ou dé 
nouvelles vapeurs, qui s’élévent. On. 
prétend que les fécondes fécoufles font ! 

toûjours plus fortes que la prémiè-! 

re (y). C’eft que le feu de la prémière* 
matière, ou l’effervefcence, quoiquet 
peu .confidérable, fuffit pour hâter la fer-" 
mentation, ou l’inflammation d’une plus” s 
grande quantité. Si c’eft une effervef-« 
cence, uné trop grande quantité d’eau, 
dans l’amalgame fouterrain , arrête la® 

fermentation , en noyant ces matières.M 
Cette eau étant écoulée, diffipée, ou“ 
élèvée en vapeurs, l’effervefcence re- | 

commence & avec elle la prémière cau-« 
fe des agitations., 

A 

er, 

Retours LE 1. Novembre 1755. les prémières" 

desk Gcouffes commencèrent à Lisbonne à. 9! 
bonne en heures 36 minutes du matin. Elles fu-\ 
755 rent d’abord très-fortes & très-preflées,, 

pendant près de deux minutes. Durant 
l'efpace de 3 à 4 minutes les fécoufles 
Lu | à, di- 

(7) Voyages de Don ULLoa. T, I, p. 473 
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diminuèrent. ; Puis elles recommencè- 
rent avec plus de force & durèrent 3à4 
minutés. Jly-eût'alors un intervalle de 
près d’un quatt d’heure de repos, pendant 
lequel on n’apperçut que quelques légè- 

res commotions. Il furvint après ce tems 
un troifième tremblement, qui fut moins 

violent, que les deux précédens, maïs 

qui renverfa encore bien des bâtimens 
ébranlés. Il fe fit dans ce moment des 
fentes à la terre foulevée. D'intervalle 
en intervalle il revint des fécouffes plus 

légères, pendant tout le jour & le len- 
demain. Le troifième obre les fécoufles 
furent encore moindres. Le 6 & le 7. 
les fécouffes furent un peu plus violen- 
tes. Le 8 à 5 heures du matin il y eut 
quelques fécouffes affez fortes pour ren- 

verfer encore quelques bâtimens. Il y 
eut quelques fécoufles jufqu’au 12. que 
la terre fut tranquille. Le vent chan- 
gea: de Nord-Nord-Eft, qu'il avoit 
été , il tourna au Nord. Le 13. 14. 15. 
retour de fécoufles fur le matin. Le 16. 

les balancemens revinrent fur les trois 
| heu- 



Retour des 
fécoufles à 
Lima en 
É 742. 

25.nouvelles fecouffes à deux heures du: 
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heures après midi. Les plus violentes» 
commotions; après celles du 1. & du 8. 
Novembre, ont été le 11. & le 15. Dé-M 
cembre. Le 21. deux fécoufles à la. 

même heure que le r. Novembre. Le! 

matin. Mon deflein n’eft pas de pour- 

fuivre ce journal. Ce que j'en ai dit 

n’eft que pour faire voir qu’on ne fau! 
roit appercevoir des périodes fixes pour! 
les jours: Seulement un retour plus: or- 

dinaire dans les heures de la matinée. 

Voter comment s'exprime Don UL-" 
Lo fur ces intervalles & ces retours À: 
Lima. , En 1742, j'eus la curiofité, dit- 
, il, pendant un certain tems, de mar- 
,, quer l’heure des tremblernens de ter-! 
,, re qu'on y efluya. Voici le réfultat! 

de mes obfervations. I. Le 9. de 

Mai à 9 du matin. II. Le 19 4 
même mois vers le minuit, III. Le 

>» 27 à $ heures 35 minutes du foir. 

5 IV. Le 12 de Fuin à 5? du matin. VA 
> Le 14 d'Oûobre à 9 heures du foir, 
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‘3, Je ne pris pas davantage la peine de 
>» les marquer” [x]. Il ajoute plus bas, 

» Par le foin que j'ai pris de mar- 
» Qquer l'heure précife, où fe firent les 
» tremblemens de terre, rapportés ci- 

» deflus, il paroît qu'ils font arrivés 
» indifféremment, ou lorfque la marée 

» Étoit au milieu de fon décroiffement, 
> ou lorfqu’elle étoit au milieu de fon 
» regorgement, & jamais à fon flux 
» parfait, ni en fon reflux total; au- 
» Contraire de ce que queélqués-uns ont 
» prétendu que Îes tremblemens de ter- 
» re n’arrivoient que durant les fix heu- 
» res dereflux, ou de bafle-marée & 
> non. durant les fix autres heures de 
» flux ou de haute-marée. Cela con- 

vient au fiftème qu’ils ont imaginé, 
» Pour en expliquer les caufes, lequel 

fiftème, à mon avis, ne s'accorde 

point affez avec les obfervations , 
pour qu’on foit obligé d’y foufcri- 

> 1e [a] 7. fx: 

vw 

Ls 

w 

22 

32 

* [x] p. 464 & 465: 

La] re de Don UuLoa, #è; apré p.466; 
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de pério- 
des. 

mens particuliers’ peu étendus, qu'onM 
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“IL NE paroît donc pas qu'il y ait or: ! 
dinairement de (période réglé pour ces 
recours. Le tremblement du Canada de 
1663 , qui dura avec violence depuis le 4 

mois de Janvier à celui de Juillet, puis! 

avec moins de force, pendant le refte… 
de l’année, ne nous offre rien de réglé. 

Nous ne voyons rien non plus de con- 
ftanc dans les tremblemens de Lima &w 
du Pérou en 1709 & en 1746. Dans le 4 
dernier on conte jufques à deux cent fe-. 

couffes dans jes prémières 24 heures, & | 

jufqu’au 24: Février de l’année fuivante 
1747 On avoit conté 471 reprifes, oùon« 
n’appercevoit d'autre règle que la fré-" 
quence des retours aux heures, où l’airs 
eft le plus froid & les plus humide. Il: 
ne feroit pas aifé de faifir quelque pé-# 
tiode affûré dans les retours des agita- 
tions de la terre, en Portugal, durants 
les années 1755 & 1:56. Il femble que | 
ce foit plûtôc dans quelques tremble- 

apperçoive quelque règle. On a pu lew 
remarquer dans les rélations des trem-w 
blemens dela Suife. Ces fecoufles re- 

ViEn-" 
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#iehnent fouvent pendant une année 
entière ; quelquefois pendant deux. ARt- 

STOTE lJ’avoit déja obfervé [b]. On 
peut le remarquer dans les tremblemens 
du Portugal de 1532, de 1755 & dans 
ceux du Pérou. Sans doute qu’ils ne 

ceffent pas que la matière effervefcible » 
ou inflammable, ne foit confumée , ou 

que quelque circonftance n’en arrête 

l’effervefcence , ou l’inflammation. 

La feule règle générale, qu'on puifle Du tems 
ordinaire 

donc obierver, regarde les faifons & les da trem< 
heures ordinaires des tremblemehs de blemens. 
terre. Ïls ont lieu au printems & en 
automne; plus rarement en hiver & en 

été. Ils arrivent communément le ma- 
tin & le foir; plus rarement pendant le 
jout, que durant la nuit. La terre trem- 
ble rarement durant les grands froids, 

. ni pendant les grandes chaleurs. Anrrs- 

TOTE avoit déja fait cette remarque, & 
"1% après 

HS) 18] VE 
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après lui PLINE [c] & SenéquEe [a], & 
on ja verifiée dans tous les tems & dans 

tous les païs. Ce que le prémier de ces 
Philofophes avance, que, les tremblemens 
arrivent plus ordinairement avant les 

eclipfes de lune, ne paroït pas verifié 
par des obfervations fuffifantes [e]. 

Den de Sans doute que pendant le jour les 
ques ve pores de la terre font plus ouverts; les 
ER vapeurs aqueufes & fulphureufes en for: 

tent plus aifément. Il en-eft ainfi de 
l'été. La terre deffechée eft moins com- 
pacte , offre moins de réfiftance , eft plus 
fufceptible de dilatation, Le plus grand 

froid 

si Ét autumno ac vere terre crebrius ms"en- 
dur. Ttem noëfu feplus. quam interdin. Maximi 
autem motus exiffunt matutini vefpertinique, [ed 
propinqua luce crebri, interdin autem circa meri- | 
diem. MN. Lib. IL. C. LXXX. 

Cd] Queff. N. Lib VI. Cap. XI, 

Fe} PLINE a copié ici AR1STOTE, fans examen : 
comme en plufeurs autres endroits. Fiunt &* folis 
d> lune defeilu, quoniam tunc tempeftates- fopinns 
éur. * Ibid. 
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froid de l'hiver arrête peut-être les ef: 
fervelcences: L'eau ne pénétre pas fi 
aifémènt au travers de cette croute gé- 
lée, ou condenfée. Il y a moins d’é- 
vaporation de vapeurs fulphureufes & a- 

queufes & par là-même moins de circula- 
tion. Le retour du printems met tout 

en mouvement. Les effervefcences fe 
raniment & donnent lieu à des fecouf- 

fes. La terre, commençant à fe refler- 
rer en automne, l’humidité s’arrêtant fur 

fa furface, ces circonftances favorifent 
les agitations intérieures. 

Du tems nous paflons aux lieux. Ceux 
qui font les plus expofés aux tremble- 

mens, comme nous l’avons déja remar- 

qué [f], ce font ceux où trois circon- 

ftances principales fe trouvent reünies: 
un terrain caverneux, ou des rochers 

pleins de fiflures: beaucoup de pyrites, 
ou des matières nitreufes & fulphureu- 
fes, dans le fein de la terre: enfin des 
eaux ou intérieures, qui fe décélent par 

| des 

Ef} I Memoire & VII Memoire: 
R 2 

Les lieux 
les plus 
fujets aux 
tremble- 
mens 



260 VIL-MÉMoIRE SUR LES 
des fources, pour l’ordinaire minérales; 
ou extérieures, qui baignent ces lieux- 
là. Si nous confidérons les contrées de 
l'Italie & de la Sicile; les plus expofées 
aux, tremblemens, nous y. trouverons 
tout. cela; de même que fur les côtes 
du Portugal & dans les Ifles Açores: 
T'elles font encore les côtes de l’ÆAmé- 
rique méridionale ; fur-tout celles: -du 
Pérou. Minéraux, eaux abondantes: 
cavernes , on trouve tout cela dans les 

Cordilières ; montagnes où il y a tant de 

Volcans, & dont le terrein eft fi fou- 

vent ébranlé. Mr. BoucuEr, dans fon 

traité de la figure de la terre, remarque 
qu’on voyoit dans une inondation afri- 

vée au Cotopaxi , fameux Volcan du 

Pérou, une matière huïléufe, qui étoit 

enflammée, & que dans cette contrée, fi 
fujette aux tremblemens de terre, on 
voit prefque tous les matins le falpêtre 
comme une légère fleur en divers en- 

droits des ruës & des chemins. Le térréin 

de Lima (g) eft tout fulphureux & ni- 
treux. 

) On a efluyé à Lima, depuis l’établifément 
\ des 

as nc US CS De di no > 
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treux. Aux environs de tous les Vol-. 

cans on peut Y remarquer des ro- à 

chers, des cavernes, des minéraux & 
des eaux. Je terrein des environs de 
Peckin, dans la Chine, elt plein de py- 
rites, fouvent auffi la terre y ‘eft agi- 
er L'Ife“de Ternate- & celle de Feu 
font toutes cavernieufes & picines de fof- 
files pyriteux; aufi y a-t-il des” Vol. 
cans. Sur le fommet du Pic de Ténéri- 

dés Efpagnols, de fréquens tremblemens de terre. 
En 1582; en 1586 le: 9 Juillet; en 1609, le 27. 
Novembre: le 13. Novembre 165 5; le 17 Juin1678; 

celui du 20 Août 1687. fut plus violent encore 
que tous ceux-la, à 4 heures & à 6 heures du ma- 

tin. La mer fe retira &, foulevée enfüite, re- 

vint inonder les côtes & couvrir la ville Ca//20. 

Les tremblemens revinrent le 29 Septembre 1697, 

ler4 Juillet 1699, le 6 Février 1716; le18 Janvier 

17253 le 2 Decembre 1732. Les tremblemens de 

1 699, 1734, 1743, ont été les plus foibles. Le 

plus violent de tous à été eélui du 28 Oétobre 
1746. fur les dix heures & demi du foir. On vit 

la mer faire les mêmes mouvemens qu'en 1687, 
couvrir Callao & fubmerger. 19 vaifleaux. Voy. 

de Don ULLoA, p. 466 & fuiv. 

R 3 
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fe eft une grande caverné entierement 

garnie d’une matière nitreufe & fulphu- 
reufe, qui fume fans ceffe. Les rochers 
font pleins de minéraux & coupés de fif- 
fures. On y éprouva en 1704. trois cent 

fécouffes de tremblement & la montagne 

vomit beaucoup de minéraux & de fels. 

L’Ifle d'Ormus, dont le terrein eft une 

efpèce de terre nitreufe & fulphureufe, 
eft fujette à de fréquens tremblemens; 
mais ils ne font pas violens, parce que 
le principe en eft fous la prémière fur- 
face de la terre & que le terrein léger 
donne un facile paflage aux exhalaifons 
& aux vapeurs. De-là les fréquens mé- 
téores ignées, dont cette Ifle eft toû- 

jours couverte. De-là une chaleur telle 

que les habitans , pour fubfifter dans 
l'été, font obligés de pañer plufeurs 
heures chaque jour dans l’eau jufqu’au 
col. ARISTOTE obferve que l’Heles- 
pont, l’Achaïe , Ia Sicile, l'Eubée, que 

tous ces païs font expofés à de plus 
violentes agitations, parce qu’ils font 
baignés de la mer & que le terrein y eft . 

Ça 
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caverneux. La mer femble l’infinuer 

dans les terres. Il omet une circonftan- 

ce eflentielle, dont il ne paroît pas a- 
voir eu d'idée, l’abondance des {els & 

des fouffres. Les bains chauds, conti- 

nue-t-il, qui fonc près d’Ædep/e viennent 
des mêmes caufes que les tremblemens, 

qui y font fréquens. Il prétend que tous 
les païs qui admettent dans les antres, 

Ou cavernes, qui les foutiennent , beau- 

coup d’air & de vents, en font par là- 
même plus fouvent ébranlés (h}), L’ob- 
fervation des faits eft vraie, l’explica- 

tion ne l’eft point. 

IL SEMBLE que les tems qui précé- 
dent les trembilemens de terre font or- 

dinairement accompagnés de  féche- 

refle; mais qu'avant les tremblemens: 

mêmes il y a des pluyes, fouvent des 
inondations. ARISTOTE avoit déjà fait 
cette obfervations,&PLINE l’a copiée (i), 

Elle 
(4) Arisr. Met. Lib. IT. Cap. VIT. 

(2) Motus fiunt precipuè cum feasitur, imbrem 
fus imbresve effum. H. N. Lib. II. C. LXXX.. 

R 4 
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Elle a été vérifiée dans les tremblemens 
du Pérou (k). Du moins les tremble- 

mens alors font plus violens & plus 
dangereux. On peutiencore voir des preu- 

ves de fait dans la rélation des tremble: 
ments de la Famaïque en 1692. Il avoit 
auf beaucoup plû dans le Haut - V’alais 

avant les tremblemens de 1755, qui y 

ont été fi effrayans, & l'été précédent 
avoit été fort fec. | 

La pluye reflerre les pores de la ter- 
re, qui réfifte davantage à la dilatation 

intérieure, tandis que la terre, impre- 

gnée d’eau, après une fécherefle, fer- 
mente avec plus de facilité. Pour é- 
branler la terre il faut des vapeurs dila- 
tées, & refferrées par l’efpace qui dés 

contient. Si la dilatation & l’efpace 
croisfoient en même raifon, quelque 

prodigieux que fût l’effort, il ne fecoue: 

roit rien. Si par un orifice fuffifant Îles 

vapeurs s’échapoient elles ne cauferoient 
point 

E] Voyez Rélation des tremblemens du Perow 
ke, gts * 
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point de fécoufle. L'éolipile échaufté 

eff immobile, tandis que l’eau, qui v 
…eft renfermée , s’élève à une grande hau- 
teur. Ainfi une mine éventée brûle fans 
fracas. Une inondation , une pluye, 

- en bouchant les pores de la furface, en 
donnant de la ténacité à laterre, aug- 
mente la compréffion , & , arrêtant la 
dilatation, lui donne une nouvelle for- 

ce. Si l'eau arrive jufqu’aux fourneaux 

. fouterrains, où eft l’inflammation, elle 
doit y produire une explofion fembla- 

. ble à celle que caufe de l’eau jettée dans 
ün creufet de métal fondu. Le métal en 

- fufion faute en l'air, il fe divife il feré- 

pand de routes parts, au péril de tous 

les affiftans. Il n’en refte rien dans le 

 creufet. | 

La terre foulevée s'ouvre diverfement za ter- 

par un effet des tremblemens de verre, "5 re 

Souvent ce ne font que des fiflures, des 
crevafles , des fentes. On en a vû de 

pareilles à Lisbonne en 17554 & la même 
année à Brigue. On a obfervé qu’elles 
Tuivoient , à peu près, la direction des 

R 5 Re > 
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fécouffes du Sud au Nord ; prefque tou- 
tes fur la même ligne, ou avec une for- 
te de parallelifme. Quelquefois ce font 
des gouffres, ou un abaiflement de ter- 
rein. Dans d’autres occafions c’eft un 
bouleverfement fans règle, effet mani- 
fefte d’une explofion, femblable à celle 
d’une mine [/}. Tous ces effets terri- 
bles font en proportion avec la force de 
l'agent. Lorfqu’il y a ainfi des ouver- 
tures fans que Ja furface foit boulever- 
fée, c’eft, ce femble, un indice que 
inflammation, ou l’effervefcence , s’eft 
faite peu au-deflous de la furface de 
la tetre. 

Exemples  ÎL paroît que ce fut par un boulever- 
rh fement du terrein que toute Ja ville d’An- 
mens, tioche fut renverfée en 728 de l’Ere 

Chrétienne, Ainfi encore un efpace de 

plus 

[71 Plin. H. N. Lib. II. C. LXXX. Purie ita- 
que quatitur, & mira eduntur opera: alibi proffraz 
tis gmœnibus , alibi biatu profundo hauftis, akibi 
egeffis molibus, alibi emiffis, amnibus ; NONTUNQUATE 
etiam ignibns, calidifve fontibus, alibi averfo fiu- 
min curl 
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plus de goc lieuës de la côte du Perou 
fur 70 lieuës dans les terres fut boule- 

verfé en 1604. La mer fe retira confide- 
rablement [m], Ragufe périt de la forte 
en 1667 [nm]. A la Jamaïque en 1692 
il fe fit de grandes ouvertures, 

. QueLQuEroIs le terrein s’abaiffe fim- Abaiñe: 
plement. Ainf fe creufent des vallées, Le 
fe forment des. marais, des étangs, des 
lacs.  C’eft par un pareil événement 
qu’on voit depuis 1618 un lac où écoit 
le Bourg de Pleurs. Un bois s’eft en- 
foncé en partie près de Wattewille, à 
fix lieuës de Berne , dans le mois de 

gbre 1756. Il s’eft fait une forte de ma- 

rais impraticable, où les arbres font en 

partie couchés, en partie renverfés. Ce 

peut être l'effet du tremblement du 9 De- 

cembre de l’année précédente. Un lit de 

terre ou de rocher , qui foutenoit ce bois, 

au- 
La 

[1 Fournier, Hydrog. Lib. XV. C. XVHE 

Voyez Voyages d’ULLoA ubi fupra. 

[n] Rimcuer, M,S. T. I. Proœm. 

nt de 



Naif- 
fance des 
Volçans. 

268 VIL MÉMOIRE SUR LES . 
aura été ébranlé, & fe fera affaïflé enfuite! 
par un effet des pluyes abondantes, qui! 
ont augmenté le poids du terrein. Pli-, 

ne décrit quelques-uns de ces effets [oT: : 

Ces difcruptions de "" croute de ta! 
terre donnent lieu à divers phénomènes 
effrayans. Les Volcans femblent les” 
plus terribles. Ils indiquent bien mani-! 
feftement, non une fimple effervefcen 

ce, mais une inflammation avec uncex- 
stéfois Souvent la terre éft foulagée’ 
par-là & les tremblemens ceffent. Sé. 
Chriftopble , une des ffles Cüraïbes, étoit | 

fort fujette aux tremblemens de terre: 

depuis l’éruption d’une grande monta | 

gne de matières combuftibles on n’y en" 
à plusrefinti. Depuisle tremblement de - 
1692. ils font moins fréquens à la Ya- 1 | 

mai: 

Lo) Ubi fupra, Lib, I. C. LXXX . : :. Ne 
fimplici modo quatitur, [ed tremit ne du | Hia- À 
tus vero alias remanet, offendens que forbuit ; alias « 

eccultat ore compreffo, rurfusque ita indu£fo fole, ui: 
nulla vefigia exffent, urbibus plerumque devor a 
Ms, agrorumque traëfu hanfte. 
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#naïque. On y vit des éruptions de feu. 
Quelques rélations portent qu’on a vu 
en 1755 fortir du feu de la mer, pro- 
che de Lishonne, Si le Volcan s’étoit ou- 
-vert fur terre, clle en auroit été plus 

foulagée & les tremblemens n’auroient 
peut-être pas eu autant de durée. 

| SouvenT avec le feu il fe fait des Divers 
éruptions de terre, de poufñière , de oufées 
cendres, des pierres - ponces, des pier- hors de Ia 
res vitrifiées, des mafles de rochers, de ais 

métal, de fouffre & de bitumes fon- 
dus [p]. Ces matières couvrent quel- 
quefois de vaftes campagnes, ou enfe- 
veliffenit des villes. 

Sron , dans fon Hiftoire de Genève, 

nous rapporte un fait que nous avons 
déja indiqué, mais dont le détail méri- 

+te de l'attention. ,, Le 1. de Mars, 

» dit-il, 2584, un dimanche fur le mi- 

À | 5» dis 

- [p] Voyez des détails curieux dans l'Ouvrage de 
l'Académie des Sciences de Naples: De Vefuvii 
conflagratione quæ mene Majo anno 1737 accidit | 

commentarius, Neapoli 1738, 4, 
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à di, le tems étant fort ferein, on fens 4 
s, tit toût d’un coup un grand tremble: 
>> meñt de terre. qui dura dix où dou- 

3 Ze minutes ; fe faifanr non feulement. 
;, remarquer par le cliquetis des vitres, 

:, des tuiles & des lambris, mais ébran- 
, lant jufqu’aux fondemens des Fe 

ss ons, & jettant par terre quelques anti-M 

-: 45. ques cheminées. On le fentit dans tous: 
, les environs du lac & il redoubla trois! 

à jours de fuite. Il caufa à la fin cew 
5» défaftre furprenant & inouï. A une | 

5» demi-lieuë de la Ville d’Aigle, au 
» Canton de Berne, entre neuf & dix 
3, heures du matin ,on vit s’élancer d’un: 

 entre-deux de rocher une prodigieufen 
»# quantité de terre, pouflée par les ex-! 

> halaifons renfermées, qui tomba com- 
+ Me une ravine d’eau & combla pref- 

» qu’en un inftant les valons & la cam- 

+ pagne voifine. Le Hameau de Cor- 
+ bery en fut d’abord enfeveli; excep- 

ss té une feule maifon dont le Maître 

sx étonné du fracas, qu’il enténdoit, dit : 

# à fa femme q ‘il croyoit:que la fin du 

js MON- . 

A 
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ÿ monde étoit venuëé. Ils fe mirent à 
ss prier Dieu, & pendant qu’ils le faifoient 
+ la terre pafla comme une vague im- 

> pétueufe par -deflus leur maïfon, fans 
»» y faire autre mal, fi ce n’eft que le 
>, Maître fut un peu bleflé d’un éclat à 
5 la tête. On trouva aufli dans une 
s autre maifon un enfant dans fon ber- 
 ceau, fain & fauf, fa mère accablée 

ss des ruines de la maifon étendant fes 

> bras fur lui. Ce ne fut pas tout. La 
terre s’augmentant à mefure qu’elle 

:s rouloit, de même qu’un peloton de 

neige, enfevelit au village d’Yvor- 
> 2e , au-deffous de Corbery, 69 mai- 

“ fons, 106 granges pleines de den- 

à tées, 100 perfonnes & grande quan- 
à tité de bétail ; ce village étant un des 

> meilleurs de la Suifle, habité de bon- 

.s nes gens, laborieux & qui s’entrete- 

 noient honnêtement de leur recolte: 

La plupart des hommes, éloignés du 
> village au travail de terre, échappè- 
“rent, & inême il n’y eut aucune mai- 

fon, dont il ne fe fauvât quelqu'un. 
1 2e Wet: 
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y» Cette, terre étoit mêlée d’une grêle, 
+ de pierres & d’une nuée d’étincelles 

55106 de fumée , qui répandoit l’odeur de. 
» fouffre aux environs.. Cette pluye.dg 

terre, aufli merveilleufe que celles: 

des anciens nous font fufpeétes, oc-. 
> Cupa environ une lieue d’étenduë, &: 

la largeur de douze arpens. Son é-. 

 paifleur étoit inégale & la moindre 
toit de dix pieds. Tout cet efpa- 

Ce, qui en fut couvert, fut rendu fi! 

uni, qu’il fembloit que ce fut un 

» gueret fraichement labouré, fans qu’il! 

»» Y eut apparence d’y avoir eu des ba- 
» timens. Ce tremblement fut au reftes 

» fi violent, que près du village de Ho- 
»s tera ; le lac s’avança plus de vingt( 

,, pas outre fon ordinaire & qu’à Z'ille- 

_»s neuve, à la tête du lac; des tonneaux. 

pleins de vin fe trouvèrent dreftés fur! 

 leursfonds. Près de la ville d'Aigle une. 
> pièce de rocher fe détacha & s’arré- 
»» ta, fans faire autre mal, dans une. 

» fente de la montagne”. (q). 
| di …  Sou-. 
Cal Srox Hift. de Geneve, T. II. Gen, 1730, 4 

P. 139-142. 
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-ISOUVENT avec ce mélange extraordi- Jets d’eau 
aire s’élévent des jets d’eau enormes foit & de pier- 

s : : res: divers 
par la quantité de l'eau ou par la hau- exemples, 
teur du jet. Cette eau eft pouflée com- 
me celle d’un Eolipile [r]. Ces ma- 
tières font lancées quelquefois avec une 
force furprenante. C'’eft ainfi qu’au té- 

_ moignage de Bonrius Medecin dans 
l'ifle de Fava & de M. BouGuER les 
volcans dans leur éruption jettent, à la 

diftance de plufeurs lieuës, des pierres 
fi groffles, que vingt hommes n’auroient 

pu les remuer [s]. On-pourroit raffem- 
bler bien des faits fur ce fujet. Les 

tremblemens, dit ARISTOTE, ne cef- 

fent point quelquefois, en certains lieux, 
que le vent qui les avoit fait naître, 

ayant fait éruption, ne s’échape au de- 
hors. : C’eft ce qui eft arrivé depuis peu 

| à 

Fr] Voyez -en des exemples déja rappportés ci- 

deffus. 1 

[s] Journal de Verdun Nov. 1756. p. 357« 

Extruditque fimul mirdndo'pondere Saxai 

Lucr. LibiVI, vf, 6933 r 
S 
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à Heraclée du Pont & auparavant prèsde 
l'ifle de Hière, Yune de celles qu’on ap: : 
pelle Æoliennes. * Ici la terre s’enfla, sé: 
leva avec bruit. Cette montagne cte- 
ve, & il en fort avec beaucoup de vent 
des cendres & des étincellés, qui rédui- 
firent la ville des Lipariens, Pétain 
te, en cendres, & qui furent portées 
jufques à quelques villes d'Italie [ré]: : 
En 1702, près de l’Appennin & dans 
l’Abrurze , il fe fit deux fentes, par lef: 
fet d’un tremblement de terre, d’oùs'é- 

levèrent des pierres, qui couvrirent les 

campagnes voifines. Des mêmes ouver- : 
tures furent pouflées enfuite des dégor: » 
gemens, ou des jets d’eau, aufli haut : 
que les plus grands arbres. ‘Cela dura 
un quart d'heure. Toutes les campa- 
gnes voifines furent inondées [#1]. Cet- 
te éruption ne paroîc indiquer que de 

l'effervefcence. Au Port-Royal, en 1692; 

on vit aufli des d’eau fortir de la 
LS 

[t] Mefeorol. Lib. IL, €. VU, 

Ca Hi, de l’Ac, Roy. de Paris; an 1704 | 
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terre. : On a obfervé pareille ‘chofe À 

Brigue, en 1755: En 1746. le 20: 8bre, 
dans: 14 même! nuit, que Lima fut ren- 
verfée:,il creva un Volcan à Lucano & 
trois ‘autres dans la montagne appellée 

Convenfiones de Caxamarquilla, d’où for- 
tirent-des totrens d’eau, qui inondèrent 
toutes les campagnes [x ]. Le 7’efuve 
poufla le 6e, Xbre 1631. une fi affreu: 
fé quantité de cendres que les campa: 
gnes fort loïn en furent couvertes [y]. 
H eft apparent que c’eft ainfi qu'a péri 
Héraclée, cette ville enfevelie, dont la 

découverte attire aujourd’hui l’attention 

de tous les Antiquaires.. Dior rapporte; 

dans la Vie de T1Te, que l’Etna pouf- 

fa un jour une fi grande quantité de cen- 
dres qu’il y en eut jufqu’en Egypte, en 

| Afri- 

[x Voya. de D.ULLOA , ubi fupra,p. 468) 

Ly1 Tran. Phil. an. 1666. No. XXI. Voyez 
k defcription de l’incendie du Vefuve fous Tire, 
Pan 79 de l’Ere Chret. PLinix Epift. Lib. VI. 
Epift. 16. 20. Vide De Vefuvii confiragrat, Com 
entar. Neapol, 1738, p. 19. præfationis. 

S 2 | 
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Afrique &' en Syrie. Je crois qu'il y 4 
de ‘l’hyperbole: dans ce récit. .: Voici 
quelque chofe de: plus. für. En: 1665 
s’ouvrirent fubitement ; après des fecouf- 
fes réïtérées, trois bouches fur les col- 

lines’ adjacentes de l’Eina; Paleri, Mal: 
polo & Foffara.  De-là jaillifloit, à la 
hauteur de 12 pieds, des jets de matiè- 
res pyriteufes , qui formèrent un fleuve 

d'environ un mille de large, qui fe jet- 
ta dans la mer, près de Catane. Les 

pierres que ce fleuve rencontroit étoient 
auffi-tôt fondues & le bois reduit-en char- 
bon. Les arbres féchèrent à une gran- 
de diftance [2x ].. 

Change- Par un effet dé ces difruptions, de 4 

Fri ces éverfions ou de ces bouleverfemens, 
ces dans la furface de la terre & dans fon 

fein , d'anciennes fources difparoïiflent 
& il-en paroît de nouvelles. . C’eft <e 
qu’on vit dans l’Abruzze en 1742. C’eft 
cc qu'on à obfervé à Brigue en. 1755: 

 Quer- 

mix voyez Hift. du mont Etui BorELuIvE 
de incendiis Ætne, 
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Quèlques canaux fe comblent ; ‘des ca: 
vernes font remplies, & l’eau par fon 
poids , fe cherchant un nouveau pañffa- 
ge, le trouve par TR fente qui s’eft 
formée. 

Lx poids des eaux ne permettant pas pg 
‘ces éruptions du fond des mers, les vaif- x ph vor 
eaux qui s'y trouvent, éprouvent de fur mer, 

diverfes fortes de fecoufles, plus où 
moins violentes, Nous avons déja rap- 
porté que, dans le dernier tremblement. 
de Lisbonne , des vaifleaux , qui étoient à 

près de 150 lieuës des côtes, ont fenti 

des ébranlemens extraordinaires. Il pa- 

roft même qu’un dés foyers originaires 
étoit fous la mer , non loin de Lisbonne. 
On croit d’avoir vû fortir des flammes 
du fein même des eaux. Des vaifleaux, 
dans la mér la plus calme, font quel- - 
quefois fécoués de la même manière que 

fi on jettoit un fardeau de 30 à 40 quin- 
‘taux fur leleft ; quelquefois comme s'ils 

_‘frottoient de la quille fur quelque ro- 
Cher. Souvent il fe forme, par un vent 
qui fort des entrailles de la terre; un 
| S 3 cou- 

1 
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courant, qui emporte le vaifleaucon- 
tre le vent de la furface. En certaines 
rencontres les vaifleaux font fimplement 
balancés, d’autres fois ils font tourmen- 

tés fans règles & fi violemment qu ils. É- 
chouent. 

Par une fuite Héceffre de ces ne 
. tions, de ces ouvertures de la. téTre, OU 
de ces fiflures, qui s’y forment, il fort 
-de.fon fein des vapeurs, qui varient.fe- 
Jon le principe dominant de la. fermen- 

_ tation, ou de l'inflammation. interieure ; 

Odeur qu. 
fuit les 
tremble- 
mens. 

vapeurs. aqueufes,: exhalaifons .fulphu- 

reufes, nitreufes... pyriteufes, fouvent 
malignes & plus ou moins. ÉPAES ” Lis 
Jon les circonftances. 

His à ba 24 

De à l'odeur, qu’ on fent. ordinaire- 
ment après les tremblemens, lors même 

qu’on n’a aperçu ni fente ni ouverture. 
De- là les maladies qui les fuivent ordi- 
naïrement. En 1002, à la Famaïque 
le tremblement fut accompagné & fuivi 
de vapeurs d’une puanteur extraordinai- 

3e, qui en moins, d’une minute firent | 
‘ d’on ; 

OP po = 
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d'un ciel clair & ferein un ciel: auffirou- : 
ge qu’un four.chaud [a]. Après le 
tremblement de Lisbonne l'air étoit plein 
de vapeurs fulphureufes, qui, fans les 
foins du Roi de Portugal auroient appa- 
remment produit des effets affreux. Il 

faut qu’il y ait eu dans l'air du départe- 

ment de Brigue des vapeurs bien: in- 
commodes; puifque le gibier s’eft re- 

tiré & a paflé du côté de la 77al-d’ Aof- 

‘ [Ch]. 

ON a obfervé qu’à la fin de ce trem- Pourquoi 
{ol blement de 1755, le foleil avoit paru à hr 

Lisbonne plus grand & rougeâtre. C ef grand & 

dans, les exhalaifons pyriteufes, qui s’é É TePRe 
lèvent du fein de. la terre, que. nous 
cherchons la raifon de cette double ap- 
RAERCEr Après des.efforts réitérés, qui 

nid | don- 

(4) Rélätion d’un tremblement arrivé au Paie 

Royal au mois de Juin 1692, &c. 

(6) Rélation de M. Murer. PLINE fuppofe que 
les oifeaux prévoyent même ces tremblemens. 
Quin &* volucres non n ratée fedentes. Lab. IL 
C. LXXXI. 

S 4 
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donnèrent lieu aux fecoufles, l'air dilds … 
té & chargé de vapeurs, força fes pri-! 
fons. En s’échapant il éleva dans l’at: 

mosphère des tourbillons d’exhalaifons 
pyriteufes. L’Atmosphère, épaiflie par 
l’union de ces particules hétérogènes, : 
fit éprouver aux rayons une plus gran- 
de réfraétion, qui, augmentant l’angle 

vifuel, fit paroitre les objets plus grands. 

Tel eft l'effet des corpufcules étrangers 

dans l'air. C’eft pour cela que le foleil 
paroït plus grand quand il eft fur fon dé- 

clin. (C’eft-là la caufe des longs cre- 
pufcules & des longues aurores, qui 
prolongent les jours des peuples du 

Nord [c]. C’eft pour cette raïfon que 
dans la mefure des dégrés du méridien 

on a fubftitué la ligne verticale à la 
ligne horifontale.L’altération de Fair, 
qui eft le milieu par où la lumière du 
foleil nous parvient, doit aufli en chan- 

ger la couleur. Les lunettes vertess 
bleuës ou jaunes font paroître les 

| objets. 

Le] Voyez Hift. d'Islande par ANDERSON. 

Re 
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objets teints de ces couleurs: 

ORDINAIREMENT après de vio- Chan- 

lens tremblemens Ja température de l'air RTS 

eft changée, fouvent altérée pour quel- tempéra® 
que tems. Cette furabondance d’exhai- he: | 

laifons, ou de vapeurs, en eft manifef- 

tement la caufe. Nous avons eu beau- 
coup plus de pluyes en 1756 qu’on n’en 
avoit eu les années précédentes [4]. 

Tout l'été a été orageux, nous avons 
eu plufieurs grêles & beaucoup de ton- 
nerres. L’Orage, qu’on a efluyé à Pa- 
doue & aux environs, le 17. Août 1756, 

doit avoir eu une caufe fort extraordi- 

paire. Grand nombre d’édifices en ont 
été renverfés. A la Famaïque on obfer- 
va auf, en 1692, que le vent de terre 
me fut pas fi fréquent, qu'à l'ordinaire, 
après le tremblement. Te vent de mer 

ou Ja brife du large, comme on l'appel. 

le, 

… [4] Voyez Nouv. Bib. Germ. de-M. FORMEY, 

T. XIX. Part. 1 

ss 
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Je, devint plus violente & plus fréqueñs À 
te. Cela a lieu jufqu’à ce que l'équili- 

bre foit rétabli. Ù 

| 

. On comprend donc fans peine que.fi” 

les tremblemens de terre. caufent de” 
grands changemens dans l’intérieur de 

la,terre & dans l'air, ils’ en. produifent 
aufMi fur fa furface. Quand le foyer eft 
profond, fous les montagnes, elles font 

ébranlées, quelquefois reuverfées. Ainfi 
on a vu, au rapport de PLinx, des 

montagnes s’entreheurter & fe détrui- 
re [e]. Les effets du tremblemenc fu- 

rent 

© Le] Pan Hi. N. Hb. IT. C. LXXXTIT. Fam 
eff femel, quod eqnidem in Etrufce difcipline vo- 
luminibus inveni, ingens terrarum :portenthm, 
L.Marcio, Sex. Fulio Coff.in agro Mutinenfi: nam- 
que montes duo inter fe concurrerunt, crepitu maxi- 
no affultantes, recedentefque,. inter eos flamma fu- 
moque in coelum exeunte interdiu, fpeëfante à via « 
Ærmilia magna equitum Romanorum, familiarumque 
> viatorum myultitudine.  Eo concurfx ville omnes 
elife, animalia permulia;que ‘intra fuerant, exan:- 
mata funt, anno ante fociale bellum:: quod hand ftio 

an funeflins ipfi terre Italie fuerit, quam civilia. 
Non « 
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tent plus cerribles encore au Pérou, fur 
une étenduë de,300 lieuës [f] : Plaines 

& montagnes tout fut bouleverié. A la 

Famaïque les montagnes furent, renver- 

fées en 1692 Il yaiun grand lac, où 

écoit une haute montagne: Toute l’ifle 

bouleverfée s’eft. abaiflée d’un pié. C’eft 

par ces fecoufles que des Prefqu'ifles 

ent: été arrachées, ou féparées , du Con- 

‘tinent, . Des ifles fe font formées ; des 
montagnes: fe font élevées par de-pareils 

efforts...  Sur-la fin de ‘7bre de l’année 

1538 une montagne fut formée près de 

. Pouxzol. PorrTius a décrit cet évène- 

ment [g]./ C'eft un monceau”de cén- 
5,1 200h81m14 ni 2 @Pesg 

Non minus-mürans offentuin à nofira cofnovit tas, 

anno Neronis Principis Japremo , ficut in rebus ejus 

expofuimus , prafis oleisque, intercedenté Via publi 

ça, in contrarias fedes transgreffis, in agro Marrw- 

cino, prædis Veëtii Marcelli equitis Romani, res 

Neronis procurantis, | “ 

[f] Voyages de.l’Amérique par Don, ANT. DE 

Urvoa T. I, 2e Part. Lib. I C_VIL Furne- 

Rius Hydrog. Lib. XV. C. XVIIL p. 538. 

© [g1 Sim, Porr. Epift. de conflagrat, agri Pu- 

| | teo- 
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dres, de pierres - ponces & de matières] 
pyriteufes, élevées d’une nuit, àlahau-M 
teur de plus de mille pas.. : A. Moro à | 

| 

raflemblé divers exemples: de pareilles 
produétions, dans l’ouvrage, que nous 

ifle parut près de celle de St, Michel À. ] 

avons déja cité. En 1638 une nouvelle” 

entre les Açores. Auprès de Santorin, | 
le ge, de. Mai 1707, on vit fortir une ” 
ifle du fond de la mer [ b). Ar 1sro2" 
TE (5), STRamon (k), PLINE (l)5 
SENÉQUE ("), ont raflemblée divers 

faits : 

tcolani. Vide etiim Commentar: de Vefavii confia k 
gratione, in præfatione p. 7. 

(4) Memoir. de Ac. Roy. an. 1706. 

_ (4) Arisr. Meteor. Lib. II. C. VEL 

CE) Srras. Lib. VI. 

(2) Pux, HN. Lib.Il. C. LXXXVIN & fegi 
(#7) SEN. Quæf. N. Lib. VI.C. XXL &c. Voyez 
VARENI Geog. gen. Lib. -I. C. XVIII. p. XIIF. 

no ton TRE 

pa. 229. Elz. 1650. Confüultez M. pe BurroX * 
Hift. Nat, T. I, &ec. Voyez aufli Hif, des ancien M 
revol. du globe terr, 8, Paris 1752. 

CALE 
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faits de cette nature, qui ne paroiflent 

pas tous également certains. 

* QUELQUES portions de nos Monta- 
gness’affaiflent, ou s’éboulent aufli quel: 
quefois. 1l en tombe des fragmens con- 
fidérables. ScHEUCHZER en a raffem- 
blé des exemples. Les tremblemens de 
terre peuvent y contribuer. Il n’eft pas 
Inéceffäiré que la chute de ces mafles 
| fuive immédiatement les fecouffes.Celles- 
ci ébranlent. L'air, la pluye, l’humidi- 
té, le gel font le refte, Sur la fin de 

Juillet, de l’année 1756, il s’eft faitainfi 
lun éboulement confidérable de rochers 
à l’extrémité de la vallée de Luterbrun, 

| dans le Bailliage d’Interlacken, dans le 

Canton de Berne. Une partie de la Gla- 
| cière a été couverte, ou renverfée ( 7 ). 

| Cette chûte pourroit bien avoir été oc- 
| cafñonnée par. les tremblemens de terre, 

qu’on 

| (7) Dans le même lieu, qui a été couvert, un 
| gant Botanifte, qui fait l’honneur de notre pa- 
trie, herborifoit tranquilement 32 heures avant la 

| chûte. Il ne foupçonnoit pas un péril fi prochäin 
& fi grand, 
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qu'oh”a éfluyé dans cetté vallée en 155$ 
& 1756 [o]. On y fentit encore dés 
fecoufles au commencement de Juillet, 

Glacières, ou Montagnes L oo # 
mais le chemin eft impraticable. Des! 
Canaux fouterrains peuvent aifement: 
communiquer de l’un de ces lieux à 
l’autre. n,# 

Bruit TanT de défaftres, ‘tant d’agitae 

Gompagne tions ans l'intérieur de la terre; 
les trem- tant de bouleverfemens fur la furface ,« 
blemens, $ 

tant de commotions dans latmofphère. 
même , qui accompagnent les trembles. 
mens de terre, doivent produire um 
bruit plus ou moins confidérable , {lon 
les diverfes circonftances intérieures & 

extérieures. Ce bruit reffemble quelque 
fois à “célui d’un fardeau qui tombe.” 

D’autres fois c’eft un long gémiffement, u 
comme.,d’un air : ah SÉohene pa une « 

» Æen4 

(e) Interdum feopulos avulfaque ds montis. 
Erigit eruétans. Virc. Æyid Lib. II, vf. 575 
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fente trop étroite. Souvent c’eit un é- 
clat, femblable à celui du canon: ce 
qui fuppofe une explofion. On a enten- 
du dans de certaines rencontres un rou- 

lement pareil à celui du tonnerre. C’eft 

ün effet de la propagation, ou de l’ef- 

fervefcence , ou de l’inflammation. Arts- 

TOTE [p], PLINE [g}] & SÉNÉ- 
que [r] ont fait ces obfervations. 
CoRNEILLE SÉVERE [s] n’a pas 
omis ce phénomène dans fa defcription 
de l’Etna. Dans le tremblement, ref- 

fenti près de l’Apennin ,en 1702, le bruit 
in- 

[p1 Meteor. Lib, IT. C.VIIL, 

{91 H.N. Lib. IL C, LXXx. 

-{r] Q@N. Lib. VI, C. XIII. 

[s] Nam fimul atque movent Euri turbamqué 
minantur, 

Diffugit, extemploque folum tremit actaque rimä 
Et grave fub terra murmur demonftrat & ignes 
C. SEv. Æfna, vf. 460 - 462. 

e— - +08 .quæ caufa perennes 
Explicet i in denfim flammas, eruétet ab img 
Ingenti fonitu. moles, & proxima quæque 

Fenibus irriguis rat, Ibid. v£ 25-28, 
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intérieur étoit effrayant [t]. A la Faë 
maïque en 1692, il n’étoit pas. moins” 
rédoutable. A Lima en 1746 il fat fort 
grand [w]. Dans les tremblemens de: 
1755 & de 1756, il a été entendu en 

divers lieux. Quelquefoïston apperçoit« 
un fiflement dans l’air extérieur. Le“ 

mont Hécla en Islande poufie fort fou-: 
vent des fons plaintifs, de longs gémif-M 
femens, quelquefois des hurlemens qui” 
s'entendent aflez loin [x]. Les divers 
fons que rendent les tuyaux d’orgue 
font une image de ces différens phéno-! 

| mènes. 

Raifons 
deces 
bruits dif- 
ferens, 

Ces fons, ces bruits, viennent de dis 
verfes caufes, qui quelquefois concour-M 
rent enfemble, qui d'autres fois agif- 
fent féparément. Dans certaines cir-4 
conftances ce bruit eft l'effet de la col-! 

lifion, ou du choc des parties intérieu 
) F5 CS 

ft] Mem. de l’Ac. R. de P: an. 1704 - =» 

Cu] Voya. de D. ULLoa ubi fupra. e 

Lx] Hifloiré del’Iflande par ANDERSON. 4 
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‘es & folides, qui fe heurtent, fe diflo- 
quent, ou fe brifent. L'’effervefcence 
feule, ou l’inflammation, par fon bouil- 

 Jonnement, peut produire un bruit con- 
fidérable, Diverfes expériences chimi- 
ques & quelques procédés des arts en 
font preuve. Souvent il y a explofion, 
détonnation & fulmination, qu’on imite 

auffi par plufieurs expériences, qui dé- 

veloppent le fecret de la nature. L'air, 

les exhalaifons & les vapeurs dilatées 

forment des courans &, en s’échapant 

avec plus ou moins de force, frapent 
l’air extérieur, qui, par fes divers ébran- 

lemens, nous fait entendre cette varié- 
té de fons. On fait enfin que le mélan- 
ge d’un air chargé d’exhalaifons fulphu- 
reufes avec un air plus pur caufent dans 

l'atmofphère une fermentation qui donne 
lieu au fon extérieur, que l’on entend 

quelquefois. 

_Non feulement ces fons accompag- Progno- 
nent les cremblemens de terre , mais ils SET 
les précédent & les annoncent fouvent, passer de 
J1 feroit important d’avoir des progno-  ” 

t: ftics 
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‘flics fürs de ces fecouftes cerribles, afin. 1 
de pourvoir par la fuite à fa vie. Mal- 
heureufement les avant-coureurs font 

équivoques & fuivis de trop près des fe- 

couffes. Quoi qu’il en foit il n’eft pas 4 

inutile de rafflembler ce que les obferva- 
tions & l’expérience ont appris fur ce 
fujet. Si cet Article de mon Mémoire 

étoit plus complet, il feroit le plus utile 
& le plus intéreffant, Il vaudroit mieux 
faire éviter un malheur au moindre mor- 

tel, que d'en définir avec toute la pré- 
_cifion poñlible les vrayes caufes. PLINE 

rapporte qu'ANAXIMANDRE le Miléfien 
_ prédifit aux Lacédémoniens , qu’ils étoient 
menacés d’un tremblement de terre; 
prédiétion, que l’éverfion de leur ps 
le juftifia bientôt. PHÉRÉCIDE [y] 1 

Pré. 

[»] Ce que PLINE attribue à PHERECIDE, Am- 
MraN MARCELLIN l’attribue à ANAXAGORE, gt, 
dit-il, cum putealem limum contreëtaret, tremores 

® futuroS terre predixit. Lib. XXII, EUSEBE rappor- 
te cette prédiétion à PYTHAGORE même. Prep. Ev. 
Lib. X. CicERON en fait honneur au Maître. De 

Div. Lib. IL. auffi bien que MAx1ME DE Tyr , qui 

dit que la chofe arriva à Saymos, Serm, IIT, 

| 
| 
| 

| 

a 
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Précepteur. ‘de PYTHAGORE , ‘enpuifant 
de l’eau hors d’un puit ; doit aufiavoir 
prévu -& | un cremblement - pro- 
chain {2]. 

Le, bruit intérieur eft d’abord annon- Bruit qui 
ce la plus ordinaire des tremblemens de P'écéde. 
terre. Il varie felon les circonftances. 
Pine [a] le décrit fort bien, d’après 

ARI- 

Si ET H N. Lib. ti. & LKXIX, Praslies tie: 
Le & &* immmortalis à in\eo;. fi credimus, divinitas per- 
hibetur, Anaximandro Milefio Phyfico, quem ferunt 
Lacedemoniis pradixiffe, ut urbem ac teêta cuffodi- 
rent : inffare enim motum terre , cum S'urbs tota eo- 

rum corruit, & Taygeti montis mägna pars, ad forma 
puppis eminens , abrupta, cladem infuper eam ruina 
prelit. “Perhibetur Pherecydis Pythagore Doëtoris 
alia conjeéfatio, [ed & ;lla divina : hauffu aque è 

puteo prefenfife, ac prædixilfe ibi terre motum, Que 
fi vera funt, quantum à Deo tandem videri poffunt 
tales diffare, dum vivant? Et hec quidem arbitrio 
cujufque ‘exiffimanda relinquantur. 

La] Ubi fupra Lib. I, C. LXXXL Navigantes 

quoque Rentinnt non dubia conjeffura, fine flatu in- 
tumefcènte fluêfu [ubito, aut quatiente i£u. Intre- 
«gpunt vero > in navibus pofita, æquè-quam in ædi : 
Fciis, crepituque prennniciant. Quin © volucres 

T2 non 
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ArisroTE [b], qu’il copie. Ces ob: 
fervations n’ont ‘pas échapé à SENE- 
QUE [ce]. Ce bruit, ou ces fons divers 
viennent de l’air & des vapeurs dilatées 
qui s’agitent dans les cavernes (4), & 
qui s’échapent avec d’autant plus de vio- 
lence qu’elles font plus preflées, & que 
les canaux font plus étroits (ee 

bruit 

non impavide fedent. Eff dy in coelo fignum, pre- 
ceditque motu futwro , aut interdit, ‘aut paulo poft 
occafum, fereno cew tenuis linea nubis in longum 
porreëte fpatium: EfF © in prieis turbidior aqua, 
nec fine odoris tædio. | 

[2 } Loco jam citatoi pate MISE 
\ 

[] N. Q. Lib. VI. re Xur. “Antequam terra 
moveatur, | folet mugitus audi ri, ventis in abdito 

tumuliuantibus : nec enim aliter pole, ut ait noffer 
.Virgilins, 

Sub pedibus mugire le, > juga ÊE maveri: 
nifi hoc effet ventorum opus. 

+ (d) Magno cum murmure mnontis circum HT 
fremunt. 

(e) Spiritus per aliquam rimam maligne fugit , @* 

hoc acrius fertur, qno anguffius. Id fine pugua n0n 

poteff ficrè, nec pugna fine motu. SEN. Ibid. C, x1v° 
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btuit devroit toûjours être proportionné 

au choc qui doit fuivre, fi le:lieu & 

les autres circonftances ne le faifoient 

varier à l'infini, quant à l’intenfité & à 

fa pature. En général plus le bruit eft 

confidérable, moins il:y a d'intervalle 

aux fecoufles qui fuivent. La figure 

des cavernes, dans lefquellesles vapeurs 

agitées frappent l'air, augmente ou fait 

encore varier le fon (f). Plus diftinc- 

tement il fe fait entendre, plus. il eft 

près de la furface… Le tremblement du 

00. Mars 1709. à Lima, fut précédé 

d’un fi grand bruit, que tout le monde 

en fut éveillé, à 2 heures du matin. Cha- 

çun fe fauva fur les ruës. Le 9. Juillet, 
le. 

(f) Sex. Q: N. Lib. VI. C. xix. Quomodo in 

dolio cantantis vox, per totum CUM quadam difcuf- 

fione percurrit ac refonat, &*'tam leviter mota, ta- 

men circuit, non fine taliu ejus tumultuque, quo 

inclufa eff: fic fpeluncarum fub terra pendentium 

vaflitas habet aëra fuum, quem fimnl alius fuper- 

ne incidens percuffit, agitat non aliter, quam illa de 

quibus paullo ante. retuli, inania indito clamore [ÿ- 

muertmt. 
13 
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le or. Ottobre & le 20. Decembre on ob: 
ferva la-même chofe (g).  Par-là bien 
des gens évitèrent la mort. En 1692. au 

Port-Royal on entendit, à 11 heures & 
demi, ou à midi, un bruit comme ce- 

lui d’an tonnerre. : Il fut l'annonce , 
malheureufement trop précipitée, d’un 
tremblement qui füuivit immédiatement 

- & renverfa'cette Ville (b). La diftance . 
de l'éclair, qui précéde & que l’on voit, 
au tonnetré, qui fuit & que l’on entend, 
eft quélquefois de 7 où 8 fecondes; 
mais quelquefois aufli ils fe fuivent de fi 
près qu’on n’apperçoit aucun intervalle: 
Dans ce dernier cas Péclair, ou lin- 

fammation , eft bien proche de fous. 
Dans leur principe , le bruit & l'éclair , 

 linflammation & la détonnation , font 
fimultanées. Mais la vue eft plus promp- 
re que louie, ou la lumière traverfe l’ef- 

wo : “ue | pace 

L: £ » Hit. des tremblemens de terre PA T\ 

Ip. 119 .& fuiv. 

* (4) Voyez la’ rélation à la fin du T. Il. de cette 
Hiftoire en deux lettres. 
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pace avec plus de rapidité , que le mou- 

vement fonore ; l’une pour parvenir aux 

yeux, l’autre aux oreilles. Ici l'oute 

feule, qui eft moins prompte, nous fert. 

L’éclair foûterrain eft invifible. La gran- 

deur du bruit peut feule nous fervir à 

méfurer la proximité de l’effervefcence 

où de l’inflammation interne. Le D. 

Hazes entendit diftinétement le bruit, 

_avant que de fentir aucune fecoufle, à 

Londres, le 19. Mars 1750. à 5 heures 

4 minutes du matin. Les fecoufles du- 

rèrent 3 ou 4 fecondes. Aux environs 

de lAppennin on entendit aufli un long 

murmure avant les fécoufles de 1702. 

Vorcr comment D. Uccoa parle de Obferva- 

ces annonces funeftes d'événemens plus fe ai pe 
funeftes encore. ,, Ces tremblemens, rou. 

» dit-il, tout inopinés & fubits qu'ils 

font, ne laiflent pas d’avoir des avant- 

coureurs, quiannoncent leur. appro- 

che. Un peu auparavant, € ’eft-à-dire, 

environ une minute avant Îcs fecouf- 

à fes , on entend un bruit fourd, 

qui fe fait dans les concavités de la 

T 4 terre 
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terre & qui ne s'arrête pas du côté où 

il fe forme, mais il court de côté & 

>> d'autre fous terre ; à quoi il faut ajouter 
les aboyemens des chiens qui, preffen- 

» tant les prémiers le tremblement, fe 

, mettent à japper ou plûcrôt à hurler, 

ss d’une façon extraordinaire. * Les bé- 

tes de charge & autres, qui vont dans 

» les ruës, s’arrêtênt tout court, &, 

» par un inftinét naturel, écartent leurs 

> jambes pour fe cramponner & ne pas 

tomber (5) ”,. Le même Auteur dit 

encore, en parlant du tremblement du 

26. Oétobre 1746. ,, Quelques jours a- 

+ Vant ce tremblement de terre, on en- 

, tendit à Lima un bruit foûcerrain , tan- 

,, tôt comme des mugifflemens, tantôt 

> Comme des coups de canon. Onles 

 entendoit même après le tremblement 

+ deterre, pendant la nuit, lors qu’ils 

» ne pouvoient être confondus avec 
» d’autres bruits: figne évident que la 

, matière infammable n'étoit pas en- 

29 tie 
) 

(2) Ybi fupra p. 465. 
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» tièrement éteinte & que la caufe des 

| ,; mouvemens de la terre n'étoit pas 

3», finie [AT. 

Non feulement les tremblemens s'an- 

_noncent par ce bruit, ou ce mugiffement 

rédoutable, mais encore par le mouvc- 

ment ou le bouillonnement des eaux. 

Les rivières & les lacs femblent frémir. 

Les puits fe troublent. Les fontaines 

minérales fe colorent, ou fe chargent 

d'une plus grande quantité de minéral. 

Le commencement de l’effervefcence 

intérieure, faifant monter des vapeurs 

& agitant l'air intérieur, peut produire 

tous ces/effets. Le mélange fubit d'un 

air chargé d’exhalaifons avec un air pur 

peut donner lieu auffi à ces phénomè- 

nes. 

Le D. Hazes prétend que les trem- 

blemens arrivent pour l'ordinaire dans 

un beau tems; mais qu’on apperçoit un 

puage noir, & que; quoique le ciel foit 

A" | | fe- 

L£E] Ib. p. 469. 

T5 

Mouve- 
ment des 
eaux. 

Obferva- 
tions du 
D. Hales. 
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ferein , dans le moment du tremblement, * | 
il paroft fouvent chargé de quantité de” 
vapeurs fulphureufes & inflammables, * 
qui. fe manifeftent par des éclairs des” 
feux folets, ou autres fnétéores ignées” 
(1). C’eft le befoin du fyftème, qui: 
donne lieu à toutes ces fuppofitions. Com- : 
me ce Phyficien cherche la prémière | 
caufe des tremblemens dans l’atmofphère, ! 
à falloit auffi arranger cette atmofphère « 
pour cela, En comparant les diverfes rela- 
tionsil m'a paru que ces fuppoñitions & ces 
précendus phénomènes étoient peu exacts 
& que les Auteurs fe. contredifent fur ce 
fujet. ARISTOTE, PLINE & SÉNÉQUE | 
affûrent que les tremblemens font pré- 
cédés d’un.air tranquile & ferein [m ]. 
Souvent cela arrive; mais pas toûjours. 
Je ne fai même, fi, tout examiné, on ne 

mr“ HR 

- st. 

trouveroit. pas autant d’exceptions à ces : 

règles que mL E qui les confirment, à 

Aufi 

F7) Réflex. Phy£ für les tremblemens de terre. 
[#1] ARtST. ubi furpa. PL1N. Lib, Il. C. LXXIX, \ 

SEN, Lib, VI, C. xx. 
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Auñ quelques Auteurs ont-ils cru pou- 

Voir établir un ciel ténebreux,. des é- 
clairs, ou des orages fubits, comme des 
annonces de trémblemens prochains. Le 

7. Juin 1692. à la Jamaïque le ciel étoit 

ferein, l’air tranquile au moment du 
tremblement qui bouleverfa cette Jfle. 
Le jour étoit beau, dit l’Auteur de laré- 

Jation de cette cataftrophe, & trop beau 
pour qu’on pût foupçonner le moindre 

accident. Cependant en trois minutes 
Ja plus belle ville des Colonies Angloifes 
fut détruite. Le 22. Février 1703, l’air 
étoit fans nuage & fans vent à Rome, lors 
qu’on fut effrayé par des fecouffes vio- 
lentes. Le 9. Decembre 1755. on aper- 
cevoit à peine le vent à Berne; il faifoit 

un brillant foleil, lors qu’on fut furpris 
par quelques fecoufles. On a pû voir 

d’un, autre côté dans les rélations que 

nous avons rapportées, divers tremble- 

mens arrivés pendant de grandes pluyes, 
durant des vents violens ou avec un ciel 

nébuleux. Onne peut donc trouver au- 
cun prognoftic certain dans l’état de l’at- 

mofphère. 
HUI- 
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Ê: St EEE 46 TI. 

HUITIÈME MEMOIRE. + 

DE LA PROPOCATION * 
Oo U 

DE LA sIMULTANEÏTÉ DES. TRÉMBLE-" 

MENS DE TERRE. 

NENENS SE 
s 

Etendue RÉ ÉNÉQUE ASSURE que lesl 

an À 6 tremblemens de terre n’occu2) 
néité des } 
tremble- HS pent jamais un terrcin d’une 
Mens: De fort grande étenduë. Il fuf-" 

fit de jetter les yeux fur ce que nous! 
avons rapporté pour reconnoître qu'il 
s’eft trompé. Il y a des tremblemens ;! 
qui femblent avoir embraflé ou parcou-" 
tu un hémifphère entier du globe. Peut-W 
être yen a-t-il qui ont fécoué le glo-M 

be Fe tout entier, ou du moins la” 
pos 
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plus grande partie. AMMIAN Marcer.- 
LIN parle d’un [#] tremblement qui - 
fe fit fentir dans tout le monde connu 
alors. On peut fe convaincre par la 

fcomparaifon des diverfes rélations, que 
nous avons rapportées, qu’il y a un rap- 

port de tems entre les {ccoufles d’un 
même tremblement. 

Mais on demande, fi les différens Problémié 
ftremblemens, que l'Europe & l'Afrique AE 
& même j’Amérique feptentrionale ont 
léprouvés dans le même terns, font dé- 
'pendans les uns des autres? La fermen- 
ation ou l’inflammation des matières 
pyriteufes, qui en cft la première cau- 
fe, eft-elle née dans chaque Pays, in- 
| dépendamment de tout autre foyer ? Ou 
|s’eft elle propagée de l’un à l’autre? Y 
|a-c-il eu plufieurs mines indépendantes, 
ou les mines fe font - ellescommuniquées . 
les unes aux autres? Voilà un problème 
à refoudre & dont la folution dépend de 
| l'infpeétion des feules rélations des der- 
| niers tremblemens de terre, 
Î CE 

Cr] Lib. XXVI. Cap. XIV, 



Les trem 
blemens fe 

propa- 
pente. 

.  Jemagne, peu.de tems après les fecoufs 

ï1 fes du Portugal. Salé a été ébranlée en. 
den même tems que Lisbonne a été renverfées 

Quelques 
exemples 
de trem- 
blemens 
Étendus. 

. tion, ou une communication, Je n’ef 
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-C£ rapport: du tems avec les diftans 
ces , rélativement à quelques points oris 
gipaires ne peut être l’effet du hazard: 

Il faut qu’il y ait une communication, 
entre letremblement de terre éprouvéà 
Lisbonne le x Novembreu7s 5. & leseaux, 
troubléésen France & en Suiffe , agitées! 
en Hollande , diverfement émuës en Al: 

Voilà une. communication trop exacte 
pour être un.jeu du hazard. Il s'agit dé 
rendre raifon de cette correfpondance 
de cette propagation, ou de cette come 
munication fingulière. 414 60 

EN j jettant les veux fur les réltions 
que nous avons données des tremble- 
mens de terre de la Suiffe, on y en au“ 
ra apperçu plufieurs, qui ont été fort 
étendus, ou généraux, & qui ne peus 
vent s'expliquer que par uné propaga 

rapporterai que quelqus-uns, fans res 
monter au delà du fiécle précédent. Te s. 
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font : ‘ceux de 1601, de 1633, de 1663, 
de 1682 & de 1755. Quelques Anciens 

_avoient déja apperçu cette funefte cor- 
_refpondance, qui embrafloit une fi gran- 
-de étendue de terrein. Ils s'accordent, 

_ par exemple, à nous. parler de l’A/ie bou- 
leverfée dans unc nuit ; douze villes fu- 

rent renverfées { o ] la 4e. année du reg- 

De de TIBERE, 

 CoMMENGONS d’abord par raffembler n faut raf- 
| les circonftrances les plus remarquables Le pe 
de cette communication d’ébranlemens. conftances 

| Ces circonftances nous guidéront, pour En 

découvrir les caufes & ferviront à jufti- cation. 

| fier ou à détruire nos conjeétures. Il 
| ne faut pas les imaginer felon le fiftème 
| qu’on a embraflé; mais former fon hy- 
| pothèfe fur le rapport de ces circonftan- 
| ces. Nous allons diftinguer ce qui eft 
| douteux d'avec ce qui eft certain. | 

ON 

[o] On 2 encore une médaille de TiBERE, Ci: 
ditatibus Afie reflitutis. Voyez Stras. Lib. xir. 

| Tacir: Am. Lib'IT: Euses. 7 Chron, Celui-c; 

| aux Villes de l’Afie ajoute Ephefe, 



ze. Cir- 
conftance 
donteufe, 

2e. Cir- 
conftance 
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On a cru remarquer, dans les derniers M 

tremblemens des années 1755 & 1756» 4 
que les différentes fecouffes fe font pro- # 
pagées felon les méridiens des divers 4 
lieux. Les ébranlemens ont été apper- 4 

çus en même tems fous le même méri- 4 
dienk c’eit-à-dire que dès qu’un trem- M 
blement a commencé, un certain jour, 4 

dans un: lieu méridional, il s’eft fait ap- 4 
percevoir le même jour, dans les lieux 
placés fous le même méridien. . La dif-4 
férence des heures , ou l’efpace de tems 
de lun à l’autre aura été proportionnel & 
à Ja différente latitude de ces lieux - là. 4 
J'avouë que quand je confidère les réla-" 

tions que nous avons des derniers trem- 
blemens, je ne puis appercevoir cette 
correfpondance uniforme. Il faudroit! 

des obfervations bien exactes & des hor-! 
loges bien juftes, pour appercevoir & 

vérifier une marche auñi fingulière. 

Le D. HALESs prétend encore que! 
les tremblemens de tetre s'étendent. 

beaucoup plus loin ei & Oueft, que 
f, Nord! 
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Nord & Sud-[p].- il ne rapporte aus 
.£une obfervation pour le prouver, & j'a 
YQuë que je n’en apperçois aucune dans 
es rélations des. derniers tremblemens. 

On eft donc autorifé à regarder encorè 
_cette circonftance tout-au-moins COti- 
me fort douteule. | 

| UNE circonftance plus certaine & qui 

n’a échappé, ni à M. DE Burron ni à 
M. Hazes [q], c’eit que les lieux, où 

ilya des feux fouterrains, toujours al- 

lumés , ‘font fort fujets aux tretfible- 

.mens; mais ces fecoufles ne s'étendent 

_pas. fort loin. Ces feux s’évaporént par 

les bouches des Volcans où par lës fif- 

furés de la terre. BorELLi prétend 

d’ailleurs que ces inflammations Com- 

mencent au haut de la montagne. M. 

 Haes croit qu’il faut chercher là éau- 

fe de ces cremblemens fort étendus & 
pro- 

Cp Réflex. Phyf. fur les trém. T: LL de l'Hifte 

des tremb. du Péron p. 401. 4 

ff) Ubi fupre, PAR: 400  & eq 
tt ra 

te, Ci. 
conftancè 
COr taie. 
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conftance : 
CéTtdine. ; 

.montagnes & les mers: 
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progrefifs près’ de la furface de la ter: 
te [rl], &il paroft réfüulter au contraire 
de tous.les phénomènes, que j'ai expo- 
fé, que cette caufe eft dans les entrail- 
les-mêmes de la terre; fous les mon- 
tagnes fouvent à unei grande profon: 
deur. 

Dans ces tremblemens éteñdus la 
propagation, où la communication; fe 

fait au travers des plaines aufñfi bien que 
par le moyen des montagnés s fous les 

mets auffi bien qu’au travers dés terres, 

Les vallées les plus profondes ne les 

interrompent point. La difpoftion de 
Ja furface ne paroît, ni entretenir ni di- 
xiger toujours cette propagation. Preu- 
ves evidentes que le principe actif n’eft 
pas fous la furface de la têrre, mais D. 

Une grande profondeur. Preuves EnCo- 
re , non moins certraines, que le prin- 
cipe de l'inflammation n’eft pas dans 
l'atmrofphère; mais fous la terre, fous, les 

QE 

Cr 1 Ub: fupra, pag. aot: | 
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"Quezquerois les lieux bas, dans a 

_ communication des fecoufles, font les : 

plus ébranlés D’autres fois ce font les 
lieux les plus élevés. La propagation 
ne dépend donc point de la contiguité 
du terrein, mais de ce qui eft renfermé 
dans le fein même de la térre, & qui eft 
inégalement diftribué dans fes cavités. 

AUTRE preuve de la même vérité ; 
dans une. circonftance que toutes les 
rélations vérifient. Souvent dans la pro- 

pagation des fecouffes les lieux intermé- 
diaires font moins ébranlés , ou point 
du tout. I! y a unie correfpondance qui 
lie toutes les parties du globe. Des 
veines de pyrites peuvent faire circuler 
ün principe de fermentation, Ici & là 
là quantité en eft plus grande; dans un 
lieu mitoyeb elle eft moindre, ou plus 
“profonde. ‘Aïnfi différentes trainées de 
poudre peuvent porter en filence l’in- 
flammation à diverfes mines, qui caufe- 
ont du bouleverfement, tandis que les 
lieux intermédiaires ne feront point é- 

branlés. Il peut aufli arriver qu’en tel 
Vo lieu 

se. Ci 
ce 

né x à 

4e. Cir: 
? copftance 

certaine, 
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-. lieu intermédiaire l’effervefcence ou l’in- 
“! flammation étoit en telle raïifon avec 

$e. Cit- 
gonftance 
certaine. 

l'air & les cavernes, qui le contenoient, 
qu’il n’a dû en naître qu’une légère com- 
preffion & par conféquent qu’une fe- 
couffe peu fenfible, ou fi foible qu’on. 
n’a pas pô. l’appercevoir. Mille autres 
circonftances peuvent intercepter la 
communication, où affoiblir la caufe. 

Lap ro pagation des fecoufles eft très 

rapide. [1 n’eft rien qui puifle nous en 

donner une idée que la vitefle de la lu- 

mière,.ou celle du feu eleétrique: La 

poudre à canon fi promte, çe femble, 
dans fes progrès, eft lente en comparai- 
fon. En confultant les rélations on ne 
découvre aucune règle proportionnelle 
entre les diftances & les tems.. Il auroit 

fallu des obfervations plus exactes & 4 
plus détaillées. D'ailleurs mille circon- « 
ftances ;. tirécs de la quantité & de la ! 
qualité des matières, de la pofition & : 

& de Ja direétion des lieux, peuvent | 

faire varier tout cela à l'infini. 

© TECMR 
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Tezvrx eft cette communication fin- 

gulière des fecoufles d’un tremblement 
Explica- 
tion de 
cette com- 

de terre; tel eftce progrès & cette mar- munica- 

che , qu’il faut expliquer. Il falloit, 
pour ne pas s’égarer, en confidérer les 
circonftances diverfes. 

Nous concevons d'abord que cette 
communication de mouvement peut 
quelquefois & en certains lieux être l’ef- 

fet de Ja contiguité des mafles folides. La 
terre eft compofée de couches de lits, 
pofés les uns fur les ‘autres, qui fe füi- 
vent. Ici ils s’abaiffent, pour former les 

vallées & les baflins des lacs & des mers. 
Là ils s'élèvent pour conftruire lesmon- 

tagnes [5]. Un de ces lits folides, é- 
branlé, foulevé o1 abaïflé, doit porter 

affez loin un rétentifflement, un frémif- 
_ femenc, un ébranlement, qui eft en pro- 
portion avec la commotion originaire, 

qu’il a reçu. Ce frémiflement s’affoiblit 
en s’éloignant du principe qui l’a pro- 

ses , en forte que cette Pi on ne 

sen Fe | peur 

à El Voyez Struét. inter. gs terre : Lam 

tions 

Commu- 
nication 
de reten- 
tiflement. 
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. peut pas s'étendre bien loin. : Ainfi font 

‘’ébranlés pracpalementlesheux les plus : 

“ons des Volcans, 

Obferva- RIEN de plus dangereux que dé fe 
rs + faire une loi d'expliquer cout de la mê- 
M.Des me manière, & de déduire tout du mé- 
Mas me principe. C’eft vouloir plier la ra- 

ture à fes idées. L’aflujettir ainfi à une 

marche unique, à des. procédés tou- 
jours uniformes, c’eft en méconnof- 
tre la multitude des reflorts,la fecon- 

dité des reflources & la diverfité des 
moyens. M. Des MarEers croit que 
toute propagation de tremblement de 

terre. n’eft qu'un rétentiflement{t]. C’eft: 

une fuite du premier mouvement impri- 
mé par le foyer originaire aux chaines! 

des montagnes qui fe fuivent. Le con- 

taét & la contiguité font donc, felon 
Jui, 

fé] Voici le titre de la brochure, où ‘il déve- 
loppefes idées: Conjedures Phyfico-Mécaniques fur 
la propagation des fecoufles dans les tremblemens 
deterre. Paris 1736. chez Geneau, ruë St. Se- 

verin. Il n’y a point de nom de lieu ni de Librai- 

re ne Mercure de France, Mars 1756. pag: 
= 7 

Vu 2 TES PORTE El, ra 
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lui, les feules caufes de cette propaga- 

tion fingulière.. N’eft-il pas plus natu- 

rel de fuppofér que, comme il y a plu- 

Geurs caufes des tremblemens, il y en a 

aufi plufieurs de leur. communication 

& de leur correfpondance, à raifon de 

l’efpace & dù tems ? Cet Auteur dit, fur 

cette communication par le contaét, des 

chofes très-ingénieufes, mais elles ne 

font pas toutes également vraies. I place 

le foyer principal du tremblement :du 1 

Novembre 1755 dans les Açores, d’où pat- 

deffous les mers & le long des chaines & 

des ramifications des montagnes le mou- 

vement fe communique de toutes parts. 

Je ne nierai point que fouvent cette fui- 

te dé montagnes, en continuant les Ca- 

vernes & les lits des matières pyriteufes, 

ne ferve à propager l'effervefcence & 

par-là les mouvemens. J'avouerai enco- 

re que l’ébranlement qu’on éprouve €n 

certains lieux peut n'être quelquefois 

que le rétentiffement des parties inté- 

rieures & extérieures du globe fécoté 

V4 _ plus 
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plus violemment ailleurs, Mais. cette 
fe, qui n'eft ainfi qu ’inftrumentale, eft 

trop particulière pour êue le principe 
de tous les tremblemens propagés. Le 

mouvement, en fe communiquant, doit 
fe partager & en fe partageant s’affoi- 
blir. Tous les phénomènes ne peuvent 

pas s’aflujettir à cette hypothèfe. Ilen 

eft qui la contredifent, Il feroit encore 
aifé de faire voir que les commotions, 
dans leur marche, ne fuivent pas tou- 
jours Jes chaines des montagnes, Voici 
de quelle manière un Jourvalifte a jugé 
de ce fiflème. ., C’eft dans la furface 
# extérieure, dit-il, que M. Des Ma- 

» tets cherche la caufe de Îa propaga- 

33 tion prompte des fecoufles, & non 
dans l'intérieur.  C’eft l'effet, felon 

#2 Jui, de la pofition & de la contiguité 
» des montagnes. Il croit que les plus 

grands bouleverfemens ne fe voient 

5» pas au lieu - même, où eft le centre 
s» de l’explofion, mais à quelque dif- 

37 tance, Le foyer de la mine qui a dé- 

» truit 
DORE NUS RTE USE 
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 truit Lisbonne étoit, fuivant lui, aux 

>, Açores ou aux Canaries [u]. Il fup- 
» pofe, contre les principes de la Mé- 
» Canique, que le retentiflement , ou 

>» la forcé du mouvement propagé, 
, croît, en s’éloignant du premier point 

de l’impulfion. Ce n’eft certainement 

ss pas le cas d'appliquer la règle, erefcit . 
» qundo. On fçait au contraire que Je 
» mouvement s’affoiblit en fe commu- 
>> Diquant; qu’un corps mû perd autant 

ss dé mouvement qu’il en communique 

n à un corps en repos. En forte qu’on 

peut le confidérer après le choc com- 
» me formant une même mafle, dans 

Jaquelle l mouvement eft partagé. 
» Suivant cette règle, quel affoiblifie- 
» ment de mouvement depuis Jes Aço- 
» res à Lisbonne! Pourquoi le tremble 

» ment, qui a détruit Lisbonne, n’a-t. 

» jlrien renverfé aux Açores? Qui ne 
>, fçait que des lieux intermédiaires , 
>» dans des tremblemens étendus, ne 

Me (1 

-{u] Voyez p. 28. à la note. Conje@arcs Pig 

F Mécan. ie 2 OS 5 à 4 AE 94 vs 
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>» les apperçoivent quelquefois point 

>» du tout, malgré la contiguité des 
4 montagnes, tandis que des lieux fort 
» éloignés font ebranlés ” [u]? . 

Com. À ceTTE caufe, infuffifante pour ex- 
Re pliquer la communication des tremble- 
couches mens, joignons-en une autre, plus aéti- 

Spor ve, c'eft la communication des lits, 
teufes. des couches, des amas de matières ef- 

fervefcibles & inflammables dans le fein 
de la terre. Nous avons déjà parlé de ces. : 

matières nitreufes & fulphureufes, ré- 
panduës de toutes parts dans les en- 
trailles du globe. Une foule d’obferva- ! 

tions demontrent la liaifon de ces ma- 

tières fous la terre. Ce font des fillons, 

qui fe ramifient dans les couches du glo- 
be, ou dans les intervalles, qu’elles laif- 
fent dans les fiffures qui les coupent. 
Ce font des trainées, qui uniflent des 
amas plus ou moins confidérables, ou ! 

des mines plus ou moins abondantes de 

fouffre 

D 

[vi N. Bibl. Germ. de FoRMEy:T. XIX. I. Fo ‘ 

“ #5 & 46, ” 
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fouffre & de falpêtre. Enfin ce font des 

tranchées, qui aboutiflent à certains 

foyers. Un de ces foyers, mis en ef- 
_ fervefcence ou en feu, communique 

bientôt cette fermentation, ou cette in- 

cendie de proche en proche à d'autres 

foyers. 

La communication rapide du feu par 

le moyen de certaines matières inflam- 

mables, la propagation prefqu’inftant:- 

née du feu electrique, nous donnent une 

idée de la progreffon. rapide des trem- 

blemens de terre. Si le foible mouve- 

ment d’un petit globe de verre peut 

mettre en commotion le fluide elcétri- 

que, ou éthéréal, ce feu, ou cette lu- 

mière, répanduë dans tous jes corps ; 

quel effet ne doivent pas produire les 

prémiers chocs d’un tremblement de ter- 

re2 Si la moindre etincelle de ce fluide 

electrique, dévelopée, peut comwuni- 

quer, dans linftant, à une grande. dif 

tance, une aétivité furprenante, quelle 

promptitude & quelle force ne doivent 

pas avoir des mafles foûterraines, mifes 
en 

Li 

De la 
prompti- 
tude de la 
communi- 

cation. 
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en feu, ou en fermentation? Un coup 
de canon tiré dans le parc St. James 
eleétrifoit les fenêtres du tréfor [x]. 

Une explafon bien plus confidérable ne 
“peut-elle pas agir plus promptement, à 
une bien plus grande diftance? Le flui- 
de electrique fe gliffe le long des corps, 
avec la rapidité d’un éclair qui füit un 
fil d’archal, La commotion ne pourroit< 
elie pas fe propager par le moyen de quel- 
que fluide inflammable ou effervefcible, 
par le moyen de fimples vapeurs, diri- 
gées par une fuite de corps {olides, ou 
par la communication des canaux ou 
des fentes, contiguës dans le fein de la 
terre ? 

Le pro- ON conçoit fans peine pourquoi on 
rés n’eft R . | 
5 pro NE Peut pas appercevoir de la propor- 
portion- tion dans la progreffion, ou de l'unifor- 
es mité dans la marche des fecoufles. Les 

divers lieux, à des diftances égales d’un 
foyer originaire, font fecoués inégale- 

ment. 

Lx] Habzs Reflex. phyf. p. 403. &c. 
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ment. Plufeurs petits foyers dépendent 

d’un plus grand. La nature & la quan- 
tité des matières effervefcibles & inflam-+ 

mables, leur profondeur fous terre, la 

figure des cavités, la nature du terrein, 

la poñition & la quantité des eaux, mil- 

le circonftances indéfiniffables, qui fe 

combinent à l'infini, peuvent & doiveng 

faire varier les effets. S'il y avoit quel- 

que proportion dans la marche, elle fe- 

roit bien plus difficile à concevoir que 

Pirrégularité la plus grande. T'elstrem- 

blemens, qui s’exécutent à la même 

heure, à de grandes diftances, & tels au- 

tres qui fe manifeftent à moins de dif- 

tance; à plufeurs heures, ou même à 

-plufeurs jours d'intervalle, peuvent ce- 

pendant originairement partir du même 

foyer. La marche de l’un a été favori- 

fée par les circonftances des matières & 

‘des lieux & celle de l’autre aura été 

retardée. 

L'Acrion de l'air doit encorè être ef. Com: 

‘imée dans ce mécanifme, Le feu, 4 

ou la chaléuwr, le mettent en mouve- l'air iné* 

ment, 45 
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ment. ‘Cet air dilaté, ou raréfié, pat 
quelque fermentation interne, cherche 
des ifluës pour s’échaper. I] fe précipie 

‘té avec toute l'impétuofité, que lui don: 
ne fon reflort augmenté, à chaque in- 
ftant par de nouvelles efFervefcénces, dans 
tousilès cänaux voifins. Au défaut de 
routes fuffifamment ouvertes , pour le 
tecévoir & lui donnet pañflage, l'explo- 
fion lui en ouvrira + €n foulevant ou‘'en 
ébranlant la terre, à diverfes réprifes. 
LE& terre divifée ; ou féparée en diffé- 
rens fens ,"l’air s’échape par ces OUVEr- 
tures & va porter linflammations où fa 
‘fermentation , fur quelqü’autre 4mas de 
fouffié!& de nitre. ‘Ainfi font dé nou- 
veau ébranlés d’autres lieux. Ainfiil 
Pareüurt, de proche en proche, toutés 
les ifluës formées, & il s’en fait, juf- 
qu'à ce qu'il ait perdu fon reflort, ou 
qu'il foit en équilibre avec l'air ordinai. 
re foûterrain. A mefure que fon adivi- 

, té s’affoiblit, les ébranlemens doivent 
être moindres. Cette raréfadion de 
l'air, chargé de vapeurs & d’exhalai- 
fonss fe foutient longtems; des dif- 

tan- 

« ve - 

$ 
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Hances très - confidérables, parce qu’il fe 
trouve toûjours géné, enfermé, aflujet- 
‘ti fous terre. : * Portant d’ailleurs avec 
oi un principe d’effervefcence , ou d’in- 

flmmation, à chaque nouveau foyer, 
à chaque mine qu'il rencontre, ilreprend. . 
une nouvelle force, en y excitant du 
Feu ou de la chaleur. 

À “Tovrrs 163 expériences, qu’ona fai- Grande 
tes fur l'air & fur'la poudre à canon , bité de l'air 
nous découvrent comment peuvent s’exé- pro 
cuter ces grands effets fous terre. Cel- exploñon, 
Jes en particulier de M. Roms & Du 
‘HAMEL [y] prouvent que la poudre, 
qui s’enflamme, produit un fluide élaf- 
tique, un af, OU une vapeur, dont 
lextenfibilité & la compréfübilité font 

furprenantes. Que ce foit l'air même 
renfermé dans la. poudre & fes interfti- 
Pces; que ce foit une matière, logée dans 

le foufre & le falpêtre, qui fe dévelop- 
pe..en vapeurs par le feu, n'importe. 

| Cet 

[}T Mem, dé l’Acdd, Roy. de Paris: 17591 



1 ou en fouleverles parois, avec une for- 
"ce 244 fois fupérieure au poids de l’at- 
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Ca air dilaté, ou ce fluide élaftiqu 
produit , ont üne activité & une rapidi- 
té, qui nous fert à comprendre la pro- 
pagätion des tremblemens de terre. Le 
volume de ce fluide, produit par l'ex: 
plofon, égälé 244 fois Celui de la ina: 

tière enflammée. Veu la mafle des mie 
nes foûterraines, quelle dilatation ire! 
menfe ne doit pas acquérir l’air qui s’ÿ 
trouve,.ou ce nouveau fluide qui s’y: 

“ produit? Si ce fluide eft retenu dans 
: quelque canal, il agit, pour en écartet 

mofphère. Quels effets ne doiveht dont 
pas réfulter de pareils efforts? Ce flui- 
‘de encore, ces vapeurs, ou cet air di- 

Jaté par l’explofioh, ce fluide qui égale 
déja 244 fois lé volume de la matitre#l 
enflammée, peut, oùtre cela, fe dila:# 
ter, par la chaleut, dans la proportion 

de 194 &+à 796. 11 fuit de-là, par un 
calcul facile à faire, due fa preffion fe- 
ra 244,000 fois égale au poids de l’at« 
mofphère. Ce fluide élaftique, toûjours 
afujecci. fous terre, reproduit d'inter-! 

väl : 
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valle en intervalle, animé par de nou- 
velles imflammations , ou par une fimple 
chaleur, quels progrés ne doit-il pas 

faire? Quels effets ne peut-il pas pro- 
duire ? Quelle rapidité ne peut-il pas ac- 
querir? On ne doit donc pas être fur- 
pris que la terre tremble, mais qu'el- 

le fubfifte pour répéter la phrafe SE S É- 
NEQUE, 

Tour ce que dit UcLoaA, pour ren- Confirmat 

dre raifon des fréquens tremblemens de 7 F3 pp 
terre du Perou, confirme notre expli- 

cation. On voit qu'il envifage auffi les 
mines pyriteufes & l'air comme les 
moyens, dont la nature fe fert pour pro- 
pager les fecoufles. ,, On doit, dit:il, 

fe figurer deux fortes de Volcans, 
, les uns contraints ou génés , & les au- 

tres dilatés. Ceux-là feront là, où 
dans un petit efpace il y a une gran- 

>, de quantité de matière inflammable, 

 & ceux-ci là, où une certaine quan- 

» tité de matière fe trouve répanduë 
5. dans un efpace large. Les prémiers 
O2 font propres à être contenus dans le 

5 feiR 
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fein des montagnes, qui. font dépofi- 
taires légitimes de cette matière. Les 
feconds, quoique. nés des prémiers, 
en font néanmoins indépendans.... Ce 
font des rameaux, qui s’étendent à 

droite & à gauche ; fous. les plaines, 
fans aucune union ouicorrefpondance 

avec la mine principale. Cela pofé, 

il refte certain que le païs ;, où çes 
Volcans, c'eft-à-dire, les dépôts de 
ces matières font plus communs, & 
comme minéraux-propres dece mê 
me païs, s’en trouvera plüsiveiné]& 

‘plus ramifié dahs: ces: plaïnies;neéarril 

ne faut pas s’imaginer que les matière 

res. de. cette: nature! n'ekiftentyque 

dans lé cœurdes montagnes ;& qu'el; 

les foient, féparées du reftezduster. 
rein, qui lès avoifine Be pafsdont 

nous -parlänsi étant)donciplüs ao: 

dant.qu'aucün ‘autre: en-çesifortes de 

matières; il eft:rouc fimpteqo’iäfoic 
plus expofé amx:trémblémenside têrre 

par Ja continuelle ‘inflammation qui 
-furvient, lorfqu'élles: ont raffez fer: 

menté pour: en “té fufceptiblesac! 

2, Qu- 



a  TFREMBLEMENS:DE TERRE. 923 
+ 5: QUTRE la raifon naturelle qui dic- 
#5te, qu'un païs.qui contient beaucoup 

5 de Volcans, doit contenir auffi beau- 

3Coup de rameaux de la matière qui 
ss les forme, l’expérience le ‘démontre 

5, auwPérou, vu’ qu’on rencontre à tout 

+» Moment dans ce païs-là du falpêtre., 

ss du fouffre, du vitriol, du fel & autres 

s, Matières  combuftibles; c’eft ce ‘qui 

35 “fait que je n'ai aucun doute fur la juf: 

» teflé de mes conféquences. 

+3 LE terrein, tant de Quito que des 
» vallées & celui-ci plus que celui-là, 

3, €ft fpongieux & creux, de force qu’il 
>. a plus de concavités & de pores, que 

» n’en a d'ordinaire le terroir des au- 
tres païs. C’eft pourquoi il eft hu- 
> meété par beaucoup d'eaux foûter- 

» taines. D'ailleurs, comme je l’expli- 

>> Querai.plus au long, les eaux des gla- 

» Ces,’ qui fe fondent continuellement 

dans les montagnes, en tombant de- 

»-là, fe. filtrent par les porofités de la 

» terre, ,& courent dans fes concavi- 

tés. Là, elles -humeétent, uniffent 
| X à » & 
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& convertiffent en pâte ces matières 
fulphureufes & nitreufes ; & bien que 
celles-ci ne foient pas là en fi grande 
quantité que dans les Volcans, néant- 

moins elles font fuffifantes pour s’ea- 
flammer & pouffler l’air qu’elles con- 

tiennent , lequel ayant la facilité de 
s’incorporer dans celui qui eft renfer- 
mé dans les pores, cavités, ou vei- 

pes de la terre, & le comprimant par 

fon extenfion fait effort pour le dila- 

ter, en lui communiquant la raréfac- 

“tion dont il participe, & qui eft une 

fuite naturelle de l’inflammation. ‘Cet 

air, ou vent, fe trouvant trop à l’é- 

troit dans la prifon , qui le renferme, 
fait effort pour fortir, & dans ce 

moment-même il ébranle tous les ef- 
paces par où il tâche de s'échapper, 

& ceux qui y font attenans, jufqu’à 

ce qu’enfin il fort par l'endroit où ül 
trouve moins de réfiftance & le laiffe 
quelquefois fermé par le mouvement 
même de la fecouffe, quelquefois 

aufli ouvert, ainf que l’expérience Île 
fait voir dans tous ees païs. Quand 

3 il 
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+ il fort par diversendroits, comme ce- 

-5» la arrive, lorfqu’il trouve par- tout 
» une égale réfiftance, l’on n’en trou- 
» ve aucun veftige après la fecoufle. 

 ,, D'autres fois quand les concavités 
3» de la terre font fi grandes qu'elles for- 

» ment des cavernes fpacieufes, non 
» feulement il crevafle le terrein & le 
» &erfe à chaque tremblement de ter- 
» re, mais même l’enfonce en par- 
» tie [x]. 

L’EAU nous fert enfin à concevoir la 
propagation des fecoufles des tremble- 
mens de terre, dans de certaines cir- 

conftances. Nous avons fuffifamment 
expofé quelle eft la force extraordinaire 
des vapeurs aqueufes échauffées [a]. 

Elles peuvent déja par leur prompte ex- 
panfibilité donner à l’air une force capa- 

ble de porter au loin un ébranlement. 
Outre cela il eft dans le fein de la terre 

Com-= 
munica- 
tion de 
l’eau, 

une fuite de canaux, de conduits & de 
refer- 

[x] Voyages du, Pérem, Liv. I. Ch, VIy 

P, 470, 471. 
[a] Ci-deflus VI, Mémoire. 

X 3 sn 
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refervairs. d’eau, .qui fe communiquent | 

fans doute en tout fens.: Eaux couran- 
rantes, eaux dormantes , toutes Ces eaux 

font diverfement unies avec celles de law 
Aurface. Ces amas, d'eau, mis enk 
mouvement. par/quelque commotion in: 

térieure & violente, accumuülés, pouf- 
és, balancés en divers fens, me peu- : 

vent-ils pas porter au loin.ce balance- 
ment. le communiquer quelques fois 
à d’autres mafles, avec lefquelles ils” 
font unis? Les fecouffes d’un lieu. ne 

[ 

: cg moyen à quélque diftance [b]? Ain- 
‘ files canaux dela Hollande, les lacs de 

la Suifle, les mers d’Æ/pagne & d’_Afri-. 

que ont pû être émus dans le même 
tems en 1755. C’eft ainfi encore que | 

des fontaines ont pû être troublées en. 
même tens dans des lieux très-éloi-. 
pnés cn Allemagne, en France & en 
Suifle. | 

- [&} Voyez SENEQUE Q. NL. VI. C. VIL & VUE, 

D". Ve, * 

Ji V TA 7 IF ,4 °N:° : 



Page 
DES 

MEMOIRES.. 
I. Mémoire. Theorie générale des 
| tremblemens de terre. . , Page x. 

IX. Mémori: Rélätion chronologique 
des tremblemens de terre de la Suiffle, ; 

depuis le Vle, Siècle jufqu’à nOS jours. 

On a joint dans cette relation les trem- 

blemens des autres Pays, qui coïnci- 
dent avec ceux dé la -Suiffé: : On y’ 
fait en pattieuliér obferver éés fecouf- 
fes. qui femblent parcourir tout le; 

globe. dé la, terre, SAR UFR és 

HÉ MémotrrE: Relation de cé qui à 
été obfervé en Suifle, le 1r.obre 1755, 
avec un détail de quelques. faits qui y 
ont du rapport, & qui fe font pañlés 
ailleurs. : : é 102. 

IV. Mémorïre. Relation des tremble- 

mens de terre reffentis en Suifle depuis 
Je 



- TABLE pes MEMOIRES: 

leo Decemb. 1755, avec pr dé- : 
tails des autres Pays, qui fe rappor- 

tentà ces Phénomènes. Page 117: 

V.-Mémorre. Obfervations faites dans 
le Haut-Valais depuis le mois d'Oéto-, 
bre 1755, & relation des tremble-” 

mens qu’on y a éprouvé depuis le mois 

de Novembre de la mêmeannée. 143. 

VI. Mémoire. Recherches phyfiques 
fur les caufes naturelles des tremble- 
mens de terre. - NE 00, | | | 

VIT. Mémoire. Les principaux phéno- { 
mènes des tremblemens de terre, 238. 

VII. Mémoire. De la propagation, | 
ou de la fimultanéité des tremblemens 

de terre. . “à ‘64 NIROON] 

Fin de la Table. s S 







c
b
r
 

È
 

R
a
s
 








